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AVANT-PROPOS,
o u

Précis des régies contenues dans

le troifiéme Volume de ce Cours ;

Suivi de quelques obfervadons prélimi-

nairesfur l'Architecture.

OUS INVITONS les perfonnes, pour les-

quelles nous avons compofé ce Cours, de

ne pas négliger de lire les Avant-propos

placés a Ja tète de nos Volumes , comme
un moyen de fe rappeler en peu de mots,

les différentes matières qui y font traitées
,

& par-là , de fuivre le fil des préceptes

diftribués dans chacun. La divifîon que nous
avons employée, étoit néceffaire fans dou-
te dans un Ouvrage d'une aufîl longue ba-

leine-, mais il n'en eft pas moins vrai que
le Lecteur qui veut s'inftruire , & fe pé-
nétrer de l'enchaînement qui le compo-
fé , doit d'abord s'attacher plus particu-

lièrement à remplir fon imagination des
procédés qui uniffent enfemble les trois

branches de l'Art ; parce que, fans ce por t

de vue, fans le raifonnement qui en eft la

fuite, on ne peut que raiientir fes études,
Tome IV, a
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& l'on ne parviendra qu'à Ja médiocrité,

Rappelons donc ici ce que contien-

nent de plus intéreïTant les Chapitres du
Tome 1 1 1 j & que cette courte réca-

pitulation mette ious les yeux des Elè-

ves ce qu'ils ne peuvent ignorer abfolu-

ment: après cela, nous donnerons quelques

nouvelles obfervations qui devront fervir

d'introduction aux principes de la distribu-

tion répandus dans ce Volume ; objet par-

ticulier fur lequel peu d'Ecrivains , avant

nous, ont entrepris de donner des pré-

ceptes fuivis.

Nous délirons que ce que nous nous pro-

pofons d'enfeigner , fur cette nouvelle ma-
tière , foit trouvé écrit d'une manière claire

ôt précife : perfonne n'effc plus perfuade

que nous des talents qui font nécelïaires a

un Profelîeur j mais peu d'hommes font

doués des qualités qui lui font eflencielles,

& malgré trente années d'exercice , nous

nous trouvons nous- même encore éloi-

gné du terme déliré. Qu'on y prenne

garde ; nous le difons à ceux qui veulent

courir cette carrière : pour s'acquitter avee

fuccès du profciïoriat, &; rendre les pen-

fées dans un Livre, il faut avoir des idées

fi l'on n'a l'eiprit d'invention
., on relte

foutent court au milieu de fa période. Il

faut dans fa narration , la majefté d'un
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fleuve , & non la rapidité d'un torrent.

Qu'on ne s'y trompe pas.* il ne fufnt pas

d'avoir de la mémoire s il faut fçavoir rai-

fonner ce que Ton conçoit ; & ce qu'on

vfct faire concevoir aux autres j il faut

commencer par émouvoir , enfuite con-

vaincre : il faut de la réflexion , de l'e-

xercice •> il faut s'écouter foi-même
i & fe

perfuader que pour être entendu avec plai-

iïr, il faut être animé du défir de fixer l'at-

tention de fes Elèves: il faut enfin que l'i-

magination ajoute à la vérité de la demon-
ftration-, en un mot, il faut voir au-delà

de ce qu'il s'agit d'expliquer ; autrement

on parle à l'organe
,
jamais à l'eïprit de

ceux qui écoutent;

Avant Propos du troijîeme Volume,

Cet Avant-Propos a eu pour objet de
donner fommairement le précis des Le-
çons contenues dans les XI Chapitres qui
divifent le Tome III. Ce fommaire a été

fuivi d'une DirTertation fur l'utilité de join-

dre à l'étude de PArchitecture celle des

Sciences %c des Arts qui y font relatifs.

Plufieurs ont été étonnés des connouTances
que nous femblions exiger de nos Elevés $'

mais on a fans doute oublié qu'à la fin

de cette même Diilertation , nous avons dit

a i/
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expreiïement que ces connoiffances s'acquè*

roient pendant toute La vie , & que Us plus

grands hommes étudioient encore , lorjquils

ont produit leurs chefs-d'œuvre. Nous ofons

donc le répéter : toutes \ts connoiiîan-

ces dont nous avons fait mention , font

indifpenfables pour tout Artifte qui veut

tendre à la perfection : d'ailleurs , celles

des Sciences &i des Arts que nous avons

recommandé d'aifocier à l'Architectu-

re , ne fuppofent pas toutes une étude

également ïuivie & approfondie > mais il

en faut connoître au moins les éléments.

Defirer que nos Elevés aprennent les Ma-
thématiques , le Defïin , &c. ce n'eft pas

faire entendre qu'ils doivent être Mathé-
maticiens comme M. Clairau1 5 Peintres &
Sculpteurs comme M. Vanloo & M. Bou-
chardon 5 c'eit fouhaiter qu'ils fe mettent

en état de pouvoir conférer un jour avec

Jcs Sçavants & avec les Artiftes du pre-

mier ordre : autrement , comment s'en

feroient-ils entendre, & quels fecours ti-

reroient-ils de leurs lumières , s'ils igno-

roient abfolument ces connoiffances uti-

les , & fi , comme cela n'arrive que trop

ordinairement , la plupart fe contenaient

de la pratique de leur Art, ou de tirer

parti d'un Dcffin qui, lavé avec goût, ne

lèrt fouvent qu'à en mafquer les défauts ?



A V A N T-P R P O S. V

défauts que quelques-uns ne fe diffimulent

pas à la vérité 5 mais qu'ils ne cherchent

à faire tels
,
que dans l'efpoir d'éblouir

leurs Examinateurs, au lieu de leur rendre

compte , fans ce preltige y des détails de
leurs productions.

Plufieurs trouvent encore que nous nous

fommes trcp étendu fur chacun de ces objets :

nous en convenons
,
pour ceux qui fçavent

,

peut-être mieux que nous, les préceptes de la

bonne Architecture. Mais nous n'avons jamais
eu la témérité de prétendre donner des le-

çons aux grands Architectes 3 c'eft pour une
autre claile d'hommes que nous écrivons 5

èc
,
pour ceux-ci , nous ne pouvions leur

en trop demander , afin qu'ils nous en
accordent un peu. Nous invitons donc no3

Cenfeurs à approuver notre zèle bien plus

que nos talents : nous avouons fincèrement

que nous n'avons point de prétention à la

célébrité, trop heureux, il nos veilles de-

viennent utiles à nos jeunes Citoyens j plus

heureux encore , fi nos forces nous met-
tent à portée , après la publication de ce

Cours, de donner , comme nous l'avons déjà

promis, un autre Ouvrage que nous méditons
depuis long-temps, & qui, peut-être, man-
que efïencieliement à ceux qui font leur

capital de l'Architecture.

Cette DhTertation a été fuivie de plu-

a lij
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fieurs obfervations allez importantes fur dif-

férentes parties cie notre Art s la plu-

part ont été bien accceuillies : ce qui

nous cL termine a en inférer plulîeurs au-

tres à Ja tete de ce Volume. Ces obfer-

vations demandant une attention moins

le v ère , nous femblent par cette raiion, à

la portée de nos jeunes Lecteurs
,

qui
,

par degrés* les afîimiieront de manière à

trouver le moyen d'en faire ufage un jour,

loriqu'ils feront plus avancés dans la car-

rière qu'ils embraiïè'it. Ainfi nous les

exhortons à n'en pas négliger la lecture
,

£: à fe rappeler ce qu'ils en auront re-

tenu , loriqu'ils fe trouveront en état

de fe livrer à une étude plus ferieufe
,

& qu'ils fe tranfporteront au pied de nos

Edifices, ce que nou; leur recommandons
fans celle, comme le feul moyen de leur

ouvrir les yeux de l'entendement.

Au relie
,
quelques-uns , en applaudillant

a notre zèle, ont néanmoins trouvé que

nous avions lemé ces obfervations d'une

critique un peu ievere : nous penlons au

contraire
,
que la cenfure

,
qui n'a pour

but que la plus grande perfection de l'Art,

doit faire également honneur, &l à celui

qui la fc.uiroit faire à propos, & à celui qui

i i Ci ait bien recevoir. Qu'on y prenne garde :

une critique judicieufe , comme nous l'en-

|'< rvragi de la raifon , mais
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pour la faire goûter , &; pour convaincre

celui qui en eit l'objet, il faut deux choies

également intérelîantes : être en état de

faire mieux que l'ouvrage fur lequel tombe
la critique ; à favoir donner de l'agrément

à fa narration : double qualité dont très-

peu d'hommes peuvent fe flatter.

Nous avons enfin terminé cet Avant-

Propos par indiquer notre Ecole, pour l'é-

tude de notre Art , non à l'exclufion de

toute autre > mais comme celle où , ayant

réuni, depuis trente années, plufïeurs Pro-

fefleurs habiles , dont les fuccès ont plus

d'une fois furpaffé notre attente , hs jeu-

nes Artiites confiés à nos foins peuvent fai-

re des progrès alTez rapides. Nous n'aurions

pas fans doute
,

pris le parti de publier

l'ordre des Leçons qui s'y donnent, fi no-

tre défintérefîement eut été moins connu

,

&: fî un certain nombre d'années ne nous
eût perfuadé que l'expérience nous deve-
noit

,
pour ainfi-dire , un. sur garant que

le Public regardera nos efforts,, même à l'âge

où nous fommes , comme un tribut dé la

reconnoifîance que nous devons au plus

grand nombre de nos vrais Citoyens.

Chapitre premier.

Dans ce Chapitre nous avons prouvé
>

a iv
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d'âpres le fentiment des plus grands Maî-

tres , que les proportions de l'Architecture

ont été puifées dans la nature. Nous y
avons rapporté le fentiment d'André Pal-

ladio , de Louis Serlio , &t de François

Blondel à cet égard. Si nos jeunes Archi-

tectes ctoient plus perfuades de cette véri-

té
,
qu'ils ne le font ordinairement ; nous ver-

rions moins fouvent des comportions.comi-

quement fevères, où il feroit necelîaire de
rencontrer un ftvle élégant > ils n'emploie-

roient pas non plus des futilités où le genre

grave devroit préfider. Les colonnes, loin d'ê-

tre prodiguées dans la demeure de nos Laïs,

ne feroient employées que dans les ouvrages

de la plus grande importance. Nous verrions

des Palais le prefenter pour ce qu'ils font , 6c

des Maifons particulières Te tenir dans leur

rang : nous verrions plus de véritable Ar-
chitecture , & moins de maçonnerie 5 car

nous ne pouvons appeler autrement ces

larges trumeaux revenus fur la îcène , ôc

ces ouvertures lilîes &; unies, furtout lorfque

Ja légèreté Corinthienne fembleroit exiger,

de faire circuler autour un chambranle , ainfî

que quelques couronnements heureulement

imaginés par les Manfards : nous verrions

peut-être moins de Plans d'une expreflion

Toi'cane , fe contredire avec le mouvement
d'une ordonnance délicate : nous verrions
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les divers membres d'Architecture créés

par l'Art , mieux aflortis avec la dédicace

du Bâtiment : nous verrions la convenance

mieux obfervée par-tout où elle doit être

appelée, pour déligner la fupériorité de tel

Edifice, fur tel autre Edifice : nous verrions

enfin , confine nous venons de le dire , les pro-

portions de la belle Architecture , ancienne-

ment établies fur celles de la nature, &; fur les

plus belles images de Tes productions, repren-

dre tous leurs droits, &; laiiïer à l'ignorance

l'application de ces contraires , de ces pr#
tendues oppofitions , en un mot , de ces

tours de force que le vulgaire applaudit

,

parce qu'il manque des véritables con-

noiflances de l'Art.

Chapitre II.

Pour éclairer la plupart de nos Elèves

fur la différence qu'ils doivent faire des

licences d'avec les reiîources qu'on met
quelquefois en œuvre , au défaut des vrais

préceptes de l'Architecture , nous avons

rapporté dans le deuxième Chapitre , l'ap-

plication qu'on peut faire des reiîources

& des licences. Nous avons fait plus >

nous avons comparé celles-ci , avec les

abus de l'Art, ôc expliqué comment on
pouvoit introduire celles - là dans fe*
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compositions j mais nous avons eu foin

de prouver qu'on ne devoit jamais y ap-

peler Jes abus ,
quand on veut produire

quelque choie au-dellus du médiocre.

Nous ofons croire que cette difcuflion n'eft

pas la moins intéreffante de ce Traité ; aiiilî

y renvoyons-nous nos Lecteurs , «comme à

un moyen de s'aiïiirer de ce qu'ils doi-

vent imiter ou rejeter , dans la plupart

des exemples qui leur font offerts. Cette

difcurlîon nous a aurïï conduit à parler de

[application des colonnes &; des pilaltres

dans l'ordonnance des façades-, comment
il convenoit de les employer, ou quand on
ne devoit retenir que Pexprcflîon de cha-

que ordre. Nous avons cité plufieurs exem-
ples célèbres , où les colonnes & les pi-

laftres font employés avec hicccs, & plu-

fieurs autres où ils font moins hçureufe-

ment amenés. Nous avons fait fèntir que
la plupart des licences introduites par

quelques-uns de nos Modernes, pouvoient

être regardées comme autant de fautes heu-

reufes , & qu'elles ne dégénéroient guères

en abus
, que par une mal-adroite imita-

tion. En effet, pour que les licences puiï-

fent fe fupporter, il faut qu'elles offrent un
caractère d'originalité, qui nécelîairement

dégénère entre les mains des Copiftes. Nous
l'avons dit plus d'une fois* qu'on y prenne
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garde, une licence qui n'eu: rachetée par au-

cune beauté pofîtive, ne peut que paroitre in-

jfbutenable aux yeux intelligents. Au contrai-

re, on pardonne prefque toujours les licences

dans Us détails, lorfqu'elles amènent de gran-

des beautés dans l'enïèmble.Enun mot, nous

croyons qu'il en eft de l'imitation des li-

cences que les grands Architectes ont mi-

fes en œuvre , comme de vouloir copier

trop littéralement les Ouvrages des An-
ciens. Rien de fi naturel , fans doute ,

que

d'adopter leurs principes, quand ils nous

paroifîent véritablement applicables à nos

ufàges : mais ils doivent être abandonnés

dans le cas contraire 5 fans quoi nos produ-

ctions ne deviennent plus que de foibles co-

pies faites d'après d'excellents originaux.

Ce que nous avançons ici ne fera p£&
avoué de tous nos Maîtres, à la vérité 3 aurlî

les différentes opinions à cet égard ren-

dent-elles Pétude de l'Art difficile aux Elè-

ves j & femblenc en quelque forte autorifer

les Propriétaires à fe faire ériger des, Edi-
fices fouvent plus fînguliers qu'admirables.

D'un autre coté, nous voyons tous les jours

des Bâtiments reconnus pour bons
,
qui

cependant ne font pas fans défauts, mais

ces défauts y font amenés, de manière que
leurs beautés y tiennent &: en font

, f< ur

ainfi-dire , inféparables. Effayez en eftec
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d'en fupprimer quelque partie que vous
croyez n'avoir pas droit d'y approuver

,

l'enfemble y perdra, & ne préfentera plus

qu'une compoiîtion ordinaire. Il falloitdonc

ofer y introduire ce que nous appelons
ici les licences de l'Art 3 mais, encore une
fois , il falloit qu'elles v fufTent placées par

une main habile i un A mite moins inf-

truit y auroit échoué. Chez le premier

,

les licences ont des charmes 3 chez le fé-

cond
, toute négligence eft un défaut 3 &

c'eft à quoi nos Elèves ne prennent pas
allez garde.

Dans ce même Chapitre enfin , nous
avons condamné les pilaftres doublés , les

pilallres évafes à angles obtus ou aigus 3

les colonnes jumelles, les colonnes ovales,

enfin toutes les pénétrations des corps qui,

félon les règles de la bonne Architecture

,

doivent fe trouver feparés par des inter-

valles ou par des repos 3 ces derniers ten-

dant néceflairement à faire valoir les par-

ties qui demandent à être aperçues fépa-

rément , &c qui ne doivent fe réunir que
pour en faire admirer l'enfemble.

Chapitre III.

Dans le deuxième Volume de cet Ou-
vrage, nous avons prouvé la nécelTité de
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donner à chaque Edifice un caractère qui

lui fût propre. Dans l'un des Chapitres du
Tome III que nous analifons , nous avons

envifagé les moyens de parvenir à ce but :

pour cela nous avons traité en particulier

des Bâtiments à un feul étage, des Bâti-

ments à un étage & demi , des Bâtiments

à deux étages réguliers 5 de ceux compo-
fés d'un foubafTement à rez-de-chauffée &;

d'un premier étage au-defTus > de ceux

compofés d'un foubafTement , d'un bel éta-

ge , &; d'un Attique ; de ceux compofés
d'un foubailement & d'un ordre colofTal

au-defTus, &c. Nous avons aufli fait plufîeurs

citations intéreifantes des Bâtiments de di-

vers genres, élevés en France par nos plus

habiles Maîtres , & difcuté leurs différents

effets , d'après les principes répandus dans

ces leçons ; principes qui ne font autre

chofe que ce que nous tenons des Anciens
& de nos meilleurs Architectes à cet égard.

Cette difcuffion nous a amené à compa-
rer les différentes hauteurs qu'on a données
aux foubafîements , aux attiques, &; les

rapports qu'ils doivent avoir avec les éta-

ges réguliers où les Ordres préfident. Delà
nos Temples , nos Places publiques , nos
Maifons Royales, nos Palais, nos Hôtels,

nos belles Maifons particulières fe font

rappelées à nous, afin de fixer, pour ainfi-
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dire , toure elpece d'irreiolution fur le ftvle

de l'ordonnance de leurs façades , £: de

frayer a nos Elevés iurcer objet, une route

plus facile ou "elle lemble ne l'avoir etejufqu'i-

ci. Nous avons auiïï profère de puiier la plu-

part de nos préceptes , d"apres nos Bâti-

ments François, élèves, quant à leur or-

donnance extérieure , d'après les plus cé-

lèbres exemples de la Grèce \ les bons Ar-

chitectes avant envi . ces Peuples, com-
me les Créateurs de la belle Architecture ;

ou du moin-. t reconnu qu'ils avoient

produit tant de modèles de
p >n en

ce genre, qu'on pouvait les regarder com-
me les Ir.-. _ M ars de l'Air. 1 l cela

,

nous n'avons présente a nos i . dans

ce Chapitre, que les productions Fran-

coifes, qui tiennent de plus près a l'an-

tique, plutôt oue de chercher aie. lir

l'idée des feu fices Latins, qui, quoi-

que fublimes a beaucoup d'égards, ne leur

offrent gueres qu'une branche particulière

de VA /.encielie a la

vérité, mais qui E , ni a nos ufa-

, ni à l'économie, ni ai

- de

la route qu ils d< . it 1 car . eu 1:

miter r ^ -
' -o-

duc t fi t es

mo ,
:
... jom .-

|
- Leicot
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les Manfard & les Perrault, pour produire

nos chefs-d'œuvre. Qu'eft-il befoin en effet

de paffer les mers pourfe rendre témoins des

efforts que des Peuples, ingénieux fans dou-

te, ont laits il y a deux mille ans ? ne devroit-

on pas plutôt étudier à fond les principes de
l'Art qu'ils nous ont tranfmis , concernant
l'ordonnance de nos Bâtiments. Nos Elèves

doivent donc apprendre de préférence , à
concilier ces préceptes

,
plus convenable-

ment qu'on ne le fait aujourd'hui , avec no-

tre diftribution &; l'emploi de nos matières.

Nous l'avons déjà dit, il ne nous refte

guères qu'un pas à faire pour approcher
de la perfection : les dehors de nos Edi-
fices nous offrent déjà plus de noblelle

, plus

de dignité , que ceux du commencement
de cefîeclej mais, nous le répétons, pour
s'éloigner de la petiteffe du module, qu'on
reproche, peut-être avecraifon,à l'ordon-

nance de quelques-uns de nos Bâtiments,
précédemment élevés, faire les Ordres trop

coloffaux, c'eft un abus, c'en: tomber dans
un autre excès. On pouroit même croire

qu'il femble que plus %os Architectes font

jeunes encore , plus ils ajeccent d'agrandir

leurs ordres , dans l'idée de paroître des per-

sonnages importants, mais, cmellè erreur,

s'il nous eft permis de le dire, la vraie gran-
deur de PArchite&ure coniifle dans le
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choix du module, & dans le ftyle de l'or-

donnance , coniîdéré avec le motif qui fait

élever l'Edifice. Qu'on y réfléchifle , ce

n'eu: pas en s'écartant des limites pres-

crites de tout temps par la raifon
,
qu'on

parvient à enfanter des Chefs-d'œuvre.

Qu'on ceiïe auilî de croire , comme on
ne le fait que trop fouvent

,
que pour

produire de vraies beautés , il faut imiter

néceflairement les Ouvrages de la plus hau-

te antiquité. N'en doutons point , ce que
nos Hi'loriens nous ont décrit fur ces

monuments eft plus véritablement utile

à la Peinture , a la Sculpture, qu'à l'Ar-

chitecture : ce qu'ils nous ont donné
étoit furîifant pour leurs Contemporains s

mais ces deferiptions deviennent pres-

que autant d'énigmes pour la pollérité ;

le flambeau qui nous éclaire aujour-

d'hui , ne répandra certainement pas la

même lumière pour ceux qui nous iuccé-

deront.

Chapitre IV.

Nous avons riQs occafion , dans ce Cha-

pitre , de rapporter divers Delîïns , non
des façades entières de nos Edifices im-

portants , mais feulement les avant-corps

de ces m,êmes façades , ordinairement iY>b-

jet
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jet le plus difficile à traiter , après l'amor-

tnTement de ces avant coi ps. Par les ima-

ges que nous offrons y quoiqu'en petit, on
pourra joindre l'exemple aux pi cceptes.

Qu'on nous permette, à cette occafion
y

de répéter ici
,
qu'aucun efprit de par-

tialité n'a conduit notre plume j nous n'a--

vons garde de prétendre que nos obfer-

vations ayent force de loi ; &i nous avons

la plus grande vénération pour les grands

Architectes que la France a produits :

mais ces grands hommes ne fe font-ils ja*

mais trompés? le vrai moyen de les imi-

ter dans ce qu'ils ont fait de plus agréa-

ble , ne confille-t-il pas à examiner avec

foin leurs chefs-d'œuvre , à les fuivre dans

leurs procédés , à les épier dans leurs

écarts
,
pour acquérir eniuite l'art de Its

atteindre & de les furpaifer , s'il eft poiïî-

ble. D'après cette idée, nous avons rifqaé

notre avis : jamais il ne nous ell entré

dans l'efprit de prétendre faire la critique

de nos Maîtres j & fi quelquefois , nous
nous fommes permis quelques obf:rva-

tions , on devra , fans doute , s'aperce-

voir
,
que nous ne nous les fommes per-

mifes, que d'après les productions médio-
cres , dont il étoit bon de prévenir les

jeunes Artiftes, pour lefquels nous avons
compofé ces Leçons.

Tome IV. h
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Dans ce Chapitre , nous avons rapporté

les différents avant-corps du Vieux-Lou-

vre , du Palais des Tuileries &: du Luxem-
bourg > nous nous Tommes plu à en faire

fentir les beautés à nos Elèves : en les in-

f truifant , nous avons cherché à nous éclai-

rer nous-même , comme le but que doit

fe propofer tout homme épris de la per-

fection de fbn Art. Il peut nous être ar-

rivé, fans doute, de nous tromper , dans

plus d'une de nos remarques : nous avoue-

rons nos fautes avec docilité , fi notre Ou-
vrage effc afTez goûté

,
pour exciter l'at-

tention des hommes plus éclairés que nous.

Plus nous avançons
,
plus nous nous aper-

cevons de quelques négligences : mais

malgré ces taches ,
prefque toujours iné-

vitables , dans un Ouvrage un peu éten-

du, nous avons la confiance de croire que

ce Cours fera de quelque utilité. Nous l'a-

vons dit quelque part ; combien n'eut-il

pas été intérenant pour nous, que le plus

grand nombre de nos Architectes eufîent

écrit fur leur Art ? Que de vérités de plus

n'aurions-nous pas eues à enfeigner à nos

Elevés , &; quelles difficultés de moins n'au-

rions-nous pas éprouvées ? Car, nous fom-

mes bien éloigné de croire , comme le

prétendent la plupart, que la décoration

effc de fantaifie, ou au moins arbitraire.
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À la vérité , les préceptes qui la compo-
fent font courts •> mais le raifbnnement eft

infini : d'où il réfulte qu'il y a plus de rai-

fbnneurs dans cette partie
, que d'Ar-

tiftes qui fafîent ufage de leur raifon. Mais
fans avoir égard à l'opinion de ceux-là^

fans nous arrêter aux défauts , donc
notre Ouvrage n'eil pas exempt , nous n'en

confeillons pas moins à l'Elève &c au jaune
Amateur , d'étudier avec une forte de foin

,

particulièrement ce que ce Chapitre con-
tient , parce que nous fommes perfàadé

'qu'à beaucoup d'égards , il les mettra en
état de porter un jugement réfléchi, lorf-

qu'ils viendront à vifiter les principaux

Monuments de cette Capitale.

Nous avons encore donné dans ce Cha-
pitre , d'autres exemples, Se fait de nou-
velles obfervations fur les décorations de
nos plus belles demeures à la campagne

,

nous l'avons terminé par les defcriptions de
quelques-uns de nos Hôtels à Paris : &;

pour prendre occafîon de comparer l'ex-

cellent avec le médiocre, nous n'avons pas
cru devoir toujours faire choix des plus

belles productions en ce genre : par ce
moyen , nous avons pu avertir des beautés
qui doivent être imitées par nos Elèves,

&; des défauts qu'il leur convenoit d'évi-

ter, pour arriver au fublime, De cette dï£~

h ij
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cufîîon font nées nécefTairement plufïeurs ob-

fervations intérefîantes : fi elles ne plaifent

pas également à tous, elles n'en font pas

moins la route qu'il ralloit fuivre
, pour

éclairer véritablement ceux que nous avons

en vue d'inftruire j mais pour en bien

profiter, les Elèves doivent être pourvus

de génie , de goût , &. fçavoir que le pre-

mier peut quelquefois fe palier du fécond >

mais que jamais le goût ne peut produire

de beautés réelles fans le génie : que d'ail-

leurs, le goût, comme nous l'entendons

,

eft une de ces chofes qu'on ne peut ana-

Ivfer j
qu'il doit ctre fenti , & que c'eft

peut-être par la comparaifon réfléchie des

différents goûts, qu'on parvient à perfec-

tionner le Tien : qu'en un mot, fans le goût,

fans le génie , on peut bien quelquefois

parvenir à faire une décoration qui décelé

l'homme inftruit ; mais que trop de foin

dans la main d'ceuvre , trop d'exactitude

dans les parties, altèrent fouvent le mé-

rite, & otent à l'Art fa force, fa beauté ;

un grand Maître vifant plutôt à l'effet gé-

néral, qu'à des détails minutieux, le lot

ordinaire de l'Artifte fubalterne.

Chapitre V.

Dans les quatre premiers Chapitres du
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troifieme Volume, après avoir parlé d'une

manière générale fur l'ordonnance des Fa-

çades : pour parvenir à la perfection de

l'Arr , nous avons traité en particulier

,

dans le Chapitre V, des Portes , des Croî-

fées, des Niches, des Statues, des Fron-

tons, &.c. Dans le troifieme Chapitre du
premier Volume de ce Cours , nos défi-

nitions fe font étendues fur les différentes

parties de la décoration j mais , dans le

troifieme Volume, notre but a été de ne
lailfer ignorer à aucun de nos Elèves , la

meilleure manière de parvenir à bien faire

chacun de ces objets, perfuadé que nous

fommes de la nécelîité où l'on eft, avant

d'arrêter fa compofition , de difcuter à fond
la forme de ces différentes parties de l'Ar-

chitecture, de conftater leurs proportions y

de méditer les membres qui les revêtent,

les ornements qui les décorent , &c l'em-

belliffement qu'ils doivent procurer à la

décoration des façades. Dans l'intention

de faire toujours remonter nos jeunes Ar-
chitectes à la fource ; nous avons com-
mencé dans ce Chapitre ,

par leur offrir

quelques deffins de portes, donnés par Mi-
chel-Ange. Ces defîins , d'une compofition

extraordinaire , à beaucoup d'égards , leur

prouveront du moins les progrès que l'Art

a faits dans ce genre, depuis cet Archi-
h iij
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teéte célèbre dans Ton temps, &; dont plu-

fleurs autres productions très-eftimabies
,

lui ont Elit accorder l'approbation de la

poftérité. Nous avons en fuite propofé quel-

ques exemples de portes , exécutées fur

les Defîins de nos Architectes François

,

& avons accompagné ces exemples de ré-

flexions
,
qui contribueront à en faire fentir

les beautés , de à en éviter les parties les

moins heureufes. Nous en avons ufé de

même pour les Croifces : nous avons dit

à leur filjet , ce que ne doivent jamais ou-

blier, non-feulement les Architectes, mais

encore ceux qui fe mêlent de donner les

projets d'un Bâtiment i c'eft que cette par-

tie de la décoration doit être étudiée, de

manière qu'elle produife une véritable

beauté dans l'ordonnance
$
parce que cts:

parties fe multipliant à l'infini, c'eft mul-

tiplier l'erreur, que de négliger leur rap-

port avec le ftyle de la décoration , & le

choix de leur forme * d'appauvrir leurs

cadres , ou de les furcharger au contraire

d'ornements mal entendus : le parallèle

qu'on en fait ordinairement avec d'autres

parties plus heureufes , les rend plus infup-

portables encore par la comparaifon •> mais

comment faire entendre ce raifonnement

an> jeunes Elèves qui débutent, Se qui la

plupart •( -.'mblent à ceux oui croient faire
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des vers, parce qu'ils font rimer des mots.

En introduisant des colonnes dans leurs

premières comportions , ces Elèves s'ima-

ginent faire de l'Architecture 5 & pour

avoir fuivi quelques Leçons , &; def-

finé pendant pluiîeurs moisj ils fe regar-

dent comme des oracles , fans fe douter

que femblables à l'oranger , ils doivent

montrer des rieurs les premières années de

leurs études , ôc enfuite des fruits > qu'autre-

ment , ils doivent s'attendre à ne jamais

montrer que des écorces.

Dans le même Chapitre , nous avons

traité des Niches & des Statues : nous

avons déliré qu'on fît un ufage plus mo-
déré des premières dans nos Bâtiments d'ha-

bitation , &; confirmé la néceffité de faire

tes fécondes d'une proportion aflortie à la

grandeur des Niches , &; les unes & les

autres au module de l'ordre qui préfîde

dans l'ordonnance» Nous avons prouvé
,

qu'autrement elles ne préfentoient plus

qu'une richefTe indifcrete qui nuit fouvent

au caractère de l'Edifice. Nous en avons

dit autant pour ce qui regarde les Balu-

ftrades, les Frontons, les AmorthTements,
les SoubaiTements, les Attiques, 8cç. Nous
avons même /ait fentir qu'il ne fufoToit.

pas de fçavoir employer ces divers mem-
bres dans fa composition

,
que le grand

b iv
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Art de l'Architecte confîltoit à n'appeler

à lui chacun d'eux, qu'autant qu'il pou-
voit contribuer à afligner un caractère

diftinclir à Ton Edifice : que toutes ces

parties dévoient avoir un parfait rapport

entr'elles & avec renfemble : que fans cette

belle harmonie , la compofition ne pou-
voit être eltimable, 6c qu'elle n'offroit au
Spectateur, qu'un amas confus amené fur

la iccne par un efprit déréglé ; qu'en un
mot , tout Monument facré , tout Edifice

public, route habitation particulière devoit
avoir fon caractère propre. C'eft ce qu'on

remarque alfez poficivement dans les di-

verfes productions d'Hardouin Manfard

,

peut-être l'Archredte
,

qui parmi nous,
a eu le plus d'émulés & le moins de ri-

vaux , de fon temps , 6c dans l'inter-

valle qui s'eft palîe depuis lui jufqu'à nos
jours.

Ce Chapitre contient aufli des Leçons
fur l'efpacement des colonnes , &z fur l'u-

ùge des periityles, dans la décoration de
nos Temples 6c de nos Palais : nous avons
difcuté l'opinion des anciens 6c des Mo-
dernes, fur les entrecolonnements, 6c fait

voir que fi les premiers rapprochoient afiez

près leurs colonnes les unes des autres
,

c'etoit moins pour produire de vraies beau-
tés

,
que pour fatisfaire aux lois de la fo-
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lidité, qui, de leur temps, n'etoient pas

parvenues au point de perfection où on
les a portées chez nous, depuis eux 3 auffi

avons-nous , dans nos Eléments , recom-

mandé aux jeunes Architectes de fe pré-

munir , au moins des premières connoi£-

fances de la conftruction , avant de vou-
loir commencer le moindre de leurs pro-

jets. Sans doute , leur avons-nous dit, une
bonne théorie, la leéture des meilleurs Au-
teurs , des voyages faits avec fruit , font

de grands avantages 3 cependant n'oubliez

jamais que ces connoiflances acquifes font

infuffifantes , fans la pratique : que fans

cette partie efTencielle , toutes les autres

deviennent inutiles , & ne font que des

Architectes imparfaits 5 que pour être cé-

lèbre dans cet Art , il faut réunir la fcience

au métier. RefTouvenez-vous, leur
#
avons-

nous dit encore
,
que l'afpect des dehors

ôc la beauté de leur ordonnance , doit

inviter à paiTer dans les dedans d'un Edi-
fice •, que les dehors doivent annoncer le

degré de magnificence qu'on doit remar-

quer dans les dedans '> qu'une décoration

extérieure fimple, doit déligner des Appar-
tements de même genre ; des dehors fomp-
tueux , une grande opulence dans l'in-

térieur : que la porte d'entrée, les cours,

leurs dépendances, les jardins de propreté,
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font autant d'objets qui doivent Te repentir

de la naiffance , ou de la vie privée du Pro-

priétaire. Ces réflexions, n'en doutons point,

devroient guider l'Architecte dans l'emploi

des colonnes, &: ,
par conféquent pour les eA-

trecolonnements &; les périityles , dont nous

avons traité dans ce Chapitre : permadé de

ces principes de convenance , il les feroit en-

trer dans les Monuments du premier or-

dre , rarement dans les Bâtiments de peu
d'étendue , 8t jamais dans les Maifons
particulières.

Nous avons enfin termmé ce Chapitre

par traiter du changement qu'il convient

d'apporter entre la hauteur réelle des mem-
bres d'Architecture élevés les uns au-deflus

des autres dans là décoration des façades

,

& la hauteur apparente, qui feule elt aper-

çue : £>our cela, nous avons établi, d'a-

près le fentiment des meilleurs Architectes

a cet égard, des points de diftance relatifs

à l'étendue &: à l'élévation des Bâtiments.

Nous avons prouvé que pour parvenir à

bien juger l'effet de fa comportions il fal-

loir d'abord décider le point de diftance

2: le point de vue, fuivant le local &; les

régies de l'optique j qu'afTez généralement,

dans les façades des Bâtiments qui n'a-

voient guères plus de bafe que de hau-

teur , telle que la porte Saint-Denis , il
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falloit regarder cette bafe comme celle d'un

triangle équilatéral , du fommet duquel fe-

roit fixé le point de diftance : que pour

trouver celui dont la longueur excède de

beaucoup la hauteur, comme le Périftyle

du Louvre , ou au contraire , celui dont

la hauteur furpaffe la bafe , tel qu'au por-

tail de Saint-Gervais, il falloit prendre en

ces deux cas la moitié du produit de l'une

& de l'autre dimenfîon
,
pour trouver la

perpendiculaire d'un triangle ifocele , dont

le fommet ferok le point de diftance de-

mandé * mais toujours en fuppofant que
les lieux découverts qui entourent l'Edi-

fice
,
permettent "ces différents points de

diftance, puifqu'autrement, il faudroit s'af-

fujétir au point de ftation preferit, &: pren-

dre de moyennes Arithmétiques entre ce

point donné & celui établi, ou par le trian-

gle équilatéral , ou par le triangle ifocèle

propofé,

Chapitre VI.

Nous avons examiné, d'une manière-gé-

nérale, dans le fixieme Chapitre, l'ordon-

nance de la plupart de nos Temples, com-
me les Monuments qui tiennent de plus

près à la belle Architecture. Nous avons
comparé le Val-de-Grâce avec les Inva-

lides , la Sorbonne avec hs quatre Na-
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tions , l'Eglife de Saint-Sulpice avec celle

de Saint - Roch , l'Eglife des Dames de

Sainte-Marie, près la porte Saint-Antoine,

avec celle des Dames de l'Aiîomptioii

porte Saint-Honoré , &c. Dans cette com-
paraifon , nous avons faifî la marche que
nous délirons que nos Elèves drivent à leur

tour, dans l'examen de ces divers Edifices,

afin qu'ils s'aperçoivent, par cette étude

fuivie, des différentes nuances qui les ca-

ra&érifent. Confîdérés féparément , ils doi-

vent être envifagés comme les Mules
,
qui

,

quoique égaies entr'elles, &: le prêtant de

mutuels fecours, ont néanmoins des ex-

preffions particulières qui les diftinguent

les unes des autres.

Dans les courtes defcriptions que nous

avons faites de ces Temples , nous avons faifî

l'occafion de faire l'éloge de François Man-
fard , furnomméle Grand

,
pour le diftinguer

de Jules Hardouin Manfard (on neveu : ce

dernier étoit. certainement un génie fubfime :

mais la poftérité ne lui a pas accordé ce glo-

rieux titre •> tant il eit vrai qu'on peut être un
bon Architecte , & ne pas mériter cette

épithete. Qu'on y prenne garde > pour par-

venir à cette diftmclion , il faut pofleder

des règles sures, une précifion & une cor-

rection, qui feule a élevé François Manfard
audelfus de tous les Architectes de fon
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temps, &; ,
peut-être du nôtre. Il eft vrai

que le plus grand nombre de ceux de nos

jours ont fecoué le joug 'des entraves que
la médiocrité avoit impofées aux Ouvra-
ges élevés , il y a environ trente années * mais

on peut dire auflî que la beauté des produ-
ctions de ce grand Maître a difparu avec lui.

Nous nous permettons ces réflexions

,

non pour faire la cenfiire de nos Ou-
vrages modernes , mais pour apprendre
de bonne heure à nos jeunes Artiites, que
pour arriver à la perfection, il faut qu'ils

étudient fans cette , & qu'ils fafTent enforte

,

comme nous leur avons recommandé, dans
l'introduction du Volume précédent

,
que

toutes leurs études , leurs lectures tournent
au profit de leur Art, fur-tout qu'ils re-

lifent les Auteurs à plus d'une reprife , &!

faififTent les rapports que toutes les par-
ties de la littérature peuvent avoir avec
leur talent , foit dans lés livres qui par-

lent de théorie, des Sciences & des Arts,
foie dans ceux qui traitent de la Logique

,

de la Poéfiei car toutes ces diverfes pro-
ductions leur offrent tour à tour, ou des.

idées utiles, ou de pur agrément, qui, dans
la fuite leur fourniront les moyens de fen-
tir, de faifîr, de fe former le goût. Néan-
moins, il faut qu'ils fe reflbuviennent de
mettre du choix dans leurs k&ures : ce
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n'eu: pas en lifant beaucoup , c'eft. en li-

fant avec méthode & avec réflexion qu'on

acquiert la fcience 3 car
,
quoique la cé-

lébrité d'un Auteur invite a lire tout ce

qui fort de fa plume , il n'appartient pas

à tous de le lire avec fruit. Encore une

fois
,

qu'ils y réfléchirent ; une fleur n'efl:

qu'une fleur pour le papillon ; c'en: un ri-

che patrimoine pour l'abeille : cependant

la plupart de ceux qui ont en vue de fe

former à devenir originaux dans leurs pro-

ductions , fe contentent de copier celles

dont on leur vante l'excellence
s & ils bor-

nent leurs recherches à devenir de froids

imitateurs des modèles qu'ils ont fous leurs

yeux; fans prendre garde que prefque tout

chez nous , fans excepter l'Architecture ,

elt fujet à une mode paflagcre & prefque

momentanée : enfin , fans vouloir les décou-

rager, combien ne remarque-t-on pas , en

examinant Iqs comportions de plufieurs

,

qu'ils ont encore befoin de l'ccuil du Maî-
tre ? On obferve qu'ils ne fçavent retran-

cher ni ajouter à leur première penlée.

On s'aperçoit même qu'ils n'ont produit

cette penfée que dans un de ces moments
heureux où l'imagination s'accorde avec

le précepte , & qu'ils ont bientôt celfé

d'être ce qu'ils étoient , lorfqu'il s'eft agi de

combiner , de réfléchir & de produire. On
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voit enfin qu'ils ont manqué de perfévé-

rance , fans faire attention que tout ce qu'on

dérobe à l'ignorance , tourne néceilaire-

ment au profit du talent.

De tous les Monuments que nous avons

cirés dans ce Chapitre , nous n'avons don-

né pour exemple que le Frontifpice du
Val-de-Grâce , parce qu'il nous a paru Su-

périeur, du moins jufqu'à préfent, à tous

ceux avec lequel nous l'avons mis en pa-

rallèle. Malgré cela , nous n'avons pas

diflîmulé les défauts dont il n'eft pas

exempt ; cet Ouvrage célèbre, ainfi que
perfonne ne l'ignore , n'ayant pas été con-
tinué par François Manfard.

Nous avons fait des obfervations un peu fé-

vères
,
quoiqu'impartiales ,fiir les autres Edi-

fices de ce genre ; parce qu'il nous a fëmblé
qu'il falloit que ces obfervations tombafTent
fur nos Edifices François , ayant de jeunes

Citoyens à inftruire. Nous avons penfé , d'ail-

leurs que plus un Architecte a de célébrité
,

plus fes fautes deviennent dangereufes
,

parce qu'elles font imitées par le plus grand
nombre* Il y a peu d'Elèves en effet qui
ibient en état d'apprécier les. ouvrages
qu'ils examinent j & fouvent la réputation

des Auteurs leur en impofe.

Nos Leçons envifagées de ce côté, nous
procureront fans doute des approbateurs j
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mais dufîions-nous n'en trouver aucun parmi
nos Contemporains, la qualité de Citoyen,
fî on nous l'accorde , nous paroîtra préféra-

ble à l'clog3 qu'on pouroit faire de nos ta-

lents ôc de notre zèle.

Chapitre VII.

Dans le fcptieme Chapitre , nous avons

donne plafieurs exemples d'édifices facrés

de notre composition, comme le fruit des

recherches que nous avons faites à cet

égard. Nous n'avons pas prétendu offrir

des chefs-d'œuvre ; mais feulement présen-

ter des idées , qui , traitées par de meil-

leures mains ,
pouront peut-être faire re-

stituer à nos Temples ce degré de fubJi-

mité que doivent offrir les Monuments éle-

vés à la Religion. Nous avons d'abord of-

fert le Plan d'une Eglife Cathédrale y

enfuite le Plan d'une Eglife Parohfiale

,

d'un nouveau genre de distribution , en
propofant aufïï quelques changements dans

l'ordre ufité , lors du fervice divin (a) , ce

(a) Nous nous fommes crus autorifés à ces changements , en

confîdérint les ufages particuliers confervés daus l'Eglife de

Saint-Jean de Lyon , une des plus anciennes de l'Europe , &
dont elle ne s'elt jamais écartée. Par exemple ; au rappert de

M. l'Abbé Pernetti , dans fon Tableau de Lyon , on y voie

deux Croix fur l'Autel ,
qui délignent ta réunion de 1 Eglife

Grecque avec la Latine. On n'y fait ufage , ni d'orgues , ni de

wuiiquc , ai de livres ,
pendant La célébration de l'office , &c. &c.

qui
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fcjui , pàr-Ià même , rencontrerait peut-être

quelques difficultés
,
parce qu'on paroît plus

attaché à la routine qu'au défir de bien

faire, que d'ailleurs la plupart des Mini-
ftres des Autels femblent fè roidir contre

toute efpece d'innovation, &: que le plus

grand nombre de nos Architectes applau-

dit rarement aux comportions qui ne for-

tent pas de leur crayon. Au relie , nous
l'avons déjà dit , nous Tommes fans préten-

tion, & nous n'offrons guères ces projets, Ci

l'on veut, que comme des efquhTes. Ce-
pendant, nous pouvons le dire ici, ils n'ont

pas laiffé d'être applaudis de plus d'un Prélat,

qui délirant le bien, en faveur dts beaux Arts,

ne défirent pas moins auiïi que la décence
i*ègne dans nos Temples, 8c que les cérémo-
nies religieufes s'y fafTent avec plus d'éclat,

3ç, tout enfemble , avec la dignité due
aux lieux Saints.

A propos de ce projet , nous avons rap-

porté avec la fîncérité dont nous faifons pro-

fefîîon , la reffemblance que notre Plan
s'efl: trouvé avoir avec celui! de l'Eglife de
Sajnt-Amand

,
près de Valenciennes

, que
nous ne connoiffions pas alors. Après en
avoir été inftruit , nous nous fommes trans-

portés fur les lieux , où effectivement nous
avons reconnu une partie de nos idées, mais,

loin de nous décourager par cette remarque*
Tome IV. c
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cette réfTemblance nous a paru une raifonde

plus pour offrir cette nouvelle compolîtion
\

telle que nous l'avons conçue , d'après les di-

verfes parties les plus intérefïantes qui fe

trouvent répandues dans nos Eglifes ancien-

nes &'nlôdernes : réunion au relie
,
que nous

foumettons aux lumières des vrais Patrio-

tes, &; des véritables Architectes.

Après le Plan de notre Eglife Cathédrale

&: de notre Eglife Paroifîîale, nous avons in-

féré, dans ce même Chapitre , celui d'une

Ecliïe Conventuelle, dont nous avons aufîî

donné les élévations & les coupes
,
parce que

le parti que nous avons pris
,
pour ce qui

regarde l'ordonnance de cette Edifice, nous

a paru neuf, & mériter quelque attention.

Le projet de cette Eglife , fait pour la Flan-

dre, nous a préfenté plus d'un obftacle à

'vaincre, quand il a fallu furmonter les en-

traves auxquelles on nous avoit affujéti :

nous en avons rendu compte à nos Elèves,

lors de la defcription de ce Monument,
pour les avertir qu'il ne faut jamais ten-

ter de projets en l'air , &; que dans l'e-

xécution, l'on eft prefque toujours gêné,
ou par le local, ou par la néceflité de s'af-

fujétir à d'anciennes fondations, ou enfin

par des raifons d'économie. Peut-être
trouvera-t-on cet Edifice un peu confidé-

•rable
,
pour une Eglife conventuelle >,mais
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lorfqu'on fe rappellera la grandeur de celle

de Saint-Amand, que nous venons de ci-

ter, celle de Vigogne, à deux lieues en-

deçà} enfin la plupart de celles élevées en

Flandre, à Anvers, &; dans le plus grand

nombre de nos Provinces, on iera moins
furpris de l'étendue de ce projet. D'ail-

leurs, qui de nous ignore que dans tous

tes temps, dans tous les pays de la Chré-

tienté, les Monaftères ont été confîdéra-

bles , èc perpétués ,
pour ainfî-dire

,
jufqu'à

l'excès [b); Paris même n'en renferme-t-il

pas un allez grand nombre, de très-vaftes,

dans le genre Gothique
,
pour concevoir

que l'Eglife d'une Abbaye de Chef d'Or-

(b) On en a vu au rapport d'un de nos Ecrivains , dans l'A-

bilïînie, contrée de l'Afrique, que les Anciens ont donnée fous
le nom d'Ethiopie

, qui n'étoient pas moins floriiTants
,
pat

la grandeur des Edifices
,
que par le nombre des Religieux.

On admiroit fur-tout celui de l'Abbé Euftat , dans le Royau-
me de Tigrée; il étoit fitué fur une montagne très-élevée , & en-
vironné d'une épaiffe forêt : autour de l'Eglife régnoient des
Cellulles pouf contenir douze mille Moines ; dans les cam-
pagnes voifines étoit difperfé un beaucoup plus grand nom-
bre de Religieux, qui formoient quatre-vingt-dix Commu-
nautés dépendantes de la première , & qui toutes étoient
foumifes au même Abbé , & avoient chacune leur Eglife. Cet
Abbé qui prenoit le titre de Chef général de l'Ordre, tenoit
un rang distingué dans l'Etat. Lorfque les affaires l'appelloienc

à la Cour , il s'y rendoit , accompagné de cent cinquante
Moines montés fur des Mules , & vêtus de grandes robes
flottantes, qui donnoient au cortège un air majeftueux. Au-
jourd'hui , de ce grand nombre d'Eglifes 2c de Cellules , il

n'exifte plus guères que de tiiftes mafures , oli l'on '.l'aper-

çoit aucun véttige de cette fplendeur Monadale. ( Voyageur
François, Tome XIII , page X84.)

C l:J
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dre , doit occuper une place plus confidé-

rable que celle d'urL Couvent ordinaire.

Après cette Eglife Abbatiale &: Conven-
tuelle , on trouvera le Plan &: la coupe

d'une Eglife en rotonde
,
que nous avons

compofée pour l'Abbaye Royale de Saint-

Louis à Metz , ôc dont nous avons donné

le Frontifpice dans le deuxième Volume
de ce Cours , Planche XXXIV. Ce pro-

jet
,
quoique peu considérable , ne laiiîe

pas de devenir intérefïant
,
par fa difpo-

fition 2c par fon ordonnance > au refte

,

nous croyons qu'on nous fçaura quelque

gré, d'avoir cherché, autant qu'il nous a

été poffible , à alîigner un caractère dif-

tindif à chacune des productions que con-

tient ce Chapitre, Toit qu'on les envifage

féparément , du côté de la diftribution ,

Toit qu'on les confidére du côté de la dé-

coration : il fera plus aifé de s'en con-

vaincre encore , loHque dans la fuite
,

nous donnerons les élévations , les coupes

êc les développements de notre Eglife Ca-

thédrale 6c Paroifîiale , qui n'ont pu faire

nombre parmi les Planches de ce Cours.

Chapitre VIII.

Moins prévenus qu'on ne fe l'imagine

,

fir les diverfes productions de l'Italie, nous
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avons fait un choix de la plupart des façades

des Palais de Rome,&; en avons donné la

defcription avec toute l'impartialité dont

nous iommes capable \ il eft vrai
,
qu'en ren-

dant juftice aux vraies beautés qui font ré-

pandues dans ces façades, nous n'avons pas

cru devoir négliger d'obferver les parties

moins heureufes qu'il feroit bon d'éviter dans

nos comportions Françoifes. Pour prou-

ver notre équité à cet égard , nous avons rap-

porté auffi dans ce même Chapitre, plufîeurs

façades exécutées par nos habiles Maîtres ;

afin que d'après ce parallèle , on puiiTe

s'aïïurer du choix que l'on doit faire de

l'un ou de l'autre -genre. Nous avons fait

plus \ nous n'avons pas toujours offert ,

dans ces derniers exemples , les compo-
rtions le plus univerfellement reconnues

pour bonnes , afin , d'une part, de ne pas

chercher à faire pencher la balance en

notre faveur, & de l'autre, de faifîr cette

occaflon pour fixer nos Elèves fur le genre

de leur imitation.

Après avoir traité de la décoration des

Palais , & de nos beaux Hôtels, nous avons

terminé ce Volume
,

par offrir quelques

exemples de façades de Maîfons particu-

lières ^ l'Architecte le plus inftruit ne dé-

daignant pas de prêter fes talents pour

élever ces fortes de Bâtiments ,
qui , bien

c Uj
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confidérés , contribuent plus qu'on ne s'î-

magine , à l'embellifTemenc de nos Villes.

Nous finirons cette Récapitulation
,
par

afïurer que nous aurions bien défiré nous

répéter moins, dans notre narration •> mais

nous avons regardé la répétition comme
une choie néceflaire dans un Ouvrage tel

que celui-ci, fur-tout ayant eu deiTcin,, dans

les principes qu'il contient, de faire en-

vifager à nos Elèves, les nuances prefque

imperceptibles, qui peuvent fe rencontrer

entre une production & une autre pro-

duction j fur-tout quand il s'agît d'apprécier

une belle ordonnance, & de la diftinguer de
l'ordonnance fublime , ou au contraire de
reconnoître une Architecture médiocre d'a-

vec une Architecture au-delïbus de la mé->

diocrité. Enfin, nous apporterons pour ex-

cufe , ce que M. de Voltaire a dit , au
fujet de Vaugelas : // retoucha, dit-il, pen-

dant trente ans fa traduction de Quint-Curce ,•

M. de Voltaire ajoute, que tout Auteur
qui voudroit bien écrire devroit corriger

les Ouvrages toute fa vie. Nous avons été

bien tenté de fuivre cette leçon i mais nous

nous fommes déjà expliqué fur le motif

qui nous a déterminé à faire paroître cet

Ouvrage : d'ailleurs , obligé le plus fou-

vent de porter toute notre attention aux

préceptes de l'Art , il a du nous arriver
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néceiïairement d'en négliger le ftyle : trop

heureux fi , avec ces défauts, nos Leçons
deviennent allez lumineuses, pour former

des Emules, qui un jour puiuent en cor-

riger les imperfections.

Après avoir donné le précis des huit

Chapitres du Volume précédent, nous al-

lons offrir ici quelques nouvelles Obfervci-

tions fur tArchitecture s elles feront pré-

cédées d'une courte DifTertation , qui aura

pour objet de faire comprendre à nos Elè-

ves, qu'après avoir acquis les préceptes de

l'Art, ils doivent s'attacher à concevoir

ce qui conftitue les talents, le goût & le

génie du véritable Architecte.

<&

>%# **" xf
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D IS S ERTA TION
Sur différentes parties

de l'Architecture.

Moyen de concevoir en quoi con-
siste LE TALENT^ LE GOUT ET LE
GÉNIE JDU VÉRITABLE ARCHITECTE.

De l'homme à talent en Architecture.

su'homme à talent, comme nous l'enten-

dons , elt celui
,
qui verfé dans les connoif-

fances de la théorie de l'Architecture, &c

de la pratique du Bâtiment , ne produit

rien, îans s'être rendu compte des pro-

portions établies parles Anciens , & fuivies

par les meilleurs de nos Modernes : c'eft

celui qui, par la fcierçce des combinaifons,

fçait obferver âts rapports exacts , entre

les maries &; les principales parties de fon

Edifice : celui qui , épris des règles de l'Art

jBc des lois de la fymétrie, fçait réunir dans

fon projet, la diftribution des dehors avec

celle des dedans , la décoration extérieure

avec l'intérieure , enfin la folidité avec l'é-

conomie qui doit être obfervée dans tous

Its divers genres d'entreprifes.

Toutes ces qualités font excellentes, fans
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doute, dans un Architecte; mais combien

n'en voyons-nous pas qui, pour s'en être

tenus à ces feules parties de l'Art, n'ont

guères produit que des compositions cor-

rectes, a la vérité, mais froides ôc mono-
tones, & où l'on s'aperçoit qu'ayant voulu

feulement imiter les Anciens dans leur or-

donnance, ils ont négligé d'autres objets

non moins erTenciels, découverts par les Mo-
dernes, tels que la commodité & la falubri-

té: faute d'avoir réfléchi que l'Architecture

eft toujours imparfaite, lorfque l'on ne fçait

pas parvenir à concilier enfemble l'utile
,

le commode &: le grand.

Pierre l'Efcot
,
par exemple, eft le pre-

mier, par fon talent décidé, qui ait fait

revivre en France, les préceptes des Ar-
chitectes de l'Antiquité, fe celui qui les

a fuivis d'afTez près, pour ce qui regarde

la proportion & le ftyle de l'ordonnance

extérieure de la Cour du Vieux-Louvre.

C'eft fous lui que les Delorme & les Man-
fard font devenus des hommes à talent 3

à leur tour , ceux-ci ont fait éclore les

talents de plufîeurs des Architectes qui leur

ont fuccédé : mais il n'en eft pas moins
vrai, à juger ces derniers Architectes, par

leurs productions
,
qu'ils ne doivent guères

être considérés que comme des imitateurs
;

§ç non comme des hommes de goût , ni
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comme des hommes de génie

,
qualités eiïèiv

cielles, néanmoins, pour parvenir à l'excel-

lence & à la fublimité de l'Art.

Pour convaincre nos Lecteurs de ce que
nous avançons, citons quelques Bâtiments
élevés par les hommes à talent dont nous
parlons , & ils nous paroîtront véritable-

ment recommandables
,

par l'application

des règles de l'Art employées dans l'or-

donnance de leurs façades ; enfuite nous
en examinerons d'autres, où le goût fem-
ble prévaloir fur les préceptes : entin nous
parlerons de ceux qui nous paroiliènt en-

core l'emporter fur les précédents, par le

génie de leurs Auteurs.

Dans la façade de la Cour du Vieux-
Louvre , l'une des belles productions de
l'Architecture Françoife , on y obferve

ians doute une pureté cv une élégance di-

gne du beau fiécle d'Athènes : mais com-
bien n'y remarque-t-on pas aufli de membres
déplacés &, d'ornements difparates

,
quoi-

qu'admirables
,
qui nuifent à la perfection

de ce premier de nos chefs-d'œuvre?

N'en peut-on pas dire autant des faça-

des extérieures du Palais des Tuileries
y

élevées fur les DeiRns de Philibert de Lormei

cet Architecte ayant été moins bien fé-

condé que Pierre l'Efcot
,
par le miniitere

jjfi la Sculpture, cette compoikion paroit
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au-derTous de loti modèle ; les colonnes

Ioniques des Pavillons, de ce Palais , du

côté des Jardins, font prefque les fëuls ob-

jets qui méritent véritablement des éloges ;

encore faut-il convenir qu'elles offrent une

richeiîe indifcrcte qui nuit au caractère

moyen de cet Ordre : de manière qu'on ne

peut guères eftimer cette production, que par

ces mêmes colonnes & par la fçavance cor-

rection des profils que cet Architecte tenoit

de fon prédéceffeur , & celui-ci des Anciens.

François Manfard 4- Blois , à Mations

&; ailleurs , eft celui des Architectes
,

qui a le plus approché des deux pré-

cédents : on peut même avancer qu'il

les a furpaHés > dans le vrai talent de

l'Architecture
,
parce qu'il a fçu y afîbcier,

fur-tout à Maifons , la pureté du DefTm
avec la perfection des ornements. Plu-

iîeurs néanmoins lui reprochent la peti-

telTe des Ordres de ce Château ? & pré-

tendent qu'il s'eft trop attaché aux régies.

Cette obfervation n'eft peut-être pas fans

fondement : mais elle ne doit pas nous em-
pêcher d'admirer ce miracle de l'Art.

On peut encore ranger au -nombre des

Architectes d'un véritable talent , Libéral

Bruant, M. Cartaud , àc plusieurs Archi-

tectes célèbres de nos jours, dont les pro-

ductions peuvent également fervir d'exerù-
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pies à ceux de nos Elèves qui ont acquis

affezde connoiflances pour marcher fur leurs

traces : mais que plufîeurs ne s'y trompent
pas; les talents particuliers ne font pas al>fo-

Jument rares ; la. difficulté eu: d'atteindre aux
talents univerfels : on peut être habile dans
l'A rchitechire militaire ou navale , &: ignorer

la civile. Il y a plus ; dans la dernière
,
plu-

fîeurs excellent, l'un dans la Diftribution

,

l'autre dans la Décoration; celui-ci dans la

Conitruction,, celui-là dans le Jardinage : mais
rarement la théorie , le goût &; la pratique

fe rencontrent dans le même Artifte. Ce-
pendant le véritable Architecte doit pofle-

der à fond toutes les parties qui condiment
l'Architecture. Qu'on y prenne garde ; il

n'en eit pasjde cet Art , comme de celui de

la Peinture : on peut n'être que Peintre d'Hi-

ftoire, de Payfage, de Marine, de Por-
trait, 5c paffer pour un excellent Peintre;

mais on n'eft jamais un excellent Archi-

tecte fans réunir tous les genres de talents

dont nous parlons, & qui feuls peuvent le

décider comme tel.

De rhomme de goût en Architecture

\

L'homme de"<ioût, comme nous le con~

cevons, eft celui qui fçait afîocier le ftyle

de fon Architecture à la convenance du
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Bâtiment 3 qui fçait diminuer ou augmen-
ter les grandeurs déterminées par les pré-

ceptes de l'Art , à raifon du point de dis-

tance , d'où doit être aperçu l'Edifice :

c'eft celui qui fçait faire choix des orne-

ments , fixer leurs attributs , leurs allégo-

ries & leur relief. L'homme de goût fçait

fe rendre compte des fecrets de fon Art,

tirer parti des formes , concevoir quand il

doit les fymétrifer ou les contrafter : il effc

le feul qui puifife à propos, franchir les li-

mites prefcrites par les règles , &c aller au-

de-là du précepte , fans fe permettre néan-

moins des licences que le goût pouroit

defavouer. Qu'on y prenne garde 5 nous

avons tous un goût naturel pour le beau :

mais il eft difficile de concevoir en com-
bien de nuances il fe partage. Il s'en faut

bien que le beau excite daHs tous les hom-
mes les mêmes fenfations : ce qui plaît à

l'un
_, fouvent déplaît à l'autre 3 & ,

quoiqu'on

s'accorde afïez généralement fur Its véri-

tables beautés de l'Art , néanmoins ce qui

paroît admirable à celui-ci , ne fait fou-

vent éprouver qu'un médiocre plaifir à

celui-là. Gardcns-nous cependant de nous
plaindre de ccttQ diverfité d'opinions: c'elt,

n'en doutons point , à cette efpece de
contradiction qu'on doit

,
pour ainfi-dire ,

le véritable degré de perfe&ion où nous
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voyons porter aujourd'hui! la plus grande

partie des productions de l'Architecture.

Tout Artiite qui veut réuilîr dans fes

comportions, doit faire marcher le goût

dont nous parlons , à pas égal avec les

principes de fon Art, &c fçavoir que c'eft

par Ton ailociation avec hs règles fonda-

mentales de l'Architecture qu'on peut par-

venir ci faire dts chefs-d'œuvre. Nous le

répétons : les règles feules ne peuvent guè-

re s former que des hommes froids &; mé-

diocres. Le goût réuni aux règles , forme

le bon Architecte. Il eft vrai que le goût

feul ell infurtifant ; les préceptes lui appren-

nent à régler les maifes de fon Edifice, à

décider les nus, à déterminer les rapports

que doivent avoir enfemble les différen-

tes parties; mais au moins eft-il sur que

c'eft au goût à les juftifier , à hs faire va-

loir &: à les embellir.

Peu d'Architectes ont excellé dans là

réunion de tes deux parties : François

Blondel 6é Claude Perrault font ceux qui

ont le plus réuni les règles & le goût de

l'Art dans leurs productions, l'un dans le

monument de la Porte Saint-Denis
,

qui

peut palier pour l'un de nos chefs-d'œu-

vre } l'autre , dans la façade du Périityle

du LcraVfê, Ouvrage fçàvant dans la con-

ftriKtion
?

admirable dans l'ordonnance
,
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&c fublime dans la diftribution des ornements.

BuJIet, après ces deux grands Maîtres,

mérite auflî un rang diiiingué , en le

confidérant du côté du goût de l'Art: fon

Château d'Ifîy eft., peut-être, un exem-
ple de ce que peut le goût dont nous par-

lons, appuyé des préceptes j du moins a-t-il

feu rendre raifbn des motifs qui l'ont dé-

terminé à donner la préférence à celui-là

fur ceux-ci , ayant fenti que ne s'agifîant

que d'une Maifon de plaifance de peu d'é-

tendue, mais deftinée à la réfidence d'une
grande PrincefTe,, il devoit plaire plutôt que
furprendre&étonner.On en peut dire autant

de fon Palais Archiépifcopal de Bourges

,

qui , quoique d'un autre genre
,

préfente *

néanmoins une ordonnance intérefîante
,

mais afïortie à lufage d'un Edifice de cet

efpèce. Son Hôtel de Thiers , à Paris , a
le même degré de fupériorité , & doit être

cité à nos Elèves, comme un objet d'i-

mitation, pour fa diftribution ingénieufe,

le goût de fon ordonnance extérieure
,

&c l'agrément de la décoration intérieure

de fes Appartements.
Au refte , il eft bien difficile d'expliquer

ce qu'on appelle le goût acquis, autrement
dit, le goût de l'Art, dont nous voulons
parier. 11 ne peut guères que fe fentir :

tout ce qu'on peut faire, c'eft de le pein-
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dre , &; fie communiquer fa chaleur î eri-

core faut-il , dans celui qui écoute , un
goût naturel

i
qui lui tienne lieu de juge-

ment, &, dans celui qui parle, un cer-

tain enthoufîafme auquel on ne peut attein-

dre
,
que par une longue habitude de bien

voir ci de comparer les Ouvrages des grands

Maîtres dans tous Iqs genres ; que par la

connohTance du vrai beau, & la manière

de l'appliquer aux productions de l'Archi-

tecture : du moins fi nous ne nous trompons,

les grands Maîtres , dont nous tenons ce que
nous enfeignons iciàceuxquil'ignorent,nous

ont-ils appris que fans les principes & le goût,

il ne pouvoit fe rencontrer de véritables

beautés.

De l'homme degénie en Anhiteclure.

Nous avons lu quelque part , 8c nous

fomrhes de cet avis, qu'on ne peut trop

vanter le génie d'un Artifke j que la feience

mérite notre reconnoiffance , le génie

nos hommages j que la première nous pro-

cure du plaiiir , que le fécond nous en

fait éprouver les tranfports ; qu'enfin la

feience nous initruit
,
que le génie nous

infpire : au moins eft-il vrai que les avan-

tages que l'Art &: l'étude peuvent pro-

curer à l'Artiite , ne font rien fans le gé-

nie. Son attention principale confîfte à le

tourner
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tourner du coté de Tes befoins : néanmoins

,

il y faut prendre garde , un homme de gé-

nie ,' il les principes ne le dirigent , fe laiiîe

fouvent entraîner par l'impétuofité de fon

imagination. Il ne peut guères s'affer-

vir aux régies de l'Art : c'en: un torrent

qui renverfe tout ce qui s'oppofe à lui ;

il ne s'embaraiïe fouvent , ni des rap-

ports , ni àts détails ^ ni des parties qui

doivent former l'enfemble \ il néglige mê-
me le choix des ornements ; il fe per-

met des écarts 3 peu lui importe enfin que
ces ornements foient relatifs à l'Edifice

,

pourvu qu'ils lui plaifènt : auflî de telles

productions ne peuvent-elles être imitées.

Au contraire , l'homme qui fçaît régler

fon génie , fçaLt auffi créer les genres , affi-

gner un oara&ère propre à l'Edifice , fai-

fir: le ftyle analogue aux perfbnnes , aux

lieux, aux temps j il fcait agrandir les ef-

paces , êc tirer parti d'un terrein mon-
tueux , réprimer la nature , affortir fon

ordonnance aux différents matériaux qui lui

font offerts 3 en un mot, le génie élève l'Ar-

chitecte au-deffus de lui-même , èc lui fait

faire un choix heureux des plus belles parties

de fon Art
,
pour compofer un tout plus par-

fait encore que les chefs-d'œuvre qu'il fe

propofe d'imiter : l'homme de génie en-

fin , d'un feul coup d'œuil , fçait apprêt

Tome IV, d
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cier le mérite des Artiftes qu'il a deilèîn

d'ailocier à Tes travaux j il fait plus encore,

il les fait valoir & les met dans tout leur jour.

Jules Hardouin Manfàrd, par exemple,

étoit un de ces hommes privilégiés > on peut

même dire qu'il n'a guères 1 aillé d'héritiers

de fon génie : on obièrvera d'ailleurs qu'il

ne doit point, ou bien peu , fa célébrité aux

fecours des Anciens. Tel efb le propre * des

grands hommes , de ne devoir leurs produ-

ctions qu'à eux-mêmes , &; dès-là, de ne pou-

voir être imités que par lesArchitectes de leur

claire: il eft vrai que, chacun a fa manière

d'annoncer fa fupériorité 3 mais combien de

nos jeunes Artiftes n'ont que la prétention au

génie, en croyant fuivre la route d'Har-

douin ? La France , il n'en faut point dou-

ter , eft infiniment redevable à cet Architecte;

car, fans parler du Château de Clagny , fon

coup d'eiîài, ni de tout ce qu'il a produit

d'admirable à Verfailles &; ailleurs , le Dô-
me des Invalides feul , fait autant d'honneur

à cet homme inimitable
,
qu'au llécle qui

Ta vu naître.

Depuis Jules Hardouin Manfard , M.
Boffrand

,
parmi nous , femble erre celui

qui ait le plus approché de fon génie &,
peut-être, de (es incorrections, à en ju-

ger par les Edifices que ce grand Maî-

tre a exécutés en France &: en Allemagne j
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mais combien ces mêmes incorrections ne

font-elles pas rachetées
,
par l'enthoufiafme

qui accompagnok Tes productions? Au refte,

nous n'entendons pas parler ici de cet en-

thoufîafme qui tient du dérèglement de l'i-

magination ,
qui dédaigne PArt , les pré-

ceptes , le travail j mais de celui, iî nécefTai-

re, dans toutes les occafîons offertes à l'Ar-

chitecte
,
qu'il faut fçavoir attendre, qui ne

fe définit point, qui Te fent, &: qui d'ac-

cord avec le génie , eft au-deftus même du
talent: Ton véritable lot, il eft vrai, doic

être réfervé pour la décoration des théâtres,

& certaines pièces de l'intérieur de nos Ap-
partements. Dans les dehors des Edifices

d'habitation, dans nos Temples, dans nos
Places publiques, il faut plus de flegme, plus

de méthode, moins de ces écarts heureux :

trop de génie dans la décoration extérieure

,

corrompt les formes, nuit à l'unité &. à cette

/implicite toujours eftimable , le propre de
la véritable Architecture.

Pour fe convaincre de ce que nous avan-
çons

,
que l'on compare les belles produ-

ctions de la Grèce êc de l'Italie , avec celles

de la nouvelle Rome, du temps des Boro-
mini ; chez nous , celles du iiecle dernier

,

par les Manfard 6c les Perrault, avec celles

du commencement de celui-ci
,
par les Mef-

fonier, les OppenordSt leurs pareils , 6c l'on

d ij
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reconnoîtra facilement que l'enthoufîafme,

plutôt que le génie qu'ont affecté ces der-

niers, dans leurs comportions , n'a pas peu
contribué à détruire les vrais principes que
les premiers s'étoient efforcés d'établir, &
qui , malgré l'inconféquence de leurs imita-

teurs, fervent encore de bafe aujourd'hui y

aux productions des meilleurs Architectes de
nos jours.

Objervations fur différentes parties

de l'Art.

§. I.

II eft peut-être temps d'arrêter , s'il eft

polfible, cette indépendance & cette in-

certitude qui fe remarquent dans la plu-

part des comportions de nos jours, où plu-

Heurs de nos jeunes Architectes ne montrent
fouvent qu'une abondance ftérile

,
qui, tôt

ou tard jeteroit du ridicule fur les produ-
ctions d'un Art, aufîi véritablement recom-
mandable que l'Architecture : nous penfons

même qu'il eft plus important, qu'on ne s'i-

magine, pour l'intérêt de ces jeunes Emules,

& pour leur gloire à venir, que nous nous
occupions dans nos Leçons , à leur faire con-

noître leurs défauts, à troubler ia confiance

de ceux-ci , & à contrarier l'amour-propre de
ceux-là , duflions-nous nous expofer à leur dé-
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pît. Ceft ainfî qu'il faut déchirer Je fein

de la terre
,
pour en obtenir la moillon.

Nous conseillons donc à la plupart , de

renfermer leur crayon pour quelque temps

,

&; leur recommandons de s'occuper davan-

tage à étudier les Ouvrages des Anciens,

pour s'éloigner du goût dominant de quel-

ques-uns de leurs contemporains. Nous les

exhortons à examiner , plus qu'ils ne le

font ordinairement , les Monuments qui

s'élèvent de nos jours
,
par nos Architectes

célèbres : qu'ils ne croient pas , comme
quelques-uns leur font entendre, que tout

eft épuifé , Ôc que, pour paroître neuf,

il faille avoir recours à la fîngularité ; rien

ri'eft h* faux. Il eft un autre moyen d'arriver

a l'excellent j il conhYte à remontera la four-

ce , en imitant François Manfard , en éton-

nant comme Perrault , en créant comme
Hardouin, en plaifant comme Bullet, 6c

non en affectant le faite des ornements Ara-

bes ou Egyptiens , &c une fîmilitude de mem-
bres d'Architecture , fbuvent (î peu faits pour
aller enfémble. S'ils parviennent à goûter

ces vérités , ils fe perfuaderont bientôt
,
qu'on

peut faire encore, finon du neuf, du moins
des productions très-eltimables.

§. IL

La plupart des obfervations que nous
d iij
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faifons , dans ces paragrafes , ont pouf

objet ce que nous appelons la Logique de

l'Art j Logique ,
qu'on ne fî trompe pas

,

mife en ufàge par les anciens Architectes

,

&; qu'il paroît important de rétablir : au-

trement, il eft. à craindre que ceux qui,

dans la fuite, feront leur capital de 1*Archi-

tecture, ne puhTent parvenir à s'accorder

entre eux fur ces règles fondamentales.

Tous nos prétendus Vignoles , les élé-

ments que nous avons donnés nous-mê-
me dans les Volumes précédents , ne font

bons que pour ceux qui débutent dans la car-

rière de notre Art; ils ne nous apprennent

guères que ce que nous fçavons tous. Autre
chofe eft de concevoir comment on doit ap-

pliquer les préceptes qui conflatent les élé-

ments de l'Architecture , & quel ufage on en
doit faire dans les différentes occafions

qu'on a de bâtir. En un mot, les éléments

ne font bons que pour fe pénétrer des prin-

cipes •-, mais le raiformement qui en eft la

fuite, mène à la Logique , c'eft-à-dire
,

à bien tirer Jes conféquences de ces mê-
mes principes, pour établir avec fuccès l'or-

donnance de nos Bâtiments.

s. III.

Dans toutes Iqs productions de TArchi-
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reclure , le ftyle propre à la chofe eft un
des premiers mérites de l'Arc. C'eft par

le ftyle que fe règle le genre dont on

doit faire choix , relativement au motif

qui fait élever l'Edifice. Le ftyle , dans

l'Ordonnance des façades 6c dans la dé-

coration des Appartements, eft, au figuré,

la Poéfie de l'Architecture : coloris qui con-

tribue à rendre .toutes les compofitions d'un

Architecte, véritablement intéreiTantes. C'eft

le ftyle convenable aux différents objets
,
qui

amène cette variété infinie, dans les divers

Bâtiments de même genre ou de genre dif-

férent. En un mot, le ftyle dont nous par-

lons, femblable à celui de l'éloquence
,

peut parvenir à faire peindre à l'Architecte

le genre facré, le genre héroïque, le gen-

re paftoral: point de doute, qu'aidé dts re-

regles, du raifonnement, 6c du goût de l'Art,

on peut arriver au vrai ftyle qui a/ligne à

chaque Edifice le caractère qui lui eft pro-

pre, 6c que c'eft par lui feul enfin qu'on

peut enfanter des chefs-d'œuvre.

§. IV.

La belle Architecture ne confîfte point

,

comme plufieurs de nos Architectes mo-
dernes fe le font imaginé, 6t comme tant

de nos Elèves fe le perfuadent encore, à

d iv
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introduire beaucoup de membres d'Ar-

chitecture & d'ornements de Sculpture
,

dans la décoration des façades, & Tinté-

rieur des Appartements. Il en eft de cet

Art comme des Belles -Lettres : le ftyle

iîmpJe eft préférable au ftyle ampoulé :

c'eft vouloir aftoîblir une grande idée
,

cjue de chercher à la relever
,
par la pom-

pe des paroles : en Architecture, c'eft dé*

truire ce qu'elle a de fublime
,
que de pré-

férer h hardie/Te des penfées à la fimpli-.

cité
,

qui conftitue fon véritable cara-

ctère.

Qu'on ne s'y trompe pas; trop d'abon-

dance dans une compofition , eft fouvent

une preuve de la fterilité de l'ordonna-

teur : s'il eût été plus habile , il auroït

été plus fimple, plus vrai-, la prétendue

fertilité de nos Elèves, les porte prefque

toujours au-delà de la vraisemblance. On
ne veut pas fe perfuader, ou l'on fe per-

fuade difficilement
, que l'intérêt qu'on

prend d'abord , à Pafpect d'une décora-

tion, d'ailleurs eftimable, fe perd quelque-

fois , dès qu'il fe partage. Les Ouvrages des

Grecs plairont dans tous les temps * parce

que la beauté de leurs Edifices, confifte dans

l'unité Se la /implicite,
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§. V.

Scalîger prétendent que toute hiftoire

eft bonne à lire , omnis hifloria eft bona.

Nous ibmmes fort de Ton avis j chaque
Hiftorien envifageant Ton fujet fous un
point de vue différent ; ce qu'on cherche

en vain dans l'un , on le trouve dans un
autre. Nous l'avons éprouvé plus d'une

fois nous-même : n'ayant eu pour objet

,

dans nos recherches, que ce qui tient de
plus près à notre Art, nous avons puifé

nos obfervations dans les différentes Hi£
toires anciennes &: modernes, & nous Iqs

avons rapprochées, autant que nous avons

pu, des befoins de nos Elèves. Au refte,

il faut fçavoir, que l'étude profonde qu'e-

xige notre Art , nous met prefque tou-

jours au-deffous de la majefté de l'Hi-

itoire : communément trop fuperficiels
,

fk. trop attachés à nos opinions , nous

habillons à la Romaine toutes les actions

de nos Héros, comme les Sculpteurs font

leurs ftatues; nous mêlons, dans un feul

& même projet, Its principaux traits de
l'Architecture de tous les âges , èc nous les

noyons dans un déluge d'ornements qui fou-

vent font plus d'honneur au Sculpteur qu'a

l'Architecte. H eft vrai qu'il ne faut pas tou-
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jours juger des Ouvrages de notre fiécle

,

par les productions médiocres. Dans les

temps les plus féconds en Artiftes excel-

lents , il fè rencontre encore un plus grand

nombre d'Artiftes fubalternes. Il n'en faut

point douter, il s'élève plus de mauvais

Bâtiments que de bons , & l'on courroit

rifque de prononcer fur l'exemple du plus

grand nombre. Tout ce qui fe paife au-

jourd'hui fous nos yeux, nous apprend fuffi-

famment
,

qu'il faut démêler de bonne
heure le petit nombre de chefs-d'œuvre

qu'on doit imiter, d'avec cette foule de

Bâtiments d'un rang inférieur , toujours

répandus en plus grand nombre que les

fublimes compositions de nos Maîtres.

§. VI.

La plupart des Architectes qui s'adon-

nent feulement à la diftribution, s'imagi-

nent l'entendre
,

parce qu'ils s'attachent

à la divifion des murs de refend qui par-

tagent chaque pièce d'un Appartement.

Sans doute , cette partie eft bien une bran-

che de la diftribution j mais elle regarde

plutôt le Propriétaire que l'Architecte ;

ou du moins ce font les befoins du pre-

mier qui indiquent au fécond la marche

qu'il doit fuivre, dans la difpofition dit
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rez-de-chaulTée & du premier étage de

Ton Plan. La diftribution , comme nous

l'.entendons ici , eil toute autre chofe : il

ne fufîit pas de concevoir l'arrangement

des pièces de parade , de fbciété & de com-
modité : il ne fuffit pas d'établir leur vé-

ritable diamètre, de régler leur hauteur,

&; d'en varier les formes ; il faut que ces

diamètres , ces hauteurs tèc ces formes
,

émanent de la diitribution extérieure des

corps d'Architecture qui déterminent l'or-

donnance des façades : il faut que la fy-

métrie foit refpective des deux parts : il

faut que la folidité foit d'accord avec l'un

& l'autre de ces deux objets : il faut que
les croifées, les portes , les cheminées, les

lambris, foientdifpofés de manière, qu'au-

cune de ces parties ne nuife à l'autre :

il faut que la beauté des dehors annonce
celle des dedans > que le caractère , le gen-

re , l'expreffion de chaque membre exté-

rieur s'accordent avec le ftyle de la Scul-

pture, de la Dorure, de la Peinture ré-

pandues dans l'intérieur , pour que l'une

& l'autre enfin puiffent indiquer aux étran-

gers, la dignité de la perfonne qui fait

bâtir , l'expérience & la capacité de l'Ar-

chitecte : autrement, l'Examinateur prend
la partie pour le tout; parce que l'Ordon-

nateur , loin de rafTembler dans fa produ-
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ction , Puniverfalité des connoiffances de
l'Architecture , s'applaudit , & donne
le nom de calent , de génie , d'invention

aux parties accedoires de fon Edifice , les-

quelles méritent à peine d'être miles en pa-

rallèle avec ce que peut avoir d'intéreiîant

la main d'œuvre.

Nous l'avons dit plus d'une fois , il faut

être homme du monde pour bien enten-

dre la diftribution d'un Bâtiment , &; pour
devenir un habile Architecte dans cette

partie de l'Art : il faut fçavoir encore, que
la diftribution ayant eu , dans fon origine

,

pour objet la commodité &; la falubritéj

elle eut pour but de faire concevoir aux
premiers hommes l'art de bâtir j elle leur don-

na l'idée de la conftruction , ôc fit éclore

enfuite la nécefiité de la décoration , afin

qu'on pût diftinguer, par l'afpect des de-

hors , les Bâtiments publics , d'avec les

demeures des particuliers. Au refte, nous

ajouterons, que ce n'eft pas toujours affez,

qu'un bpn Architecte trouve un Proprié-

taire qui ait une certaine fomme à mettre

en Bâtiment : pour qu'il foit à portée de bien

faire , il faut que cette fomme furrife , non-feu-

lement pour les frais de la conftruction , mais

encore pour les études particulières des déve-

loppements, des modèles : préliminaires in-

difpenfables , lorfqu'il s'agit de bâtir avec

fuccès,
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S. VIL

L'objet de l'examinateur impartial , eft

de confidérer un Bâtiment , ou pour s'in-

ftruire , ou pour faire part aux autres de

£es réflexions : delà , on doit fçavoir que

la louange & le blâme font inféparables

J'un de l'autre ; delà aufli , les perfonnes

intéreflees donnent à ces réflexions le nom
de critique. Tâchons de défabufer la plu-

part de nos Lecteurs à cet égard.

La critique proprement dite, fait toujours

abftraction des beautés qui fe rencontrent

dans l'Edifice, & tombe feule fur les dé-

fauts. Elle n'entre, ni dans l'intention de
l'Architecte , ni dans les difficultés de l'en-

treprife; elle confond les licences avec les

abus y elle ne cherche jamais à démêler les

entraves du local > elle fait tomber fur l'Ar-

chitecte les volontés , fouvent peu.judi-

cieufes des Propriétaires ; enfin, elle porte

avec elle l'efprit d'aigreur qui n'annonce
guères que la partialité du Critique.

Un obfervateur éclairé eft autre chofe: fé-

lon nous, il fe fait un plaiiir d'avouer les

beautés , il les balance avec les défauts , mais
fans amertume-, il entre dans tous les dé-
tails qui peuvent juftifier l'Archite&e , il

applaudit à la manière ingénieufe avec- la-
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quelle il a fçu vaincre les obftacles : il

encourage le jeune Artifte par les applau-

diffements qu'il donne aux parties qui mé-
ritent une certaine eftime. S'agit -il des

Ouvrages des grands Maîtres , il ne fait

jamais entrer de perfonnalité dans Tes ju-

gements , &: annonce, par les difcu/îîons

réfléchies
,

qu'il en: éclairé dans toutes les

parties de ion Art, en faifant coiinoître

les reiTources dont s'en: fervi l'Architecte,

pour pallier les défauts répandus dans fes

comportions ; ôc , fi jamais il entreprend

de condamner fans applaudir, fa cenfure

ne tombe que fur les Ouvrages élevés par

les hommes fans doctrine j Ouvrages qui

devroient toujours , il eft vrai , être comptés

pour rien > mais qui trouvant néanmoins

des imitateurs , doivent être annoncés pour

ce qu'ils font , afin de faire tenir en garde

les Elevés
,
qui fouvent, féduits par Fé-

clat de la matière, la lïmilitude des mem-
bres , & la profufion des ornements , pou-

roient fe reflèntir , dans leurs productions

à venir , de cette imitation dangereufe.

Il nous relie un confeil à donner à nos

jeunes Artiftes : s'ils entendent leurs véri-

tables intérêts , ils doivent fermer l'oreille

au bruit des éloges fouvent trompeurs, tou-

jours pernicieux , & n'écouter que la cri-

tique impartiale. La louange nous fait fou-
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vent demeurer audefibus de nous mêmes,
en nous perfuadant que nous fommes au-

deilus des autres : ce qui pour l'ordinaire

,

nous empêche d'arriver à la perfection,

en nous entretenant dans une médiocrité

vicieufe : au contraire , le blâme qui ne
paife pas le terme de l'équité, décille les

yeux de l'Elève, que l'amour-propre lui

avoit fermés.

Nous ferions encore tenté de leur dire

ce que Sophocle & Euripide difoient à un
jeune Poëte

,
qui étoit venu leur annoncer

l'envie qu'il avoit de faire des Tragédies :

« N'allez pas fi vite 5 la Tragédie n'eu: pas

» ce que vous penfez , c'eft un feul corps

» compofé de parties différentes, & bien

» liées, dont on fait un monltre quand on
» ne fçait pas les allbrtir : vous connohTez
» ce qu'il faut fçavoir , avant d'étudier

» l'art de la Tragédie •> mais vous ne fca-

» vez pas encore cet Art ». On en peut dire

autant à la plupart de nos Elèves -, vous
pofiedez allez bien les principes de l'Ar-

chitecture î mais qu'il y a loin de ces con-

noilîances à être bon Architecte ! Vous
içavez

, dites -vous : apprenez encore
,

réglez votre marche, & fur -tout joi-

gnez à la pratique le raifonnement de vo-

tre Art.
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f. VIII.

Nos Architectes à la mode prétendent

que fi les Anciens avoient vécu parmi nous,

s'ils avoient connu nos comportions mo-
dernes , ils auroient également fait des

règles en leur faveur. Nos productions plai-

fent , difent quelques-uns-, c'en
1

la pre-

mière de toutes Iqs régies ; l'autorité n'y

peut rien. Ce fentiment aifez général en:

au moins hafardé , &: ne peut guères avoir

lieu que pour ce qui regarde notre diilri-

biition,& quelques-unes d^s parties de no-

tre décoration intérieure. A l'égard de la

décoration des dehors , il faut convenir

que l'exemple des Anciens, doit en fixer

les principes. Vitruve &: la plupart de fes

Commentateurs , s'étant déclarés pour le

goût de l'Architecture qu'ils ont trouvée

établie de leur temps , il y faut beaucoup

réfléchir ,
pour enfreindre les bornes qu'ils

ont prefcrites > du moins n'âppartient-il

qu'aux grands Maîtres de s'en écarter.

Nos jeunes Emules doivent s'appliquera

fuivre d'abord les préceptes de l'antiquité ,

avec une certaine rigueur, fur-tout lorfqu'il

s'agit de la décoration de nos Monuments.
Il fera temps d'ajouter ou de retrancher à

ces principes, lorfque, chez nous, ils en

fcauront
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içauront alTez pour chercher à concilier

ce qu'ils auront retenu de l'antique avec

nos ufages, nos matières, & les commo-
ditvS qui caractérisent aujourd'hui notre

Architecture Franco ife.

5. IX.

Il eft de jeunes Architecîes qui préten-

dent que les règles ne fervent qu'à \qs em-
barrafler , &; à emoufïer

,
pour ainfï-dire

y

la vivacité de leur imagination ; l'efprit
,

difent-ils, n'agiftant jamais mieux, ni plus

heureufement
,
que lorfqu'il eft affranchi

de toute fèrvitude, 8c qu'on lui lailîe une
entière liberté Ce raisonnement

, quelque
gênerai qu'il devienne , n'eft rien moins que
jufte. Quelle différence ne remarque-t on
pas entre les productions de ceux qui fea-

vent fe rendre compte de ce qu'ils entre-

prennent , & es Ouvrages de ceux qui
n'ont d'autre guide que leur imagination !

D'où vient la prévention que les jeunes

Artiites ont pour Jes rcgles ? elle naît pref-

q.ie toujours du peu d'inclination qu'ils

ont pour l'ttude. N'eft ce pas parce qu'ils

m mquent de principes
,

qu'ils hafardent
c s nouveautés extravagantes, capables de
fùire déprifer l'Art ? Pour un. ou deux gé-
nies féconds & extraordinaires

,
qu'un fié-

Tome IV% $
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cle à peine voie naître, Se qui, par la force

de leur naturel & de leur efprit
,
peuvent

fe former un goût judicieux, fans avoir

été aidés du fecours des régies , n'en voit-

on pas mille, au contraire, qui par leur

négligence ou leur préfomption , s'égarent

dans tout ce qu'ils produifent? D'ailleurs,

qu'on y farte attention , ces génies rares

& finguliers, dont nous venons de parler,

n'ont réufîi que parce qu'ils ont employé,

fans trop s'en rendre compte , une fymé-

trie &: une difpofition régulière , entre le

tout & les parties-, fymétrie & difpofition,

qui feules ont le droit d'être appelées beau-

tés , & fans lesquelles ils n'auroient pu réuf-

fîr > ce qui doit faire juger
,
qu'aidés du

fecours de la théorie, ils auroient produit des

Ouvrages encore beaucoup plus eftimables.

§. X.

Dans l'Archite&ure , comme dans les

autres Arts , peu de ceux qui s'y defhinent,

font doués d'une heureufe difpofition ; la

plupart font bornés dans leurs vues , re£-

ferrés dans leur goût * ou ils l'ont faux

,

facYice : les beautés de la Peinture font

autant d'objets indifférents pour le plus

grand nombre de nos jeunes Architectes :

quelques-uns nés volages & inappliqués
,

attaquent toutes ïqs parties de l'Art, fans
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en faifîr aucune, fans les ramener au bue

qu'ils fe propofent. On ne peut afïigner à
leurs compoiitions bifarres , un nom qui

leur convienne , ni décider à quel particulier

elles pouroient être propres. Heureufemenc
ce reproche ne regarde que le petit nombre >

mais ce que nous devons dire en paffant, au
plus grand, c'eft qu'ils s'abandonnent trop

facilement, à la fougue de leur imagination»

Que ceux-ci y prennent garde cependant: il

en elt du génie comme du goût : pour par-

venir à. l'excellent, il faut fçavoir joindre

à une étude particulière, tout ce qui peut

faire arriver au grand , au fîmple : il faut

que le jeune Artifte, par un travail fans

telâche, s'accoutume à réfléchir, à médi-
ter fur tout ce qui peut l'inftruire

j
que

,

fur-tout , il fçache éviter la rouille de l'oi-

fîveté
5
qu'aux fçiences utiles , il fçache

joindre les connohTances agréables 3 qu'il

fe forme une heureufe habitude, fouvent

fupérieure à la raifon même, de faifîr le

beau , de le difeerner du médiocre , de
l'emprunté; c'eft. le feul moyen de lui mon-
ter le génie dont nous voulons parler, & de
le faire parvenir à ajouter aux qualités qui
le caraàérifent j fçavoir, d'une part, l'es-

prit d'invention . ôc de l'autre Je coup d'œuil

philofophique. Qu'on n'en doute point} c'eft

la vivacité de l'imagination qui rend l'Ar-

e ij
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tifte inventif, c'eft la maturité qui le rend

Philofophe ; la première qualité forme &:

étend l'efprit , l'autre le jugement 5 & c'effc

par leur reunion feule qu'on enfante les

Ouvrages de génie.

§. X I.

Le jugement, en Architecture , confifte

a conferver le même ityle, le même cara-

ctère, la même expreflion dans la décora-

tion des façades d'un Bâtiment, ainfî que

cette probabilité
,

qui approche le plus

de la vraisemblance, &; de cet efprit de
convenance

,
que tout Architecte doit fça-

voir ailbrtir à la naifïance &c aux befoins

de {qs Propriétaires. Prefque toutes nos Le-

çons roulent fur cet objet; mais nous n'héfî-

tons pas de le répéter ici, parce que nous

regardons ce précepte comme le premier

de l'Art, quoiqu'il foit peut-être le plus

négligé parmi nous : aufîî n'eft-il pas fans

exemple, que la plupart des grands Ar-
chitectes ayent été eux-mêmes mécontents

de leurs Ouvrages
$
parce qu'arrivés à la

fin de leurs plus grandes entreprifes, ils

découvroient au-delà du terme où ils ve-

noient d'atteindre, 6c qu'il faut déjà être

un grand homme pour s'apercevoir de

(es défauts , & en convenir.
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§. XII.

Les Artiftes fuperfkiels , Se qu'on peut

appeler les vrais fléaux des Arts
,
parce qu'ils

font toujours en très-grand, nombre , font

obligés d'avoir recours à la protection &c

à Pimportunké : à cela ils joignent de la

foupleiîe , de l'adrelle : vrais Protées , ils

prennent toutes les formes , ne doutent

de rien, rien ne les embarraiTe. Le véri-

table Architecte , au contraire , eft fimple,

modefte : l'étude Se l'expérience lui appren-

nent à fe tenir en garde contre la préven-

tion de l'amour propre. Il fçait douter , il

prend du temps pour délibérer, ne fe vante

de rien, & craint toujours de trop pro-

mettre : l'air de liberté qu'il refpire dans

le commerce des livres , lui infpire une

averfîon infurmontable pour la contrainte

qui règne ordinairement, dans le commerce
du grand monde : après l'avoir parcouru,

la retraite devient fon élément : il s'y plaît,

il ne brigue point les faveurs , &. plaint

tout bas le jeune audacieux qui fe fait cou-

ronner avec impudence : trop heureux alors

de jouir de cette noble indépendance
,
qu'on

peut appeler le foyer des vrais talents.

€ uj
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§. XIII.

On devroit fe refTouvenîr de l'utile ma-
xime de Pline : Stultum efl (îbi ad imitandum

non optime quidvis proponerc : Il y a de la

folie a ne pas fe propofer les meilleurs mo-
dèles, quand on veut imiter. A quoi Ton
peut ajouter que ce n'eft pas imiter

,
que

d'imiter mal , ou de déplacer l'objet de
l'imitation : en un mot, c'en: contrefaire

les chefs-d'œuvre des grands Maîtres
, que

de hs mal imiter. Pour fçavoîr éviter le

médiocre, il faut du goût; pour bien fai-

fîr l'excellent, il faut du jugement : il faut

fçavoir que le fublime ne convient pas

par-tout , de même que ïts licences ne
doivent s'employer que rarement

,
puif-

qu'autrement elles dégénèrent en abus. Ce
n'en: pas que les négligences heureufes em-
ployées par les grands Artiftes , ne puiiTent

ctre confidérées quelquefois comme le com-
ble de l'Art > mais on n'y peut parvenir

,

qu'avec le goût : jamais, fans lui , un Ar-
tifte ne peut faire admirer fts chefs-d'œu-

vre i auiïî la plupart de nos Elèves s'y

trompent-ils tous les jours ; il leur paroît

plus aifé d'arriver aux compofïtions gigan-

tefques, qu'aux proportions de la belle Ar-
chitecture 5 prefque de tout temps , il a
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paru aux hommes plus facile d'outrer la

nature
,
que de la fuivre , faute de fe rap-

peler la grande règle de Quintilien , natti-

rant intueri & fequi , contempler la nature

& la fuivre.

§. XIV.

Peu d'Artiftes font en état de compo-
fer des ouvrages qui puiiïent être avoués

dans tous les temps 5 de lier enfemble la

Majefté de l'Architecture avec les grâces

de la Sculpture> d'enchaîner ces deux par-

ties avec un Art imperceptible, & de leur

procurer, comme l'a fait François Mail-

lard au Château de Maifons , ces repos y

ces intervalles qui forment un tout dont les

parties font analogues. On ignore que la

nature & le goiit obfervent les mêmes ré-

gies , &. que c'eft la juftefTe & la propor-

tion qui produifent les beautés de conve-

nance, d'harmonie &: de fymétrie. Que nos

Elèves y prennent garde > la plupart s'é-

loignent des difpofitions dont la nature les

a favorifés : ils imitent leurs contempo-
rains , en vogue aujourd'hui 5 mais qui ,

peut-être ne le feront plus dans vingt ans :

d'où il réfulte que dans quelques-unes de
leurs productions , tantôt ils s'élèvent fur

d^s échaffes , & tantôt ils font au-delTous
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d'eux-mcmes. Ne doit-il pas paroître éton-

nant
,
par exemple

,
que la plupart por-

tent une curiofïté refpectueufe , fur quel-

ques monuments élevés, il y a plusieurs

fîecles , tandis qu'ils négligent & qu'ils

d. daignent, pour ainfï - dire , de porter

leurs regards fur les Edifices qui fe font

élevés par les Lefcot & les Manfard ? Par
un effet plus bifarre encore , d'autres ne
portent leur attention que fur les Ara-
! juês & les chimères, qui deviennent fî

fort a h mode aujourd'hui.

§. XV.

Notre intention n'eft pas de difîîmuler
,

que l'Architedure eft un Art difficile : nous
l'avons déjà dit; pour y réufîir, il le faut

cultiver toute fa vie
3
jouïr fréquemment

de la converfation des grands Maîtres en
tout genre , de l'étude des bons Auteurs

& de la contemplation des chefs-d'œuvre
qui nous font offerts. A la vérité, dans les

dehors de ceux - ci , fouvent la pratique

impofe fllence à la théorie j dans les de-
dans

,
quelquefois la théorie l'emporte fur

la pratique: mais dans tous, il y a dequoi
puifer j & dut-on fe tromper dans fes pre-

mières obfervations, il les faut commencer
de bonne heure : nous n'apportons pas en
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natfTant, l'obligation de toujours réuflîr &
de bien voir : mais, à notre avis , ce n'effc

point un deshonneur de fe tromper > ni

un affront d'être repris. Nous invitons feu-

lement nos Elèves, à ne fe pas laifler abu-

fer par les efpeces d'applaudiffements que
plusieurs donnent aux productions de nos

jours : non-feulemuit la plupart font con-

traires à l'efprit de convenance j mais on
ne les croit neuves

,
que parce qu'elles

font extravagantes
,
qu'on y confond tous

les ftyles, 6c qu'on y fait entrer tous les ca-

prices, toutes les fantaifîes des Propriétaires

,

qui, pour la plupart, fe croient Architectes.

§. XVI.

Qu'on y prenne garde : on fe fert fou-

vent de l'autorité d'un grand nom, pour
mettre au jour des licences qui n'avoient

été employées par un Architecte célèbre
,

que dans des parties accelîoires : de-là, on
ofe tout. Ce n'efT pas que quelquefois on n'ex-

eufe Iqs écarts d'un Artiite contemporain j

mais nous voudrions faire entendre
, que

l'indulgence de nos Emules n'eit point un
titre pour nous faire approuver de la pofté-

rite. D'ailleurs
,
qu'on y réfléchilîe, les Ar-

tiftes fubalternes croient prefque toujours

atteindre les grands Maîtres , en imitant
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leurs écarts, fans fe douter du motif eflen-

ciel qui les leur a fait employer. Il faut

déjà fçavoir beaucoup, & c'eft ce que pres-

que tous les jeunes gens ignorent, pour
être en état d'apprécier ce qui a pu dé-

terminer le grand Architecte à fe permettre.

telle ou telle licence. Pour en venir là, il

faut fe nourrir de réflexions férieufes : l'E-

levé qui veut réellement profiter
, penfe

beaucoup j la. réflexion devient fon élé-

ment j il dévore les difficultés & les obfta-

clés, pour acquérir la gloire de les fur-

monter. C'eft par l'étude des Anciens Se

les découvertes dts Modernes
, que l'on

parvient furement à la perfection de fon

Art. Quiconque eft effrayé de toutes fes^

obligations, n'atteindra jamais
,
quelques

efforts qu'il fa(Te,à fe faire un nom; car

enfin, combien, au premier coup d'œuîl,

ne voit-on pas de Bâtiments qui flattent

d'abord
,
par leur afped > mais qui per-

dent à l'examen. On rend, à la vérité,

juftice à l'éclat des ornements > mais à peine

y démèle-t-on l'intention de l'Architecte >

parce que fouvent la multiplicité de la

Sculpture étouffe ou altère l'idée de l'or-

donnateur.

§. XVII.

Lorfqu'à Tafpect d'un Bâtiment , nous



sur l'Architecture. lxxv

apercevons un heureux accord entre les

préceptes des Anciens , & les découvertes

des Modernes 5 cette réunion doit déter-

miner notre jugement, ôc nous porter k

l'imitation d'un pareil chef-d'œuvre : quel-

ques licences que nous y découvrons, ne

doivent pas nous en détourner 5 elles peu-

vent répandre des lumières dans notre e£
prit : elles doivent nous engager à faire

un choix des beautés que nous devons imi-

ter, & à laiiTer les parties qui nous pa-

roiiîènt déplacées. Qu'on ne s'y trompe
pas, le Château de Maifons eft une pro-

duction digne , à la fois , d'être imitée

,

& difficile à imiter. Ce Bâtiment, des qu'il

fut achevé , excita l'admiration des connoif-

feurs, l'applaudiiTement des grands Archi-

tectes, & la jaloufie des médiocres. En ef-

fet , les beautés de détail répandues dans

l'ordonnance de fes façades , font au-defîus

de tout éloge : fans doute , on y remar-

que quelques défauts j mais ces derniers

préfentent par-tout les relfources de l'Art,

plutôt que les licences &; ces abus vul-

gaires enfantés par l'ignorance. Nous Pa-

vons déjà avancé j tout eft précieux dans
cet Edifice j tout y eft marqué au coin de
la fublimité , de l'expérience &c du fça-

voir. Peu d'Archite&es ont atteint depuis

aux beautés fans nombre qu'on y remar*
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que} plu fleurs au contraire ont imité les

légers défauts, dont il n'eft pas exempt} en-

core leur infuffifance leur a-t-elle fait chan-

ger ces défauts en abus : ils ont fait plus

,

la plupart ont déplacé les reffources ôc les

tentatives mifes en œuvre , par ce grand

Maître , dans cette belle production Fran-

çoife. Peut-être reprochera-t-on à Manfard
la petitefle de fes modules, & l'élévation

de trois Ordres de genre différent les uns

au-defîus des autres : mais que de jufteffe >

que de pureté dans cette réunion ! quelle

perfection dans l'Architecture ! quel choix

dans la Sculpture! que de précifion dans

la main d'ceuvre! On vife au grand, au-

jourd'hui , dit-on : on devroit dire plus >

infenfiblement on parvient au gigantes-

que} &, dès-là, on ne regarde plus cette

merveille de l'Art que comme un modèle

,

qu'à peine confeille-t-on d'étudier aux Elè-

ves de nos jours.

Le plus grand nombre de nos riches Ci-

toyens ne font plus épris que de ce qu'ils ap-

pellent la grande Architecture , fans fe

douter que les Bâtiments d'habitation doi-

vent s'annoncer différemment que nos

Temples &: nos Edifices publics. S'il nous

étoit permis de rifquer notre avis , nous

confeillerions à ces prétendus amateurs, de

s'en tenir à leur amouj pour notre Art^
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& de ne pas afpirer au-delà : vouloir

aller plus loin , c'eft fouvent s'expofer à

s'annoncer pour de faux connoifïèurs
,

èc à approcher de la vanité ridicule des

faux Sçavants. Au refte , la cenfure n'a au-

cune parc aux obfervations que nous fai-

fons ici : notre objet eft feulement d'a-

vertir nos Elèves de le tenir en garde con-

tre la révolution où femble être parve-

nue l'Architecture depuis quelques années.

Nos vrais Architectes ont eu occafîon d'é-

lever quelques Monuments ; leur marche
mefurée à raifon de la grandeur de leurs

Edifices, a échauffé nos jeunes têtes, &c

a perfuadé à la plupart
,
qu'on ne pou-

rvoit plus faire de colonnes qu'elles n'euflenc

au moins fix pieds de diamètre. Quelle ex-

travagance !

§. XVIII.

Nous avons plus d'une fois recomman-
dé à nos Elèves l'étude du defîin j non cette

manière de defîiner d'un genre pittorefque

,

qui appartient plus à la Peinture qu'à l'Ar-

chitecture , & qu'il ne faut cependant pas

négliger abfolument •> mais qui , lorfqu'on

en mefufe , fert plutôt à égarer qu'à fe

rendre un véritable compte de l'effet que
doit produire fa compofîtion. Il eft vrai

que, pour y parvenir avec fuccès, il faut
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defîiner autre chofe que l'Architecture pro-

prement dite. Nous avons prouvé ailleurs

la nécefîîté de faire entrer dans Tes études

le Delîîn dans tous les genres ; parce qu'il

eft important à un jeune Architecte de pou-
voir exprimer lui-même Tes penfées fur Ton

projet : mais nous defirerions qu'il mît des

Dornes à ce genre d'étude
,
pour s'attacher à

deflïner dans le bon ftyle des Manfard &C

des Perrault. Néanmoins pour fatisfaire le

génie de ceux qui fe font une paillon du
DelFin ; nous leur rapporterons ici le fen-

timent très-judicieux qu'en a porté M. de
Montiano, dans une DhTertation qu'il lût

en 1756, a l'Académie Royale de Saint-

Ferdinand en Efpagne. L'Auteur, en par-

lant de l'origine du Deflin , s'explique

ainfî.

« Les ombrages des arbres , & le creux

» des rochers , donnèrent l'idée de la pre-

n miere cabane > mais la verdure des bran-

» ches qui fervoient de toit à ces demeu-
»res, venant à fe flétrir, & les branches

>3 elles-mêmes, qui tenoient lieu de paliffa-

«des, étant un foible rempart contre la

" rigueur des faifons , le gazon qu'on fou-

« loit aux pieds, changea de place, &; for-

» ma les premiers murs de cette habita-

>s tion champêtre. Les fociétés augmen-
» tant , les Edifices s'agrandirent , &. Ton
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vît s'ériger des Temples &; des Palais :

mais pourquoi retoucher ces traits d'une

érudition rebattue ? fi quelqu'un doute
de ces faits

,
qu'il life ou qu'il voyage :

qu'il franchilfe l'obfcurité de fa fphère,

ôc les barrières de fon indolence. Il ne
feuilletera pas une page, il ne fera pas un
pas, fans trouver une ample matière à Ton

inftruction.

» Le Defïïn préfîde à la Sculpture, à cet

Art d'immortalifer les hommes , &; de
nourrir en eux la pafïïon de la gloire,

& le defîr des honneurs divins, qui fub-

fïfte encore chez la plupart des nations

civilifées.

>j Le Defîin dirige & foutient tout, jus-

qu'à l'exprefîion des pafîîons
,
jufqu'à l'ac-

tion &; aux attitudes. De concert avec la

poéfie
, que de faillies heureufes ne four-

nit-il pas au pinceau! il lui apprend à

raiïembler les traits du beau, fèmés &
mélangés dans la nature

,
pour en for-

mer les productions les plus intérelTantes

de l'Art.

» C'eft au Deffin que la Gravure eft re-

devable de tous fes progrès : fille du ha-

fard, comme les autres inventions, elle

les multiplie & les perpétue toutes. C'eft

fur les bords de VArno qu'on la vit naître.

Les chiffres de l'amour furent d'abord
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3 tracés fur le fable par la main des Ber-

> gers, puis gravés fur le hêtre. Les Deiîins

> furent tranfportés , de l'écorce des bois,

> fur les métaux, &c le temps les fit paffer

5 fur le papier
,
par le fecours de la preiîe.

s Ainfi le Scavant orne-t-il à peu de frais

s fbn Cabinet des tableaux du monde i ainu*

a le Philofophe embellit Ton habitation à

y la campagne d'une variété de payfages
,

i qu'il a le plaifîr de comparer avec leurs

> modèles. C'eft par-là , qu'on tranfporte au
i milieu des Villes les délices des champs,
y &, qu'on voit , même au fein des hivers

,

s les agneaux errer dans les vallons fleu-

3 ris , &: la bergère aiîîfe au pied d'un chê-

3 ne, écouter le chalumeau de fon amant,
s de répondre d'un fouris à l'exprefîïon de
s les regards.

» Arts enchanteurs, continue M. de Mon-
stiano, reproduifez-nous le plaiiir & la

3 vertu ibus mille images ; exercez l'induftrie

3 des hommes laborieux, &; l'oifiveté des

3 parciTcux illuftres. Vous êtes tous frères
,

3 tous également rivaux de la nature : l'An-

3 tiquité de fon origine ne donne aucun
3 droit à l'un fur l'autre : l'utilité de leurs

3 productions les met tous au-deiîus de ces

3 vaines prefleances que les hommes. fe dif-

j putent. Si quelques nations barbares ont

3 méconnu le charme des Arts , leur ra-

vage
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y> vage 8c leur perte eft une partie fenfible

» des vengeances que le Ciel a voulu tirer

55 des crimes du monde
,

par la main de
» ces peuples deftructeurs. Mais enfin les

55 Arts fortent par-tout de Poppreffion où
>5 ils ont iangui fi long-temps 5 de comme
5j PEfpagne n'a pas été la dernière à éprou-

5> ver leur décadence , elle doit fé hâter

>j de refientir les douces influences de lêuir

5j rétabliiïement . . \\ ,j

Rapportons encore l'extrait d'un Ou-
vrage lu dans cette même Académie : dont
l'objet eft de prouver combien tous les Or-
dres d*un État doivent s'inftruire de la con-
noiftance des Arts, Se particulièrement dé
l'Architecture (c).

55 La noblefte , dit POrateiir , doit être

55 la première à regarder les Arts, comme
55 un des principaux ornements de fbn édu-
55 cation , 8c à leur donner les moments
55 que Paifance où elle eft née lui laifie Ji-

« bres de tout foin & de toute autre in-

55 quiétude. Cependant qu'elle ne (cache

,

55 comme Trajan
,
que ce qui convient à

55 la dignité de fon rang, &c au bien de PE-
55 tat , 8c qu'elle ne fafle pas comme Adrien,
55 qui

,
panant pour l'Architecte d'un Tem-

(c) Nous avons prononcé anciennement Un Difcours fur le

tnême objet, qui fe vend à Paris chez Jombert, rue Dauphine,

Tome IV* f
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53 pie qu'il avoic dédié a Vénus , demanda
» au célèbre Apollodore, quel jugement il

>j portoit de ce Monument : Si les Dèeffes

?3 Je levoient de dejjus leur Trône majejtueux y

n elles fe heurteroient la tête à la voûte , lui

» répondit Apollodore : c'cfl le feul incon-

>3 vénient quej'y trouve. Cette fîncérité cho-

»3 qua la vanité de l'Empereur , 8c coûta la

î3 vie au Philofophe.

33 Mais en évitant le ridicule, les Grands

»s ne doivent pas manquer du degré d'étude

33 Se de lumière , néceflaire pour conce-

>» voir des idées juftes ,
pour diftinguer le

3> bon du médiocre, pour applaudir au par-

3s fait , de perfectionner le raifonnable > pour

» juger des proportions d'un Edifice, d'un

3> Canal , d'un grand Chemin 5 pour fça-

33 voir accorder en tout cela, la gloire du

is Prince avec l'intérêt du Peuple , la ma-
33 gnificence du projet avec les régies de

33 l'économie. L'Intendant, le Gouverneur,

33 le Prélat même , s'ils ignorent les élé-

, 5 ments de ces Arts , à quelle perte irré-

„ oarafr.tej à quelle expérience ruineufe, à

33 quel fujet de rifée ne s'expofent-ils pas ?

Tout devient confidérable entre les mains

,, de ceux qui difpenfent les grâces des

„ Princes, qui font les dépofitaires de leurs

» tréiors, qui ont la direction de leurs en-

v trepriibs, de leurs Palais & de leurs Edi-
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si fîces. D'un mot, d'un feul ligne, ils font

5> fleurir ou tomber les talents -:• ils pro-

>> curent , ou ils anéantirent les progrès

» des Arts : ils perpétuent la décadence
>5 d'une nation entière, &c. &c. »a

Avant de quitter cet Avant - Propos

,

donnons quelques Programes qui puiirenc

fervir de guides à nos Elèves , lors-

qu'ils voudront fe livrer à la compofî-

tion : puifons ces Programes parmi ceux
que nous avons donnes

^
pendant vingt

années , dans notre Ecole des Arts , lors-

que le plus grand nombre des jeunes Ar-
ticles qui nous fuivoient alors, concouroit

aux prix, que nous y diilribuions tous les

automnes, d'après le jugement des Archi-

tectes , des Articles & des Amateurs
,
qui,

pour encourager notre zèle , & foutenir l'é-

mulation de ceux qui étoient confiés à nos
foins , vouloient bien nous féconder , dans
ces jours folemnels, & nous éclairer nous-

même , dans la carrière pénible de l'inilru*

clion des beaux Arts.

me

f'J



Ixxxvj Procrames
ron douze heures pour y parvenir : pafTez-

cn d'abord le tiers , leur avons-nous dit

plus d'une fois , à réfléchir dans le plus

grand filence -

y enfuite tentez , pendant
le même efpace

,
plufïeurs moyens de

remplir les conditions du Programe :

faites un choix ; enfin , dans les quatre

heures refiantes , traduifez vos penfées , de

faites avec précifîon votre Efqui{fe fur l'é-

chelle demandée. Refiouvenez-vous , leur

avons-nous dit encore, que, plus elle fera

digérée
,

plus vos Defîins au net feront

faciles à rendre. Perfuadez-vous que le

jour de l'EfquifTe effc un jour de triomphe-*

que la fatigue de cette journée , fi c'en

cfl une, vous met à votre aife, pendant

le temps que dure votre concours , & que
,

par-là feulement , vous avez droit de pré-

tendre à la couronne qui vous attend.

Combien peu néanmoins fuivent notre

avis! Combien n'en voyons-nous pas
,
qui,

ne prenant qu'un extrait à la hâte du Pro-
grame, qui, lui même , ne doit être re-

gardé oue comme un précis de Tcbjet de-

mandé, s'arment fur le champ a de la régie

& du compas, pour opérer, fans réfléchir

que le projet doit stre dans la tête, avant
d'en vouloir tracer l'efquiflè fur le pa^-

pîer! Comment, avec cette précipitation
%

t!.vii:i le genre propre au fujet ? Comment
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"pouvoir monter Ton génie fur le ton gra-

ve , ou fur les grâces de l'Art? Comment
enfin pouvoir faire un choix judicieux du
véritable caractère propre à l'Edifice , lorf-

que les différentes parties qui le compo-
itnt ne fe conçoivent que les unes après

les autres ? Qu'on n'en doute point , ce

défaut de jugement eft fouvent caufe

que le mouvement du Plan eft d'un ftyle

différent de celui des élévations , &: que

,

plus fouvent encore, les ornements qui de-

vroient embellir l'ordonnance , ne fervene

qu'à l'accabler &; à la défigurer.

Offrons ici plufieurs Programes concer-

nant l'ordonnance extérieure des Bâti-

ments. Dans le Volume fuivant, nous en

pré/enterons , fur la diftribution ôc fur la

décoration intérieure.

Commençons par donner l'idée qu'on

pouroit concevoir', par exemple, du pro-

jet de la porte d'une Prifon , de celui d'une

Orangerie ; enfuite nous donnerons des Pro-

grames particuliers, qui auront pour objet,

le projet d'un Arc-de-triomphe, celui d'une

Colonne Milliaire , d'une Fontaine jailiif-

fante , de la Porte d'un Arfenal , &c. &ç.
Une Porte de Prifon doit annoncer, par

fon ordonnance & par fon exprefïïon , h elle

donne entrée aunePrifon publique,à une Pri-

fon militaire,ou àune Prifon particuliere
aafi»

fiv
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que le choix qu'on aura fait, puiffe défignef

précifément la différence de ces divers Edi-

fices, quoiqu'élevés tous pour le même objet.

Choifitfons la Porte d'une Prifon mili-

taire. L'ordonnance d'une "telle Porte doit

être ruitique. Si l'ordre Tofcan y préfide^

il doit être engagé , & être augmenté de

boffages continus & vermicides : les ar-

riere-corps doivent être profonds > les ta-»

blesfaillantes, les davaux lourds & pefants,

Des profils maints &; peu compofés, char-

gés de mutules carrés , doivent entrer dan$

Ta décoration , ainil que de petites ouver-

tures pour croilées > enfin des bornes gar-

nies de chaînes, doivent fe placer dans un
tel Fronufpice. On doit prendre garde en-

core , ii l'Edifice auquel cette Porte donne
entrée , eft d'une certaine importance :

que celle-ci , coniîdérée comme feinte
,

fbit un peu coloflale , mais balle, écrafëê,

èc que la Porte réelle, contenue dans la

feinte , ne préfente qu'un Guichet : la pre-

mière, par fa grandeur, devant annoncer

l'importance du Monument j la féconde, par

fa pencelïè, l'horreur du fcjour , dont l'en-

trée ne doit être ouverte qu'aux coupa-

bles. Lorfqu'on y admet de la Sculpture
x

jl faut qu'elle infpire la terreur, & que l'hu-

manité iemble bleiïee de fon afpect. Juf
qii'au choix de c matières

?
tout doit êtrq
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brut, bâti en pierre dure, d'un grand ap-

pareil , à joints ouverts, & annoncer d'é-

paiffes murailles > enfin la main d'oeuvre doit

paroître vague & indéterminée. La touche

du Deiîin même d'un pareil Monument

,

doit présenter la rufticité de l'ordonnance.

Pour conftater l'étendue d'un tel projet,

il fuffit que le Programe fpecifie feulement

Ja largeur & la hauteur de ce Frontifpice.

L'Orangerie de Verfaiiles , fans contre-»

dit, peut fervir de modèle, & être regar-

dée comme un exemple celcbre, pour l'or-

donnance d'un Bâtiment de ce genre : mais

comme il peut arriver que l'ordre Tofcan

,

qui préfîde dans cet Edifice , doive tenir

un rang moins confiderable , dans la dé-

coration extérieure d'un Bâtiment de cette

efpece
,
parce qu'il ne s'agit pas toujours

de l'Orangerie d'une Maifon Royale , &
qu'une Orangerie , au lieu d'être adofTée

à une terrafie, peut, & doit même être

ifolée de toute part 5 voici comme on peut
concevoir un tel projet, pour être exécuté
dans Iqs Jardins d'une Maifon de pîaifance.

La convenance voulant que l'avant-corps

d'une Serre de l'efpece dont nous parlons,

& la porte qui y donne entrée , foient éle-

vés à raifon de la grandeur des arbres que
fon intérieur doit contenir , on peut éle-

ver cet Avant-corps au-defîiis de rentable*
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ment, eu de la corniche de couronne-
ment qui règne fur toute la longeur de
l'Edifice. Alors cet avant-corps autorife une
grande ouverture placée dans un entreco-

Jonnement , ou dans un entre-pilaftre
,

l'un ou l'autre aiTorti à l'étendue du Bâ-
timent.

Si la iituation de cette Orangerie eft en*

vironnée de taluds, de glacis j fî elle Te

trouve élevée dans une vallée , bordée
d'une chaîne de montagnes , &. qu'on amène
les colonnes fur la fcène -, il convient de
charger celles-ci de bornages alternatifs > au-

trement, il faut laiiler le fut des colonnes

lice , & charger de refends le mur de face :

travail qui ferviroit de fond aux colonnes,

ce que nous eftimerions peut-être autant

que les boflages placés fur l'ordre j ou , dans

ce dernier cas, nous voudrions afFecter

plus de pefanteur aux chapiteaux , en for-

mant le tailloir d'une feule plate-bande
%

comme le propofe Palladio.

Nous lommes auffi d'avis qu'on fupprime

les combles , dans ces fortes d'Edifices -, l'in-

térieur devant en ctre voûté, il eft bon d'en

mafquer les couvertures. Nous fommes en-

core d'avis qu'on y fupprime les frontons, à

moins qu'on ne les place dans les pignons,

dans le cas où les combles refteroient ap-

parents fur toute la longueur de la fa-



sur l'Architecture, xcj

çade. L'étendue & la profondeur d'un Bâti-

ment d'orangerie doivent être proportion-

nées à la quantité des arbres qu'il doit conte-

nir > il doit être expofé au midi, & avoir une
certaine élévation néceffaire pour la confer*

vation des orangers qui y font renfermés

J'hiver. L'Orangerie des Jardins de Sceaux

,

& celle des Jardins de Montmorenci
,
peu-

vent fervir d'e guides, loriqu'il ne s'agit que
des Orangeries du fécond genre. Pafîbns

actuellement aux Programes particuliers que
nous venons de promettre.

Programe pour un Arc de Triomphe,

Le ProfefTeur demande le projet d'un

Arc de triomphe dans un Carrefour, dont
Jes deux principales faces donneront fur

des rues de vingt-cinq toifes de largeur,

&: les deux autres ïur des rues de quinze
toifes, croifant les premières. Ce Monu-
ment n'excédera pas la largeur des grandes
rues, y compris les plus fortes faillies pla-

cées fur fes retours. Il poura être décoré
d'ordre d'Architecture au choix des Elèves,

& être percé par les quatre côtés.

Les Elèves défigneront par mafle , la.

forme du Carrefour , où fera placé cet Édi-
fice. Ils feront deux Plans , l'un du rez-de-

çhauilëe, l'autre de la partie fupérieure.
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une élévation , fur l'une des grandes faça-

des , une autre fur la face latérale , & une
coupe.

Les efquiires feront fur une échelle de
fïx lignes pour toife : les Deffins au net , fur

une échelle d'un pouce &: demi pour toife.

Les Elèves auront foin de ne jamais pré-

fenter une idée double dans leurs efquiffesj

autrement , elles ne feroient pas reçues

pour le concours.

Explication fpèculativc après le

Programe,

Après la lecture du Programe , il efl bon

que le Profejjeur défigne le motif qui donne

lieu à téreclion du Monument : s'il doit être

élevé à la gloire d'un Prince triomphateur
,

à l'occafîon d'une alliance illujlre , de la naif-

jance d'un Prince , &ç. afin que , non-Jeu-

lement , l'Elève puiffe faire choix de l'or-

dre le plus convenable au fujet ; mais quil

appelle à lui les attributs , & les allégories

les plus propres à représenter d'une manière

non équivoque , la dédicace du Monument.

Programe pour une Colonne Milliaire s

Cette Colonne doit être coloflale , &:

d'un ordre , dont rexpreffion annonce la
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durée des temps. Elle doit être élevée

fur un foubaflement où l'on placera divers

attributs qui caractériferont le motifqui aura

fait ériger l'Edifice. Ce Monument doit

être placé au centre d'une place marchan-

de , décorée de Bâtiments , d'une Archi-

tecture fimple , & d'une élévation propor-

tionnée au diamètre de la Place , de à

l'importance du Monument dont il efb

queition.

Les Elèves , après avoir choifi le lieu le

plus convenable, pour l'élévation de cette

Colonne Milliaire, par exemple, la place du
parvis de Nôtre-Dame , feront un Plan géné-

ral, fur une échelle de neuflignes pour toife;

ce Plan défignera toutes les rues qui abou-
tiront à cette place •-, & ils prendront foin

d'y exprimer en rouge tout ce qu'ils croi-

ront devoir conilruire à neuf-, en jaune
,

tout ce qu'il conviendra de détruire 5

& en noir , tout ce qui poura être

confervé.

Les élévations de la Place feront deilî-

nées fur une échelle d'un pouce de demi
pour toife : le Monument particulier

,

fur une échelle de deux pouces &; demi.
Les efquhTes feront faites fur une échelle

réduite à la moitié des meiures ci-defTus.
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Explication.

On fe propofc d'élever à Paris une Co-

lonne Militaire , à limitation du Milliarium

ûAireum, qu'Augufle fit élever en marbre ait

milieu du Marché de Rome, d'où ton comp-

toit la diflance de cette Ville
,

par d'autres

Colonnes Militaires
,
placées le long des grands

chemins.

Le Parvis de Notre-Dame fe trouve ajfe?

précijément le centre de Paris , & celui d'à-*-

près lequel M. Peronnet a fait mejurer exa-

ctement la diflance des milles qu'on plante

actuellement fur tous les grands chemins de

la Généralité de Paris ; on en plantera de

même par la fuite dans tout le Royaume
,

juivant les intentions de Sa Majejlé.

D'après cette idée , nos Elèves doivent

s'animer d'une nouvelle ardeur
, pour com-

pofer un Monument digne , tout à la fois y

de l'importance du projet , & du règne du

Prince fous lequel il doit être élevé.

Proçrramepour une Fontainejaillifiante.

Le Profefleur demande à fes Elèves l'é-

lévation & le Plan d'une Fontaine décou-

verte & jailliifante , décorée de membres
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d'Architecture & de Sculpture. Ce Mo-
nument eft particulièrement deftiné, pour

l'utilité & la décoration d'une Place publi-

que, faifant partie de la ville Capitale d'u-

ne de nos Provinces , dans le fein de la-

quelle nalfe une rivière navigable.

L'EfquùTe de ces deux Deffins fera faite

fur une échelle d'un pouce pour toife >

6c les Deflîns au net , chacun fur une
échelle de deux pouces pour toife. Il efl

recommandé aux Elèves de ne faire ni les

EfquhTes, ni les Deifins au net, plus pe-

tits, ni fur des échelles plus grandes qus
celles preferites par ce Programe.

Explication.

Ce Programe exige fans doute } de la part

de ceux qui concourent , l'habitude du Dejjîn :

auffi faijiffons-nous cette occajion
,
pour rap-

peler à plusieurs , le befoin qu'ils ont de s'y

appliquer plus particulièrement : autrement
,

forcés d'avoir recours à une main étrangère }

leur projet deviendra dijparate 9 l'Architecture

d'un genre , la Sculpture de l'autre , celle-ci

trop forte y Cautre trop foible y par conf&*

quent , la compofitio?i imparfaite. Nous l'a-

vons déjà dit , nous le répétons y le fuects

d'un Monument de ce genre , confifie dans

un parfait rapport entre l'objet principal
?
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& les parties accejjoires , ainfi que dans là

choix des formes , <j la diftrwution des eaux

jaillijj'antes , dont la difpofition doit contri-

buer ,
plus qu'on ne s'imagine , à la beauté

de l'enfemble.

Programe pour une Porte £ArfenaL

Le ProfeiTeur demande à fes Elèves le

projet de la décoration extérieure de la

Porte d'an Arfenal, donnant fur une Place

d'Armes. Cette porte doit être ouverte

fur un mur de clôture
, qui n'a que vingt-

une toiles d'étendue.

Le Berlin fera fait fur une échelle d'un

pouce pour toile , &: celui au net fur une

échelle du double.

Explication,

Les Elèves doivent s'attacher à donner à

cette Porte un caractère particulier
,

qui an-*

nonce l'entrée d'un grand Edifice , dont l'in-

térieur efl dejliné à conflruire les armes of-

fensives y qui doivent détruire les prhentions

de l'ennemi. Si Ion y met des colonnes , il

efl bon de Jortir de la route ordinaire , de

leur faire représenter autant de fûts de canon ,

& d'appeler à Joi dans U Sculpture , les mor-

tiers ,
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tiers , les bombes , les aubufiers , & tout ce

qui peut caractériser Ici foudre, qui doit pré*

yenir Ici témérité des ajfaillants*

Programe pour un Portail d'Églife.

Le Profelfeur demande à Tes Elevés le

Plan & l'élévation extérieure du Portail

d'une Eglife , faifant partie d'un Mona-
ftère de Dames Religieufes. Il eft permis

aux Elèves d'y faire entrer un ordre d'Ar-

chitecture , si de répandre une certaine

magnificence dans fori ordonnance*

Les EfquhTes feront faites fur une échelle

d'une ligne pour pied , &; les Deffins au

net, fur une échelle de trois lignes pour

pied»

ËxpLication*

VEglife des Dames de l*Annonciâde à
Suint-Denis , celle des Dames de Sainte-*

Marie à Chaillot , font les modèles que nous

citons à nos Elèves
i
pour régler leur mar-

che dans ce genre de composition : delà nous

prenons occajlon de leur recommander plus

que jamais
y
de vifiter tous nos Edifices , d'en

faire des Efquijfes , des notes
,
qui les met-

tent à portée d'être moins neufs 3
lorfqu'ils fi

Tome IK e
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préfientent au concours. Nous leurs confinions

d'ailleurs, de méditer le choix de leur ordre ;

il entre, plus qu'ils ne s'imaginent ordinai-

rement , dans la proportion & les rapports qui

doivent caraclérifier l'Edifice. C'ejt d'après

l'Ordre que les majfes fie déterminent
,
qui

les membres d'Architecture prennent leur place
,

& que les ornements acquièrent cette touche,

ferme ou élégante
,
qui influe fiur les nuan-

ces , & qui différencie telle production de telle au-

tre production du même genre.

Programe pour une Porte d'Ecurie.

Le ProfeiTear demande à fes Elèves la

décoration extérieure de la porte d'une

Ecurie, faifant partie des dépendances d'u-

ne Maifon Royale. L'ordonnance de cette

Porte doit être fans Ordre d'Architecture,

& contenue dans un avant-corps de vingt-

fept pieds de largeur.

L'EfquhTe fera faite fur une échelle de

deux lignes pour pied, & le Deffin au net,

fur une échelle de quatre lignes pour pied,

ExpàLCation,

Le fiyh de îArchitecture de cette Pont
doit avoir un caractère de fermeté qui an-
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nonce fon infériorité d'avec Vordonnance des

façades qui président dans le principal corps-

de-logis i mais non de cette fermeté abjolue

qui caraclérifi les ouvrages militaires : uns

belle forme dans l'élévation , un mouvement
modéré dans fin plan, & quelques ornements

relatifs à fin ufage, doivent faire tous lesfais
de cette compofition.

Programe pour une Fontaine publique.

Le Profeireur demande à Tes Elèves l'é-

lévation oc le Plan d'une Fontaine publi-

que adolTee contre un mur de Clôture

,

fîtué en face de la grande rue d'une Ville

de Province. On demande que cette dé-

coration foit fans ordre d'Architecture, mais
d'un ftyle intéreiïant & orné.

L'EquiiTe fera faite fur une échelle de
quatre lignes pour toife , & les DeUîns au
net, fur une échelle de neuflignes pour toife*

Explication,

Qiioique nous ayons fiuvent recommandé
Vétude fuivie des ordres d'Architecture y il s*en

faut bien que nous en exigions l'application

dans tous les genres de compofition. Dans
un projet de même genre , on peut les y faire

entrer ou Us y fuppnmer , filon l'importance

S ï
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de la Province ou de la Capitale où ce Mo-
nument feroit élevé ; mais qu'on y prenne

garde : au défaut de la préfence de l'Ordre ,

du moins il en faut retenir l'exprejfion 9 comme,

lefeul moyen de foutenir un caractère décidé^

& de donner à connoître
y

quoique l'écono-

mie ait fait la loi
,
que la décoration n'en ejl

devenue , ni moins agréable , ni moins fa"

tisfaifante , malgré la modération des orne-

ments y occafîonnëe par l'abfence de l'Ordre.

Décoration de ïavant-corps d'un Palais'J

Le ProfefTeur demande au choix de fes

Elèves , la décoration extérieure de l'a-

vant-corps principal de la façade d'un

Palais du côté de l'entrée. On ajoutera à

cet avant -corps quelques croifées feule-

ment, appartenantes aux arriere-corps de
l'Edifice.

L'Efquiffe fera faite fur une échelle de

quatre lignes pour toife > les Defîins au

net , fur une échelle d'un pouce pour

toife.

Explication.

L'Elève doit fe rappeler ce que nous avons

dit plus d'une fois y
dans nos Leçons ; Il faut
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s'attacher au genre de l'Edifice, afin de ne pas

confondre y comme on ne le fait .que trop or-

dinairement , le fiyle qui convient à l'ordon-

nance d'une Alaifon Royale , d'un Palais pro-

prement dit , d'un Château ou d'une Maifon
de plaifance ; chacun de ces Edifices , encore

une fois , devant offrir un afpecl différent ,

avoir plus ou moins de mouvement , de ri-

cheffe ; une forme plus ou moins pyramidale
,

& être amorti diverfement. Jufqu'à prèjcnt
,

il femble que l'on ait confondu les genres ,

parce qu'on a indifiinclement donné le nom
de Château, de Palais, ou de Maifon Royale,

aux mêmes Edifices ; d'où il efi réjultê
,
que la

plupart de ces Bâtiments préfentent le même
afpecl , au lieu d'offrir autant de caractères

particuliers,

Programepour la Décoration extérieure

d'un Belvéder.

Le Profeiïèur demande à Ces Elèves la

principale élévation d'un très -joli Bel-
véder élevé fur une terrafle, &c l'un &z

l'autre ornés de Sculpture. On fera le

•Maître d'introduire des nappes d'eau
dans le maffif de la terraiîe , & de
faire voir hs efcaliers qui defeendent
xians les Jardins bas , à l'extrémité fu-^

S ilJ
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périeure defquels doit être élevé ce Bâ-
timent.

L'Efquiffe fera faite fur une échelle de

trois lignes pour toife, &; le Deffin au net,

fur une échelle double,

Explication,

II efl aifé de concevoir que
, quoique ce Pro*

grame nefa'Je mention que de l'une des élévations

de ce Bâtiment
,
poury parvenir , les Elèves

ne peuvent je dijpenjer d'en tracer le Plan &
même une coupe , dont ils pouront préjenter

les intentions , dans l'Ejquijje. A la vérité
,

çn ne leur demande pas ce dernier objet dé-

taillé jujqu'à un certain point y mais comment
parvenir à je rendre compte de la forme gé-

nérale, de la dijpofîtion des terrajfes , & de

la Divinité à qui on voudra dédier ce petit

Monument , fi l'on a pour objet d'en former
un Temple à Apollon , aux Mujes , à l'A-

mour, ou aux beaux Arts; autant d'objets

qui faciliteront chaque Elève , à je rejfembler

moins les uns les autres^ dans cette production;

les laijfant les maîtres du choix , & leur étant

permis de faire un Deffin de goût , du Pro-

grame qui leur efl offert ici.
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Programe pour un Phare fur le bord

de la mer.

Le ProfefTeur demande à fes Elèves la

décoration extérieure d'un Phare , élevé fur

le bord d'un Mole, pour éclairer la naviga-

tion. Ce Bâtiment doit avoir de baie vingts

cinqtoifes, & de hauteur environ trente-cinq

toifes •-, être divifé en plufieurs étages, for-

mant chacun une terraiîe, & être terminé

par une plate-forme fur laquelle s'élève-

roit un fanal ou porte-lumière.

L/EfquhTe fera faite far une échelle de

quatre lignes pour toife , & le Deiîm au

net, fur une échelle double.

Explication*

La Tour de Cordouan efl peut-être le feul

Edifice de ce genre qui puiffe guider les Elè-

ves dans cette e/pèce de production (b). On
conçoit que lefol de cet Edifice, doit être élevé

jur une terraffe , hors des atteintes de la plus

haute marée , & que généralement parlant , il

ne faut pas abufer d'une trop grande richeffe

dans l'ordonnance de ce Monument ,fon mérite

(b) Voyez ce que nous avons dit de cette Tour, dans k
11

1

- Volume dç ce Cours , page 461 , & fuivantes.

giy
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principal devant confifler dans le rapport de

fa largeur
y
& dans l'effet pyramidal qu'il

don annoncer y
par les terrajjes formant au-

tant de retraites indiquées dans le Programe.

Nous nous fommes fixé à ce nombre de
Programes concernant la décoration exté-

rieure des Bâtiments j non que nous ayons

cru épuifer la matière , mais parce qu'il

nous a paru que ceux que nous venons

d'offrir, peuvent fuffire pour faire parve-

nir les Elèves après cette étude , à par-

courir la diverfité infinie que préfentent

toutes les productions de l'Art. D'ailleurs,

nous nous propofons , dans les Volumes
fuivants , d'en préfenter encore , qui re-

garderont la distribution des Edifices : d'au-

tres qui auront pour objet la décoration

Intérieure des Appartements, enfin quel-

ques-uns fur ce qui concerne l'art du Jar-

dinage, & rios Jardins de propreté.

Fin de tAvant-Propos*
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ous commencerons la diftribution
, qui va

faire l'objet de ce IV e Volume , par celle des
Jardins de propreté & des diverses parties qui les

composent.

Nous ne répéterons point ce que nous avons dit

précédemment, touchant l'origine de l'Art du
Jwm IV,, • A
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Jardinage ; nous renvoyons pour cet objet à Fin-

traduction ,
placée à la tête du premier Volume

de ce Cours, & il fera bon d'y recourir, avant

de paiTer aux détails que nous allons offrir dans

ce Chapitre. Nous allons faire précéder ces dé-

tails de quelques réflexions générales
, pour nous

préparer à l'étude particulière de cette branche

de l'Architecture.

Notre intention n'ell pas de fuivre aucun efprit

de fyftemé dans ce que nous allons rapporter

,

concernant l'Art de distribuer les Jardins ; nous

ftiivrons naturellement, ce que notre goût nous

infpire à cet égard ; il eft d'ailleurs appuyé par lés

plus célèbres exemples que le Nôtre nous a laifTés

en France , & prémuni des excellents préceptes

établis dans le Traité de la Théorie du Jardinage

de le Blond , dans la dernière Edition duquel M.
d'Argenville à ajouté des Obfervations auffi utiles

qu'intérefTantes.

D'après ce que nous allons rapporter , nous

invitons nos Elevés à aller puilér eux-mêmes
dans nos Maifons Royales , ce que nous y avons

remarqué plufieurs fois , afin que par-là ils puiffent

fe former un goût fur dans cette partie directe-

ment relative à l'Architecture.

Perfonne n'ignore les progrès que l'Art du Jar-

dinage a faits en France fous Lcuis le Grand , &
avec quel génie le Nôtre a fçû tirer parti des

©ccaiions qu'il a eues d'exercer fes talents fupé-

rieurs : avant lui les Baptifte , les Cottart , les

le Bouteux & plufieurs autres , avoient , fans

doute , ébauché l'Art de planter les Jardins c!e

propreté; mais aucun n'étoit parvenu à la per-

fection : on avoit déjà effayé, à la vérité , de

contraindre la nature , par le fecours de l'Art ;
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mais il étoit rélervé à le Nôtre de produire de

véritables chefs-ci'œuvre. De 1011 temps , Jules Har-

douin Maniai d, nourri de:> principes de ce grand

Maître , & pourvu comme lui d'un talent décidé,

eut occaiion de planier les Jardins de Marly ; &
il faut convenir que cette produ&ion feule lui

auroit mérité le titre de grand homme , s'il ne

ie fut déjà montré tel dans les divers Edifices qu'il

avoit fait éievcr.

Depuis ces habiles Maîtres , Monfieur Defgots

,

digne héritier , particulièrement des talents de ces

deux Artiit.es célèbres, a montié auiii une gran-

de capacité dans le Jardinage ; & c'efl à ion

exemple ,
que depuis , la plupart de nos Archi-

tectes ie funt appliqués à réunir à l'étude de
l'Archite&ure proprement dite , celle de planter

nos Jardins : nouvelle étude qui n'a pas peu con-

tribué à donner un degré de iupériurité de plus

à leurs productions ; car il eft aile de s'aperce-

voir , ainii que nous croyons l'avoir déjà remar-

qué quelque part, que la rivalité qui régnoit entre

le No.re & Hardouin, les avoit fouvent empêchés
de Te concilier dans leurs projets : de manière que
dans pluiieurs des ouvrages ou ils ont été appelés

enfemble , l'un pour ériger les Bâtiments, l'autre

pour donner le* Demns des Jardins, on n'aperçoit

que des beautés détachées, rarement des beautés

d'enfemble; ce qui continuera toujours d'arriver,

lorique différents Artiiles ie mêleront féparément
de ces deux objets. C'etl pourquoi nous per-
fiftons à défirer , que le jeune Architecte s'oc-

cupe , lorfqu'il compofe ie projet de ion Edi-
fice , à concevoir en même temps , les Jardins

,

les dépendances , & les diverfes hTues , avec au-
tant de foin que toutes les parties qui regac-

Aij
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dent la diflribution de ion principal corps-

de~logis.

Nous remarquerons, en parlant, que nos voi-

fins nous reprochent d'obferver trop de régularité

dans la diflribution de nos Jardins : ils trouvent

que nous pouffons l'amour de la fymétrie trop

loin ; que nous ne fçavons pas failir cette va-

riété euchanterefTe que nous présentent les di-

verses productions de la nature : il femble , difent-

ils
, que nous ignorions la partie qu'ils appellent

le génie. Ils nous reprochent que nos ailées Sont

ennuyeufes par leur uniformité, que nos palifTades

font trop monotones & trop étudiées
, qu'enfin

nos Jardins font trop parés ; que tout y paroît

contraint & affervi aux règles de l'Art. Cette cen--

fure n'eit pas tout-à-fait fans fondement ; mais il

n'en eil pas moins vrai , qu'il a fallu predigieufe-

rnent de talents , pour produire ceux de Verfaiiles,

de Marly , de Trianon ; peut-être les feuls Jar-

dins chez nous, où Ton ait affecté une exactitude

trop ferupuieufe; encore eft-il bon de remarquer,

qu'à Verfaiiles, l'Orangerie, le grand Canal, la

pièce de Neptune , celle des Suiffes , & les Par-

terres d'eau , font d'une beauté , d'une grandeur

& d'une magnificence , qui n'ont point , ou bien

peu de rivales en Europe : qu'à Marly, la dif-

pofition du Château & tics douze Pavillons , en-

tourés des berceaux artificiels qui les accompa-
gnent, font d'une heureufe invention, & traités

dans le meilleur genre : qu'enfin on en peut dire

autant des Jardins & des Bâtiments de Trianon,

ainfi que t!es Tréfors fans nombre, contenus dans

les boî'quets de ces trois belles Maifons Royales.

f Peut-être conviendrons-nous cependant , que

les Jardins de Meudon , de Seaux , de Chantilly
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offrent d'autres beautés : certainement la nature

s'y montre avec plus d'éclat ; & ces trois pro-

ductions annoncent viïiblement que le Nôtre a

fçu profiter , en homme de génie , de la difpo-

fition des lieux , pour produire des fcenes nou-

velles , & , en général , un fpe&acle digne de la

plus grande admiration. Qu'on ne s'y trompe pas,

le jugement que nous portons ici , eft celui que
les Nations éclairées en ont porté elles-mêmes ,

& qu'enfuite elles ont imité a\ ec un certain fuc-

cès , fans en excepter l'Angleterre, qui, depuis

quelques années feulement , a imagine de ne plu».

faire que des Jardins champêtres , & préféré le

beau défordre de la Nature , à l'appareil de l'Art

le plus étudié. Ce fyftême qui commence à pren-

dre parmi nous ,
plus par inconstance, que par

raifon , demande à être difeuté avec beaucoup de

prudence , cette imitation étant fouvent trop im-

parfaite , & plus fouvent encore, peu digne de la

iomptuofité des Bâtiments qui donnent lieu à nos

Jardins parés.

Ce n'eft pas que nous voulions donner à en-

tendre, que la nature, dans (es divers afpedts ,

ne foit bonne à imiter; mais nous croyons feu-

lement qu'il ne faut pas vouloir toujours la fai-

fir à la rigueur. Par exemple , qu'à l'extrémité

d'un grand Jardin, pour fe délafTer d'une fymétrie

trop anèdlée, quoique fouvent indifpenfable dans

les parties découvertes , on offre à nos regards des

campagnes peu cultivées; ou qu'à la fuite d'une lon-

gue allée , on laiffe apercevoir lente des environs ,

nous applaudiflons à cette variété d'objets; parce

que de tels environs , par leur négligence pit-

toresque
9 tendent à faire valoir la difpoiïtion 1

liere des Jardins intérieurs. Certainement alors , ce

Aiij.
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mélange de la nature & de l'art, produit un effet

fublime , & ne peut que déceler la capacité de

l'Artilte , ainii qu'on le remarque à Marly , & plus

particulièrement encore à Seaux , déjà cité.

Ofbns le dire ici , qu'on y réfléchiffe , eft-ce

véritablement imiter la nature , que de chercher,

fous prétexte de variété , à introduire dans un
Jardin de peu d'étendue , des monticules , des

chemins tortueux , des {entiers en zigzag , des

étangs de forme irréguliere , des cavernes , des

buttes, enfin des bouquets d'arbres fans liaiibn-

& d'efpeces différentes , le tout entremêlé de

Kiofques, de Pavillons, d'Obélifques , de Colo-

nades , de Tombeaux épars ça & là, & dont l'en-

femble n'o.tre qu'une certaine confi.fion , loin de

préfenter les compofitions fymétrifées que l'on re-

proche à nos Jardins.

Qu'on nous permerte quelques réflexions: fi »

véritablement , ce fpe&acle a quelque choie d'in-

t( reliant, neconviendroit-il pas plutôt de choifir la

nature que ce l'imiter? pourquoi ne pas faiiir indif-

tindtement un lieu tout fait , ainfi qu'il s'en rencontre

mille dans les environs des grandes Capitales, & en-

fuite affortir au local de ce lieu champêtre , les

Bâtiments d'habitation , pour que l'un & l'autre

paroirTent fûre un feul & même enfemble , de

manière qu' 1 ne refteroit plus que quelques-unes

des parties de ces lieux originairement incultes

à réparer ou à entretenir dans leur état naturel,

en remédiant à ce qu'une inondation , ou un Eté

trop brûlant, auroit pu détruire ou altérer. D'a-

près cette idée, qui nous paroit fimple, combien
r,'cvitercit-on pas de frais immenfes, que coûtent

de pareilles entreprîfes, quoique prefque toujours

imparfaites ? Quelles fommes n'emploient pas de«
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puis quelques années , plulieurs Seigneurs An-
glois , dans leurs Jardins prétendus modernes

,

à en juger par celui de Stowe. en Buckingham-
shire , appartenant à Richard Grandvifle , Lord
Temple , rapporté dans un nouvel ouvrage tra-

duit de l'Anglois par un homme de goût , & dans

lequel nous avons trouvé des traits de génie ,

nous en citerons quelques-uns , en donnant la def-

cription des Planches contenues dans ce Cha-
pitre ; mais avant d'y paffer , difons un mot de

l'ouvrage dont nous parlons.

LesAnglois ont long-temps obfervé la plus grande

régularité dans la distribution de leurs Jardins ;

ce neft guère que depuis le commencement de
ce fiecle, qu'ils fe font éloignés du goût de la

France en ce genre. L'imitation de la nature ,

qu'ils affectent aujourd'hui, eft due, à ce qu'on

prétend, au génie du célèbre Kent, Auteur re-

connu à Londres, comme un homme plein de
talents , même dans l'Architecture & dans la Pein-

ture : ce fut lui , dit-on , qui en 1720, ofa s'é-

carter de règles de le Nôtre , dans la compoiî-

tion des bofquets de la Maifon de campagne du
premier Miniftre Pdham, Se qui introduifit dans
la fuite la méthode de préférer l'irrégularité à la

fymétrie, ufitée jufqu alors. On peut dire néan-

moins, qu'il n'en eft pas précifément l'inventeur;

car indépendamment , de ce que dans tous les

temps cette méthode avoit été fuivie en Afie , il

avoit été prévenu à Paris par Dufrény (<z), à

(a) Dufréni connu favorablement dans la Littérature, avoit

un goût dominant pour l'art des Jardins ; il s'etoit fait un fyftê-

me en ce genre qui u'avoit rien de commun avec celui deî

A iv
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peu-près contemporain de le Nôtre. Kent d'ail-

leurs n'ignoroit pas ce que le Père Duhalde nous
a rapporté des Jardins Chinois

, qui arrc&ent

,

dit-il, un certain déibrdre champêtre dans toutes

leurs promenades , ce qui nous a été confirmé

depuis par Moniteur Chambers ( b )
, à prélent

premier Architecte du Roi d'Angleterre , qui , en

1757, nous a donné XArt de dijlnbuer les Jardins

félon fufage des Chinois ; Ouvrage dont nous avons

rapporté un extrait dans rintroduction du pre-

mier Volume de ce Cours, page 149.

Au refte, cette excellente traduction des Jar-

dins Anglois , doit être efhmée parmi nous , comme

grands hommes de Ton fiecle ; il aimoit les terreins irréguliers ,

il lui falloir des obftacles a vaincre. Les Jardins de Mignaux
près Poitfv , ceux de l'Abbé Pajot près Vincennes , onr éré

plantés p <r cet habile Maître, & ont eu une allez grande cé-

lébrité : il avoit aulli fait planter deux Jardins, dont les ter-

reins lui appartenoier.t , au rauxbourg Saint-Antoine , l'un

connu fous le nom du Mouii.i _, l'autre fous celui du Chemin
Creux. Louis XIV qui fe connouToit en mérite, lui avoit ac-

cordé un brevet de Contrôleur de fes Jardins , en faveur de

fdufieurs projets qu'il avoit faits pour ceux de Verfaiiles; mais
a Gngularité du génie de Dufrény , Se l'exceffive dépenfe qu'il

auroit fallu faire pour parvenir a l'exécution , les fît aban-

donner. Voyez le Difcours préliminaire placé a la tête du
Livre intitulé YArt ae former tes Jardins Modernes , &c.

{b) Voyez auffi une Defcription inférée dais les Lettres

Edifiantes, publiées en 1-749, e voyées de Pcquin , en 1743 »

à M. d'Arfaut
,
par le frère Attiret , Peintre de l'Empereur de

la Chine. Ces Lettres renferment des détails aulli curieux

qu'mtéreflants fur la partie des Jardins dont nous parlons.

Néanmoins , a en juger par ces Def.riptions , il eft a croire

qu'ils font compliques de trop d'objets & de m?gnificence ,

pour que l'imagination puilTe s'y pei.idre une folirude ; tant

de xicheire , félon nous , étonne plus qu'elle ne fatisfait ; ell»

femblï exclure 1 idée d'un féjour champêtre & tranquille , dé-

raut qu'on pouroit peut-être reprocher auifi aux Jardins de
Verfaalles, quoique dans un autre genre.
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^rant mile aux Artiiles , aux Peintres , aux hom-
mes de goût, & contenant un nombre d'obfer-

valions fines & lingulieres fur les différents ob-

jets du jardinage.

L'original Anglois fut publié dernièrement à

Londres, par Sir Thomas Whatcly ; nous aurions

déliré de même pouvoir nommer le Traducteur,

pour lui rendre le jufte tribut de reconnoiffance

que nous lui devons , de nous avoir donné dans

notre langue , cette efpeee de chef-d'œuvre (c) ,

peut-être unique dans fon genre , & auquel Ton
ne peut guère reprocher, ainfi que le Traduc-

teur en convient , que d'avoir un peu outré le

nouveau fyftême des Jardins Anglois , & d'en

avoir banni la fymétrie avec trop de rigueur.

Parlons à préfent à quelques observations gé-

nérales fur l'Art de planter les Jardins & les dif-

férentes parties qui les environnent.

Observations générales sur les
différentes parties qui compo-
sent les Jardins,

Préjugé à part , les nouveaux Jardins Anglois;

fans doute , ont de la beauté , en ce qu'ils ap-
prochent de plus près de la nature ; mais qu'il eft

difficile d'y atteindre! Combien d'Artiiles , loin de la

rendre effectivement, la contrefont, croyant l'imi-

ter ! D'un autre côté, nos Jardins en France font ad-

mirables; mais ne peut-on pas aufîi leur repro-

cher trop de contrainte &: de régularité } Cer-

(c) Gct Ouvrage in-8°, cfl intitulé, l'Art deformer les Jardins
moderics , ou l'Arc des Jardins Anglais,, traduit de l'Anglois»

A Paris , chez Charles-Antoine Jombert.



io Cours
tainement, il n'a pas fallu moins que la célébrité

de le Nôtre , pour avoir fixé , pour ainfi dire

,

la manière uniforme de planter nos Jardins. Nous
aurons occafion ailleurs de difcuter ces différentes

opinions , lorfque nous décrirons les Plans des Jar-

dins que nous offrirons dans ce Chapitre : paffons

à préient à quelques obfervations intérefïantes.

I.

Selon la difpofition des Jardins , les furfaces

planes doivent dominer principalement dans les

Esplanades
, qu'on pratique ordinairement devant

les principaux corps-de-logis ; néanmoins , il ne
faut pas abufer d'une planimétrie trop confidé-

rable ; alors l'œuil n'y trouve ni repos , ni Satis-

faction : qu'on y réfléchiffe , il faut des limites qui

le délafïent d'une trop vafte étendue ; il faut que
la variété répandue dans ces limites foit affez pi-

quante, pour le dédommager d'un efpace confi-

dérable, tenu dans un parfait niveau : fans doute >

on peut faire entrer dans fon projet des parties

découvertes
, pourvu qu'elles fe trouvent termi-

nées par des objets d'une élévation proportionnée

à leur efpace ; alors fi ceux-ci font bien enten-

dus, ils formeront une agréable perfpe&ive , &
attireront dans l'intérieur des bofquets le fpe-

clateur , qui vifitera , avec autant de plaifir que
de furprife , les chefs-d'œuvre qu'ils contiennent :

autrement, fi une paliflade , une charmille , maf-

quent la vue , fans contribuer à l'effet général

,

l'objet que s etoit propofé l'Architecle eft manqué.

II.

L'accord des parties entr'elies dans un pjund

Jardin , eit peut-être ce qui exige le plus d atten-
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tion ; vient enfuite la variété du fol : pour y par-

venir , les parties renfoncées , telles que le^ Bou-
lingrins , l'ont d'une grande lefTource ; ils font

peut-être préférables aux parties élevées , con-

nues fous le nom de Vcmigadins : cependant

ces derniers ne doivent pas erre négligé;. ; leur

application dépend de l'effet qu'on a droit d'atten-

dre de leur oppofition avec les Boulingrins; du
moins ceux-ci ont-ils l'avantage de laitier parler

la vue ; les Vertugadins au contraire , fembient

devoir être préférés pour en limiter l'étendue. Il

faut donc combiner l'avantage & le défavantage

que peuvent produire ces cavités ou ces émi-

nences , & fçavoir que les premières réuiTuTent

prefque toujours bien dans un Jardin peu fpa-

cieux;les féconds dans des lieux vaft.es & portés à
une très-grande diltance. Certainement , c'eft par

l'ufage modéré que l'on fait de l'un & de l'autre ,

ou des deux enfemb'e, qu'on parvient à l'imita-

tion de la nature, fans laquelle, un terrein qu'on

veut embellir, n'offre rien de féduifant.

III.

Les principes de l'Art du Jardinage font égale-

ment intérefîants à fuivre dans les grandes entre-

prifes , comme dans les plus petites ; car quoique
dans les premières , on puifle moins s'aperce-

voir des écarts de l'Arrifte , l'inoblervation des

lois , & le défaut d'union entre le tout & les par-

ties , deviennent néceffairenent la fource de la

confufion & du dégoût qu'on éprouve à l'afpecf.

des lieux où l'on a violé les préceptes fondamen-
taux de l'Art, & l'imitation de la nature.

IV.

Nous lommçs d'avis d'éviter, ou du moins , de
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faire peu d'ufage des formes» circulaires dans les

compartiments des Parterres , dans le contour des

bofquets & des paliflades , à m^ins que chacun*

de ces formes ne foit accompagnée, dans Ion ex-

trémité, par des corps re&ilignes , & par des an-

gles droit:.; d'ailleurs leur opposition iert à faire

valoir les unes par les autres , fans compter que
leur exécution devient plus facile , & leur entre-

tien plus aifé.

V.
Lorfqu'une fois on a fait choix d'un ftyle élé-

gant pour préfider dans la difpofition & dans la

décoration d'un Jardin de propreté , il faut dans

tontes les différentes parties qui le compofent , y
obferver des formes délicates , douces & naïves :

des eàets terribles , des impreffions trop vives

,

des formes contractées , en un mot tout ce qui fent

l'effort , trouble la jouiïTance qu'on doit éprouver

à l'afpect d'une feene deftinée ta l'amuferaent &
au plaifir. Ici il faut employer une variété irt-

génieufe ; l'uniformité eft iouvent ianguiifante ,

la fublimité môme y paroît déplacée : c'eif la di-

verfité des formes qui anime tout, c'eft la dis-

position du lieu qui doit déterminer le contrarie

de celles qui s'avoilinent l'une l'autre ; certai-

nement leur difpofition change leur effet , quoi-

que leur configuration foit la même. Qu'on ne s'y

trompe pas , il faut beaucoup de goût & d'expé-

rience pour juger de l'accord que doivent pro-

duire fur le lieu les deiîins conçus dans le filence du
cabinet ; pour déterminer sûrement quel enfemble

il réfultera de la penfée qu'un crayon facile aura
tracée fur le papier.

VI.
Une des raifons qui rendeat moins intéreiîante^
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les feenes deftiftéés à reprélenter la douceur &
l'aménité dans les formes ; c'eit que malgré la va-

riété donr elles l'on: fufceptibles , elles admettent

peu de contrafte. Sans cloute la variété nous
plaît, & nous fommes frappés par le contraire :

aufîî efl-ce à l'Artifre à difpofer l'on plan , de

manière que tour-à-tour, l'une & l'autre fe trou-

. vent répandues dans l'a compofition. On doit s'en

fouvenir , une régularité trop générale décelé

l'Art; or, celui-ci une rois aperçu, détruit tout

le preftige qu'on doit rencontrer clans une pro-

menade formée de parties diftindes , découvertes,

& féparéss les unes des autres.

VIL
Dans les grands Jardins, fur-tout dans les par-

ties les plus éloignées du Bâtiment d'habitation ,

il faut fouvent brufquer les efforts de l'Art pour
parvenir à mafquei ( u mettre à découvert cer-

taines parties , qui ne peuvent figurer avec le

relie de la ' on , laquelle demande quel-

quefois à être trait e dans le genre terrible, fo-

litaire, ou toul-à-iait palloral. Suivant ces diffé-

rentes circonftances , il eft des écarts préférables

à toutes les règles preferites par l'Art; combien.

de fois la fin trité n'a-t-elle pas élevé i'ame ,

& produit une furpriie agréable en ce genre ! il

ne s'agit pas pour cela de grands efpaces , de
lieux faut feulement un génie fublime,

des pc fortes; hardies, & fur-tout le talent

de faire choix du caractère le plus convenable
à l'objet qu'il i'agit de traiter. Nous avons vu clqs

Jardins en Allemagne , dont plufieurs péchoient
fouvent par les beautés d'enfemble , & par celles

du defîîn ; nous y avons néanmoins remarqué
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des parties où îe génie & le goût de l'Ai tille qui

les nvoit phntés , ohroient aux regards des con-

noifTeurs, ce prelîige, cette chaleur & cet enthou-

iiafme dont nous voulons parler, & qu'on ne ren-

contre point, ou que rarement chez nous.

VIII.

Les Jardins publics doivent être tout autre-

ment traités que ceux des particuliers. Certaine-

ment on manqueroit fon but, n" on n'y plantoit pas

des allées très-larges, & fi Ton négligeoit leur ali-

gnement : en cela , celui des Tuileries eft fans

contredit un des plus célèbres exemples que l'on

puiffe citer; aurîi Thomas Wathely, dont nous

avons déjà parlé , lui accorde-t-il le premier rang ,

malgré fon goût dominant pour le nouveau
genre qui règne actuellement uans les Jardins

d'Angleterre.

IX.

Non-feulement les formes fe refTemblent un peu
trop dans nos Jardins ; mais , ce qui contribue

peut-être à les rendre plus monotones encore ,

c'eft l'uniformité dans l'efpece des arbres dont

ils font plantés : fi l'on étoit bien perfuadé

du pouvoir qu'ont fur notre ame les différentes

nuances que nous offre la verdure de chaque

efpece d'arbres , ii l'on prenoit foin de les op-

pofer les uns aux autres, li enfin l'on avoit l'at-

tention de diverfifïer leurs formes ; combien ,

fans trop nuire à la fymétrie, ne réufîiroi:-on pas

a donner & plus de vérité & plus d'éclat à nos

Jardins parés!

A ces préceptes
, joignons plufieurs obferva-

tipns eflencielles à faire , avant d'entreprendre la
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diitribution des Jardins qui font ordinairement

partie des parcs deftinés aux promenades de nos

Maifons Royales, de nos Maifons de plaiiance,

& même de nos Maifons de campagne.

D'abord, il faut fçavoir choifir une Situation

avantageuse (</), une expofition faine & falubre
,

un excellent terroir , la commodité du lieu &
l'abondance des eaux. Après, vient la difpofition,

qui confifle à corriger la trop grande irrégularité

du térrein , à tâcher , autant qu'il eft pofîible ,

de prolonger le coup d'ceuil que forment les prin-

cipales allées; enfin, à ne pas mettre inconfidé-

rément toutes les parties de fon Jardin à décou-

vert. On doit non-feulement fe procurer un om-
brage qui conduife du principal corps-de-logis aux
pièces de verdure qui en font toujours affez éloi-

gnées ; mais encore exciter les étrangers à aller

vifiter les différents bofquets , qui , chacun fépa-

rément
, peuvent contenir des curiolités dignes

de la plus grande attention. En un mot , il eft bon
de donner diverfes formes aux différentes pièces

de verdure , en tâchant , le plus qu'il eit poifible

,

d'imiter la nature dans fes productions. Cette belle

imitation de la nature , doit, dans prefque toutes

les occafions , être regardée comme un des prin-

cipaux mérites de l'Art du jardinage.

De ces obfervations générales
,
parlons à quel-

ques réflexions particulières ; il ne faut pas s'at-

tendre néanmoins que ces nouvelles réflexions

puiffent feules former d'excellents Artiftes : nos

(d) En Allemagne, on préfère la fîtnation des montagnes
aux vallées : en Angleterre on fait choix des fonds à caufe des

canaux : en France en bâtit à mi-côte allez généralement-,

ainfi qu'on le remarque a Marly, à Sauit-Cloud , &c.
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leçons ne peuvent guère erre de quelque Se-

cours , qu'à ceux, qui cloués d'une heureufe inj

telligence
,
peuvent découvrir beaucoup au-delà

de ce que nous leur enfcignons : nous nous mé-

fierons toujours de ceux qui s'en rapportent trop

littéralement à ce qu'ils lileht dans nos Ouvrages.

D'ailleurs, qu'on y prenne garde, la plupart de

nos observations , quoique puiiées dans la fource

des préceptes, ne peuvent être ur.iverfeîîes ; nous

n'avons pas même la prétention de croire que le

plus grand nombre puiiTe fetvir de règle ; on trou-

vera fans doute très-peu de ces dernières qui ne

fouffrent des exceptions, & beaucoup d'autres,

dont on pouroit le difpenfer dans une infinité

de circonitances; mais, du moins, nous nous flat-

tons que ce qui nous relie à dire , fera de quel-

que utilité aux Elevés déjà avancés dans cette

partie de l'Art, & les mettra à portée de prcfcrer

telle forme à telle autre forme , félon les divers

genres qu'ils auront à traiter.

Il ne faut donc pas conclure des cbfcrvations

précédentes , que nous peniions qu'il taille négli-

ger d'embellir les Jardins des Maifons de Piaifance

& ceux des Maifons élevées dans les cités ; il eil

,

fans doute , nécefTaire de remarquer une aiïcz

grande diftinction entre eux & les Parcs , les Bois

,

ou les Forêts proprement dites : mais nous ofons

avancer , qu'une promenade rieu. véritablement

belle, que lorsqu'elle raiîemble des points de vue

întéreffants hors de fon enceinte : de manière

qu'après avoir orné, par le fecours de l'Art, les

parties découvertes qui environnent le principal

corps -de -logis , on puitïe apercevoir à travers

les mafîifs deftinés à donner de l'ombrage à

ces Jardins , de* dehors capables de fatisfaire

l'œu il
3
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l'œuil , en fàiiant paffer alternativement le Spefta-

teur , dune régularité raifonnable , à des formes

pittorefques que produisent ordinairement les

vallées , les coteaux , les montagnes; double avan-

tage qui tranfporte, pour ainfi-dire, ie poffeiTeur

d'un pareil domaine , de la contemplation de la

nature , à l'admiration des chefs-d'œuvre de l'Art.

Nous venons de dire , un peu plus haut , à peu-

près la même choie ; mais nous ne craignons

point de le répéter : il s'agit ici de l'application

des préceptes , il s'agit de faire des citations qui

frappent , & qui déterminent à telle ou telle

forte d'imitation. D'après cet aveu , nous dirons

qu'on eil touché de cette contemplation , & , tout

enlémble , de cette admiration , lorfque dans les

Jardins parés de Saint-Germain-en-Laye , de Meu-
don , de Saint-Cloud , on jouit de la beauté des

dehors, & de la variété champêtre qui les envi-

ronne : qu'au contraire,. à Verfailles, à Trianon ,

l'Art féul y brille de toute part; enforte que les

tréf"ors qu'ils renferment , présentent plutôt à l'i-

magination l'effort de l'efprit humain, que cette

belle limplicité que doit nous offrir la nature ,

{implicite, qui, au lieu de fontaines jaillifTantes

revêtues de bronze , d'efcaliers en marbre , de
murs , de terralTe en maçonnerie , de berceaux ar-

tificiels élevés à grands frais , ne nous présente

que des cafcades de verdure, des rampes douces,
des gradins de gazon, des berceaux naturels, des

palilTades où l'induttrie paroît peu , mais qui

iouvent font préférables à tout ce que l'Art a
de plus féduifant & de plus riche ; car , ofons le

dire , cette profufion de vafes & de ftatues faites

de matières précieufes, eft plus propre à déco-

rer avec magnificence l'intérieur de nos appar-

Tome IV. B
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tements , qu'à orner les Jardins de nos Maifons

Royales.

On diftingue ordinairement trois efpeces de

Jardins , ceux d'un niveau égal, ceux à mi-côte,

& ceux qu'on nomme en terraffe, ainfi que nous

venons de le remarquer précédemment.

Les Jardins plantés dans les plaines , font les

plus agréables pour la promenade ; d'aiileurs leur

exécution & leur entretien font moins dispendieux.

Il elt vrai qu'il faut employer beaucoup d'Art &
de variété, pour fe dédommager de l'air de trifteffe

qui y règne , fans compter qu'on n'eft pas dif-

penfé , dans ces Jardins de niveau , de pratiquer

des pentes fuffiiantes pour l'écoulement des eaux

du ciel , puifqu autrement , elles i'éjourneroient

dans les allées
, y cauferoient des ravins , & les

détruiraient en peu de temps. De cette nécefîité

indifpenfable , il peut arriver qu'on pratique des

terraMes comme aux Tuileries , des talus & des

gradins de gazon comme à Choiâ , ou enfin des

rampes douces , telles qu'on en remarque dans les

Jardins des Châteaux de Meudon , de Mont-
morency, &c.

Les Jardins plantés à mi-côte , fortf les plus fa-

tigants, quoique de diftance à autre, on y pra-

tique des terrafles & des pentes douces , pour en

réparer les inégalités , & parvenir aux efplanades ,

aux pièces découvertes , aux faites de verdure ,

aux principaux bofquets, &c. Quelquefois aufli

on met en œuvre les talus & les gradins de ga-

zon qu'on place en face de chaque maitre.re allée :

mais il n'en eli pas moins vrai que ces fortes de

promenades font d'un difficile accès , malgré le

fpeclacle intéreflanf que procurent à ces Jardins

les amphiteatres ,
qui femblent en redreiTer la dif-
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formité. Pour conierver la pente des allées de

ces Jardins à mi-côte , lorsqu'ils font au-delà de

quatre pouces par toife, on pratique des mar-

ches de gazon en zigzag , connues fous le nom
de chevrons ; à deffein de rejeter les eaux des

deux côtés dans les maflifs des bofquets , ainfi

que nous aurons occaiion d'en parler dans la

fuite ; mais il ne convient de les employer , que
loin des promenades les plus fréquentés.

Les plus magnifiques Jardins , à notre avis ,

font ceux plantés fur le fommet des montagnes

,

tels qu'à Meudon & à Saint- Germain-en-Laye :

ces fortes de Jardins font généralement effimés ,

non-feulement , à caufe que de leur fol on aper*

çoit les environs; mais parce qu'ils font favora-

bles à la chiite des eaux , leur niveau n étant ja-

mais afTez parfait, pour qu'il ne s'y rencontre pas

quelques terraffes
,
qui , fe fervant mutuellement

de réfervoirs , font également un bon eifet , foit

que ces terraffes foient aperçues d'en bas , ou
qu'elles foient aperçues du lieu le plus éminent.

11 n'en faut pas douter , ces différents afpects de-

viennent autant de fcenes différentes dans les Jar-

dins dont nous parlons , ce qui leur fait donner la

préférence fur tous les autres , pourvu , toutefois ,

que leur planimétrie puiïie avoir une certaine

étendue , depuis le pied de l'édifice, jufqua la

première terraffe & ainfi de fuite. Ces Jardins
,

à la vérité , coûtent de très-grands frais , & exi«

gent un entretien coniidérable ; mais comme ces

fortes d'entrepriies font réfervées pour les Mai-
ions Royales , & , après elles , pour celles de la

première importance, & toujours, lorfque la fi-

tuation femble l'exiger , l'agrément qui en ré-

fulte , dédommage , en quelque forte , de la dé-

Bij

«
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penfe qu'on eft obligé de faire pour la conftru&ion

& la plantation de ces Jardins de magnificence.

D'après ce que nous venons de rapporter, il

eft aifé de concevoir que l'Architecte compoiéra

fes Plans , à raifort de la différente difpofition des

terreins où il doit projeter : il aura l'attention de

ne pas faire ufage des formes reçues pour un
Jardina mi-côte,lorfqu'il s'agira d'un Jardin de ni-

veau, ou d'un Jardin en terraffe : pour cela, il

doit prévoir que l'optique racourciflant toujours

les grandes longueurs, lorlqu'elles font difpofées

horiiontalement , il faut leur donner une éten-

due plus ou moins coniidérable , félon leur dis-

tance , & le point de vue d'où elles doivent être

aperçues; que par la même raifon, il faut procurer

«ne forme elliptique à un tapis vert, ou à une
pièce d'eau qifon veut faire paroitre circulaire ;

qu'on doit former un carré long , lorfque l'on

veut faire apercevoir un quadrilatère; qu'il faut les

rendre plus ou moins oblongues , félon que le

terrein fera de niveau, en pente douce, ou pré-

cipité ; qu'enfin il convient d'en ufer de même
pour toutes les parties , qui , formant retraite ,

le trouvent élevées les unes au-derTus des autres,

afin qu'étant aperçues d'en bas , leur hauteur

apparente ait une proportion convenable, & avec

leur largeur, & avec les parties qui les environnent.

Ces différentes confidérations exigent certaine-

ment une intelligence au-deffus de la routine or-

dinaire ; néanmoins il ne faut pas s'en rapporter

à la feule théorie, ni à un deffin quelquefois

compofé de formes élégantes & d'affez bon goûr.

Qu'on ne s'y trompe pas, il y a louvent loin de

l'effet que préfente l'image à l'exécution : com-

bien de fois navons-nous pas vu des productions
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ingcnieufes , tracées fur le papier, qui, traduites

fur le terrein , n'oftroient plus que des formes

contrariées , chimériques & hafardées ?

PalTons à prêtent aux différents objets qui

cornpofent les Jardins de propreté ; commençons

par les parties découvertes , telles que les par-

terres, les boulingrins, les fontaines jailluTantes ,

les terraffes, & autres compartiments, placés ordi-

nairement dans les Efplanades qui environnent le

principal corps-de-logis & fes dépendances.

Observation^ particulières sur

les différents objets qui se

placent a découvert dans les

Jardins de propreté.

Des différentes fortes de parterres.

Les Parterres (e) font de grandes pièces entre-

mêlées de fleurs & de verdure, peu élevées Se

enfermées de plates-bandes , ou feulement par des

bandes de gazon ; ces parterres font auiîi entourés

de grandes allées découvertes. Ces allées , comme
les Parterres , occupent ordinairement fEfpIanade

qui environne le corps -de -logis du côté des

Jardins. La forme des Parterres dépend de lef-

pace découvert qui les contient , aufli-bien que
de celui des charmilles & des paliffades qui les

entourent. Le rapport de leur longueur à leur lar-

geur, eft, pour ainfi-dire , indéterminé; cepen-

(e) Parterre du verbe Latin Paniri, divifer ; il fîgnifîoit an-

«iennement une place à bâtir , area hortenjis.

Biij
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dant ils doivent avoir une certaine relation avee
la grandeur du lieu qui les reçoit. En général, il

faut que les Parterres loient compolés de grandes

parues, & Ton doit avoir l'attention d'employer
peu de détails dans leurs ornements , princi-

palement lorfqu'ils. fe trouvent iitués dans des

lieux vaftes & fort étendus : on peut uler de

moins de retenue , lorfquau contraire ils font

rus de près , & renfermés dans un endroit peu
fpacieux.

Les plates-bandes qui entourent les Parterres,

font de qu::tre efpeces : les premières font celles

qu'on laboure en arcs bombés; elles doivent avoir

au moins trois pieds de largeur, & au plus fix;

plus étroites , il elt difficile d'y distribuer des

i?eurs , qui , dans un Jardin bien entretenu , doi-

vent fe fuccéder fans intervalle : au-delà de lix

pieds , il faut marcher dans ces plates-bandes pour
les cultiver. Les fécondes font distribuées par

compartiments, à i'ufage des Jardins fleuriftes. Les
troisièmes font feulement fermées de traits de
buis , avec des bandes de gazon au milieu , &
féparées par des fentiers. Enfin les quatrièmes font

d'un parfait niveau , & fablées comme le fond du
Jardin. On y range des caifTes , des vafes , des

ifs , des arbriffeaux , &c. Toutes ces plates-bandes

font formées par des traits de buis nain , à l'ex-

ception de celles des Potagers , qui , au lieu de buis

,

font plantées d'herbes aromatiques , & quelque-

fois entourées de planches de menuiferie peintes

en verd, d'environ quatre ou cinq pouces de
hauteur.

On compte aulfi communément quatre efpeces

de Parterres : les premiers font connus fous le

nom de Parterres de broderie ; les féconds fous
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celui de Parterres à compartiments ; les troisièmes

fous celui demalîirsengazon ou ài'Angloife. Enfin,

les quatrièmes loue nommés Parterres de fleurs

proprement dits.

Les Parterres de broderie font ceux dont les

deffins l'ont compoi'és de rinceaux , d'ornements

enroulés & entremêlés de fleurons , de palmetes ,

de volutes & d'entrelas. Ces différents compar-

timents font remplis de couleurs variées , telles

que le fable, le mâche-fer, la brique battue ou
le tuilot , qui leur font imiter la broderie. Les plus

beaux Parterres que nous ayons dans ce genre

en France , font, fans contredit, ceux du Jardin

des Tuileries du defîin de le Nôtre ; ils font com-
pofés de contours coulants & variés , qui pro-

duifent le meilleur effet. Cette partie du Jardinage

demande une étude fuivie : tel Architecte , qui

d'ailleurs entend bien les ornements propres à la

décoration intérieure & extérieure des Bâtiments,

fe trouve novice ici ; c'eil pourquoi dans tous les

temps, ainfi que nous l'avons déjà dit, plusieurs

Artiifes de mérite ont fait leur capital de fart de
planter les Jardins , dans lequel fe trouvent com-
pris les Parterres. Anciennement on chargeoit les

Parterres d'ornements ridicules; on y faifoit en-

trer des chiffres , des armoiries , des fupports ;

mais depuis qu'enfin on a reconnu que le goût

étoit Famé de toutes les productions de ce genre ,

on a fenti qu'il n'eft point de vraie beauté, où
règne le défaut de convenance. On efl parvenu
à faire des

#
defîîns plus raifonnables , & dès-lors,

les Parterres de broderie ont repris faveur chez
nous ; on les emploie encore dans les Jardins pu-
blics, dans les Jardins de nos grands Hôtels , &
dans ceux des Maifons de nos riches particuliers»

B iv
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On commence cependant à préférer , dans ces der-

niers, les Parterres à compartiments, parce que
l'on reconnoît tous les jours que les rinceaux

s'approchant de très-près dans leur naiiTance , fe

détruifent en peu de temps par la chaleur d'un

été brûlant ; de manière que les brèches que pro-

duisent ces lacunes , deviennent défagréables à
l'oeuil , & très-difficiles à réparer.

Les Parterres à compartiments font ceux dont

le deiîin fe répète de part & d'autre avec fymé-
trie , & qui , au lieu de broderie , font compofés
de maints de gazon découpés : ces Parterres

s'entourent au/fi de plates-bandes de fleurs comme
les précédents. Ceux du Jardin du Luxembourg
font de ce genre, & font devenus fort en ufage

dans nos Maifons de campagne , contant peu

,

étant d'un entretien facile, & fe rétabliftant aifé-

ment lorfqu ils viennent à fe dégrader. Un agré-

ment de ces Parterres , c'efl qu'ils font toujours

verts , & compofés de moins de petites parties

que ceux de broderie; d'ailleurs leur fimplicité

s'accorcic fouvent bien avec les lieux champêtres
qui ies environnent , convenance qu'il ne faut

pas négliger ; autrement ces objets fe trouvent

rarement d'accord avec l'enfemble, d'où il réfulte

un coup d'œuil défagréable, que les bons Ar-
tiltes favent éviter,

Les Parterres connus fous le nom de mafïïfs

en gazon, différent de ceux à compartiment, en
ce qu'ils ne (ont compofés que a un feul tapis vert,

entouré d'une plate-bande auiTi de gazpn , avec un
l'entier qui fépare l'un & l'autre. Ces Parterres ,

encore plus iimples que les féconds dont on vient

de parler, font du relfort des Jardins des Maifons.

Seigneuriales, & éloignées de Ja Capitale, Pour
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qu'ils foient beaux , ii faut , ainfi que toutes les

pièces de verdure de certe ^fpece ,
planter ce

gazon & non le. femer, & prendre foin de pré-

férer TAutomne au Printems pour cette opéra-

tion , à caufe des pluies abondantes qui fuivent cette

dernière faiicn ; ce qui contribue à lui faire prendre

racine prompteinent : de manière
,
qu'en Mars, il

peut erre battu , tondu , farcie , & former un coup

dœuii agréable. Tels font à Paris , les Parterres

du Palais Royal , les feuls qui foient de la beauté

de ceux qu'on plante en Angleterre , où effecti-

vement ils font admirables , parce que l'humidité

confiante qui y règne contribue .beaucoup à leur

perfeûion ; au lieu qu'en France , notre tempé-

rature, & la négligence de nos Jardiniers, ne nous

permettent guère, fans une dépenfe extrême, d'i-

miter les Jardins Anglois à cet égard.

Les Parterres de fleurs font ceux , tout corn-

polés de plates-bandes , chantournées en compar-

timents, & entourées d'autres p'ates bandes droites

& continues , le tout rempli de fleurs de diffé-

rentes faifons , & au milieu delquelles fe pla-

cent des arbitres, des arbriffeaux, & des plantes

vivaces , qui forment un enfemble agréable &
varié. Quelquefois au milieu de ces derniers Par-

terres , on place des corbeilles , exécutées par des

treillageurs , & qui s'éieyent pyramidalement , ce

qui contribue à les embellir encore. Ces fortes

de Parterres devenus à la mode aujourd'hui, s'e-

xécutent dans de petits Jardins particuliers , près

des appartements privés ; & l'on prend foin, dans

leur compofîtion, de faire entrer des bsihns, qui,

en favorifant leur culture , produifent un coup
d'eeuil intéreffant , de l'intérieur du Bâtiment,
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Dis Boitlinorms & des Vertus-GaJins.

Les Boulingrins (/") replacent afiez ordinairement

près des Parterres, ou dans des bofquets particuliers,

lorfqu'il s'agit de décorer les parties décDuvertes

pratiquées au-devant delà façade des Bâtiments , ou
qu'une trop grande quantité de Parterres de broderie

ne procurerait pas afTez de variété ; d'ailleurs ces

pièces de verdure ont cela d'utile , que lorfqu on
veut pratiquer une pièce d'eau dans leur renfon-

cement, cette profondeur procure plus de hau-

teur au jet , ou facilite la multiplicité des nappes ,

lorfqu'on veut y introduire un buffet ou une caf-

cade. Le Boulingrin qui nous a fait le plus de
plaifir dans ce dernier genre , eft celui des Jar-

din de Trianon . nommé le plafond. En général,

ces pièces renfoncées, ont encore l'avantage d'é-

viter la monotonie du fol dans lartriifpofition &
la distribution des Jardins ; d'ailleurs , ils facilitent

ion nivellement, & procurent des terres, pour
élever dans leur voiiînage des Vertugadins , qui

font préciiement l'inverfe des Boulingrins; ceux-là

,

pour la plupart , étant en élévation , ce que ceux-

ci font en profondeur. Les Vertugadins diffé-

rent encore des Boulingrins , en ce que , fur leur

éminence , on place des flatues ou des vafes qui fe

remarquent de loin , pendant que dans le fond

(f) Placeurs Auteurs font dériver ce nom de boule ,
qui li-

gnine rond 8c de grin ,
qui veut dire pré ou gazon 5 mais en

général , comme la ferme du Boulingrin eft arbitraire , on
doit entendre , fous ce nom , toute pièce de verdure renfoncée

en glacis dans fon pourtour, & ornée dans fon milieu, d'un

baflin , ou d'un tapis vert, tel qu'il s'en remarque au Jardin

des Tuileries, & ailleurs.
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des Boulingrins , on n'introduit guères que des

tapis verts ou des pièces d'eau; mais fun & l'au-

tre prodiuient égaiement un coup d'œuil iutéref-

fant , lorfqu'ils font bien exécutés , placés conve-

nablement , d'une forme agréable , & compofés

de grandes parties.

Des Fontaines , des Buffets 4t des Cafcades,

Nous ne parlerons point de l'origine des Fontai-

nes : le Blond, dans fa théorie du Jardinage, a rappor-

té , page 318, l'opinion de plufieurs Auteurs à cet

égard. D'ailleurs,- notre but principal eît de parlée

ici de la décoration âss Fontaines jailli fiantes ,

qui différent beaucoup de celles élevées dans les

cités , dont nous avons rapporté quelques exem-
ples dans le deuxième Volume de ce Cours. Les

Fontaines dont il s'agit ici , nous interreffent

d'autant mieux , qu'elles contribuent plus que
tout autre objet à l'embelîiiîement des Jar-

dins de nos Maifons de plaifance , & qu'il faut

beaucoup de goût & 'd'intelligence pour en varier

les formes , & les placer de manière , qu'elles

puiiTent être aperçues de différents afpecls.

Sous le nom de Fontaines, on comprend affez

ordinairement auffi les Cafcades & les Buffets ,

qui, comme les Fontaines jaillnTantes, font fuf-

ceptibles d'être compoiées de membres d'Archi-

tecture & de Sculpture ; mais qui , toutes également,

peuvent être conftruites en pierre , en marbre,

ou en bronze. Leur beauté capitale conlifle dans

la diftribution des eaux amenées d'un réfervoir

par des tuyaux de différents calibres , qui pro-

duifent des chûtes & des jers de diverfes efpeces,

par le fecours de l'Hydraulique. Elle confiîte en-
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core dans le choix des attributs dont elles font

ornées, & dans le prix de la matière avec laquelle

elles font confinâtes ; cette partie de la décora-
tion de nos Jardins parés, exige la connoiffance

du defîin , regardée dans tous les temps , comme
Famé des productions des Artiïles. Certainement
cetre étude effencielle, réunie aux effets des eaux,
préfente à ïœvM. des curieux , un fpcctacle en-

chanteur , qui contribue à rendre les promenades,
& plus intcreffantes & plus agréables.

Entre toutes les Fontaines, les Cafcades tien-

nent le premier rang; celles-ci font de deux ef-

peces , les unes , qu'on nomme Cafcades natu-

relles , les autres , Cafcades artificielles : les pre-

mières s'appellent ainfi , parce qu'à l'imitation

de la nature , on profite de l'inégalité d'un fol

montueux
, pour y produire des chûtes & des

bouillons , fans que l'Art paroifîe y prêter d'au-

tres fecours que quelques pièces de verdure, des

rocailles , des talus & des glacis : d'ailleurs , ces

Cafcades champêtres font ordinairement animées
par des eaux de fource qui les font jaillir conti-

nuellement ; telles font la plupart de celles de
Chanîilly & de Liancour. A l'égard des Cafcades
appelées artificielles , communément elles font

confinâtes à grands frais , & ornées de chûtes ,

comme à Saint-Cloud ; de nappes , comme à
Seaux; ou enfin de chûtes & de nappes, comme à
Trianon. On mêle auffi à ces Cafcades, ou dans

les bafïïns qui les accompagnent , des bouillons ,

des moutons , des champignons , des girandoles

,

des gerbes , des jets dardants , &c.

A l'égard des nappes, il faut, lorfqu'on veut

qu'elles foient continues & fans rupture, qu'elles

• aient peu d'élévation ; autrement il convient d'af-



d'Architecture. 29
fecler des reflauts fur les bords des coupes ou cu-

vettes d'où elles s'échappent; & alors leur hau-

teur peut devenir indéterminée.

Les bouillons différent des jets, en ce qu'ils

font beaucoup plus gros, & qiùls s'élèvent beau-

coup moins.

Les moutons font des efpeces de bouillons qui

ont beaucoup de largeur, mais très-peu d'éléva-

tion, ils font formés par une bavette de plomb,
qui arrête ia rapidité d'une eau fort abondante

,

amenée avec viteffe, par une conduite venant

du refervoir; tels font ceux qui le remarquent à

la Cafcade champêtre de Mariy.

Le Champignon ne diffère guères du bouillon,

qu'en ce qu'il s'élève d'une coupe de marbre , en

forme Je coquille , foutenue par une tige en ba-

luftre , ou par des groupes d'enfants, & qu'en

tombant dans un autre balîin, il forme une nappe
déchirée , qui fe précipite en bouillonnant.

Les Girandoles font des efpèces de gerbes

,

qui, vers leur extrémité, imitent, par. leur ac-

célération , ia blancheur de la neige : on affecte

quelquefois de mettre à côté des conduits qui

amènent les eaux de ces Girandoles , d'autres

tuyaux, dans îefquels font contenues des ventou-
{qs , qui „ lorfqu elles viennent à s'échapper, font

bouillonner l'eau , & produifent un bruit qui ref-

femble allez à celui d'une forte artillerie ; telles

font celles qu'on voit dans la Cafcade , nommée la

Caicade des vents , en face du Château de Marly.

Les Gerbes différent des Girandoles, en ce qu'elles

font composées d'un faifceau formé de phuieurs

ajoutoirs de différents calibres, ou d'une platine

de bronze , percée par des trous circulaires qu
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oblongs , & d'inégal diamètre , qui font élever ces

gerbes pyramidalement.

Les Jets d'eau font pouffes perpendiculaire-

ment à une très- grande hauteur, ainfi qiùl s'en

voit à Saint-Cloud , à Marly & à V erfailles , dont
plufieurs furpafîent foixante & dix pieds ; ce qui

alors , les fait nommer grands Jets. Enfin on ap-

pelle Jets dardants , ceux qui en s'éievant , dé-

crivent une combe parabolique , pour former ,

avec de pareils Jet» qui leur font oppofés , un
berceau d'eau , tel qu'il s'en remarque dans le

boiquet des trois fontaines à Verfailles.

Nous l'avons déjà dit , nous le répétons ; la

variété des formes des Fontaines , des Buffets &
Cafcades efc infinie ; la fituation du lieu, la dif-

tance d'où ils doivent être aperçus , l'efpace cou-

vert ou découvert, enfin les allées ou les pièces

de verdure qui ies contiennent, déterminent leur

contour, leur grandeur & leur élévation; autant

de confidé rations qui ne permettent guères d'af-

figner de proportion particulière fur ces divers

objets ;. c'eit le goût qui doit déterminer leur

forme ; c'ei'c l'opulence des perfonnes qui font

planter les Jardins, qui doit décider du degré de

leur richeffe ou de leur limplicité ; c'efl enfin , le

plus ou moins d'abondance des eaux qu'on a à em-
ployer, qui doit contribuer à en augmenter ou
à en diminuer la capacité.

Pour acquérir tous les degrés de connoiffance

qu'il convient d'avoir fur ces parties interreffantës

de nos Jardins , il n en faut point douter , ce

font nos Maifôrà R.oyaies qu'il faut aller vifiter ;

& là, le porte-crayon à la main, muni de l'exer-

cice du deiiin, que nous avons tant de fois recom-

mandé , on doit en figurer d'abord les malles ,
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puis quelques parties de détail, les obferver de

nouveau , & en prendre enfuite les principales

dimenfions , fur tout lorfque ces chefs-d'œuvre

de l'Art fe trouvent dépouillés de leurs eaux

,

afin d'en pouvoir mieux étudier l'arrangement ,

& en découvrir le mecanifme. Enfin , il faut les

revoir encore accompagnés alors de l'effet de leurs

eaux ; & par ce procédé , on aura bientôt ac-

quis la manière de les concevoir , & d'en faire

Village convenable dans la distribution de (qs

Jardins.

Nous prendrons foin néanmoins , à la fin de

ce Chapitre, de donner quelques defîins de ces

différentes productions , en faveur de ceux
, qui

,

éloignés de nos Maifons Royales , ne font pas à

portée de puifer fur les lieux le véritable goût

de l'Art , par l'examen réfléchi des ouvrages de

»os célèbres Artiites.

Des différentes e/psees de Terraffes.

Les Tétrades font d'une néceffité abfolue, dans
les Jardins où les Bâtiments font finies fur le forn-

met d'une montagne , ou à mi-côte. De toutes les

dépenfes qu'exige l'Art de planter les Jardins ,

celle des Terraffes efi la plus confidérable, par
les travaux immenfes qu'occafionne le tranfport des
terres , leur déblai & leur remblai. Il eil vrai qu'il

faut convenir que rien n'annonce tant la magni-
ficence des Propriétaires , que les Terraffes , fur-

tout lorfqu'elles fe trouvent difpofées de manière
à former pluiieurs Jardins en amphithéâtres, &
qu'elles font embellies par de grands efcaliers &
des murs de revêtuTement , traités dans un genre
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relatif à celui du Jardin qu'elles environnent , &
à l'importance de l'Edifice qui les amené fur la

fcène. La Terrafïe de l'Orangerie de Versailles ,

& les efcaliers qui l'accompagnent , font un des

plus admirables modèles en ce genre. Sa gran-

deur, fa beauté, & fa magnificence, égalent les

plus célèbres entreprises des Romains. Après cette

Terrafïe, celle de Meudon
, quoique dans un tout

autre genre , mérite les plus grands éloges , aufïï-

bien que celle du Château neuf de Saint-Germain-

en-Laye. On en voit piuiieurs autres dans les Jar-

dins de nos Maifons de plaifance , qui , quoique
moins confidérables , ne doivent pas moins être

l'objet de l'étude particulière des Elevés qui veu-

lent acquérir toutes les connoifTances de cette

partie de l'Art.

Ordinairement , on compte trois efpeces de
TerrafTes : les premières , font celles foutenues

par des murs de maçonnerie, revêtus de membres
d'Architecture , tels que des boffages, des refends ,

des cadres , des tables
,
qui , à leur tour , reçoi-

vent, félon l'importance des lieux & les objets

qui les avoifinent, des congélations, des pétrifi-

cations, & autres ouvrages de fculpture rultique,

& fe terminent le plus fouvent par des baluftrades

couronnées de trophées, de groupes d'enfants ,"&c«

Ces fortes de TerrafTes exigent fouvent des eica-

liers en pierre ou en marbre , dont nous dirons

quelque chofe , après avoir parlé des deux autres

genres de TerrafTes.

Le fécondes font celles , qui, au lieu de murs

de revêtifTement , font feulement foutenues par

des talus de gazons qui entretiennent les terres-,

& fur lefquelies , de diftance à autre , on forfÉe

des gradins pour y monter ou en delcendre plus

facilement:
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facilement : on orne alors ces terraffes avec des

arbriffeaux , des arbres en boules , des itatues ,

des vafes , &c.

Les troifiemes , font celles où l'on n emploie

ni les murs de revêtiffement , ni les talus de ga-

zon ; mais où Ton fait feulement ufage de ram-

pes douces & continues , & où Ton difpofe des

eftrades , des plates- formes & des maffifs de ver-

dure en compartiments , avec une forte de fymér:

trie refpective.

Des Efealiers découverts , en ufage dans

les Jardins de propreté.

Les Efealiers en marbre ou en pierre , contri-

buent beaucoup, ainli que les terraffes, à la ma-
gnificence des Jardins. On en compte auffi de
trois fortes : les Efealiers de maçonnerie adaptés

aux murs de Terraffes ; ceux en rampe douce ,

fans marches , mais toujours appuyés contre les

murs de revêtiffement ; & ceux qui , tout de ga-

zon , forment des gradins foutenus feulement par

des talus inclinés & tapiffés de verdure.

Les premiers fe conftruifent en pierre ou en
marbre , tels qu'il s'en voit à Verfailies, à Saint-

Cloud , aux Tuileries & ailleurs : leur forme fe

varie à l'infini , félon la difpofition du terrein

,

la hauteur des Terraffes & le befoin que l'on a

de les multiplier dans un même lieu. En général

,

il eft bon d'obferver que leurs marches n'excè-

dent jamais le nombre de treize
, pour parvenir

à un palier , & que ces marches ayent au moins
quatorze pouces de giron , fur cinq pouces de

hauteur
, y compris trois lignés de pente qu'il

Tome IV* C
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convient de leur donner , pour faciliter 1 écoule-

ment des eaux du ciel. Ces fortes d'Eicaliers doi-

vent être fondés avec beaucoup de précaution ;

autrement , ils font fujets à fe dégrader en peu
d années. Lorfque ces Ei'caliers font appliqués à
des Terrafles peu élevées , on ne fait point uiage

des baluftrades pour leur fervir d'appui ; on n'en

remarque, ni aux Terraiïes , ni aux Efcaliers des

Jardins des Tuileries & du Luxembourg
, qui

cependant ont une affez grande hauteur. La belle

Terra fie de Saint-Germain-en-Laye , plus confi-

dérable encore , n'en a point non plus. On en a
placé dans la grande Terrafle de l'avant-cour du
Château de Meudon , parce qu'elle eft d'une élé-

vation qui a de quoi étonner ; les Efcaliers placés

dans les Jardins de cette magnifiqueMaifon Royale,

en ont auiTi ; mais nous eftimons que pour peu
que la longueur des marches foit de douze à
quinze pieds , il convient de fe pafTer de ces

fortes d'appuis , qui ôtent aux rampes de ces Ef-

caliers leur légèreté , & détruifent en quelque

forte leur plus bel erFet ; cependant , lorfqu'on

ne peut faire autrement , il eft à propos de pré-

férer les baluftrades ou les entrelas , aux rampes
de fer qui ne conviennent abfolument que dans

les Maifons de campagne très-fubalternes.

Les Efcaliers à rampe douce , doivent être

d'un facile accès , non-feulement pour qu'on les

puifte monter ou defcendre aifément; mais pour
que le fervice des cariolcs , des traîneaux , ou le

tranfport des caiftes , fe fade commodément :

quelquefois aufli , au-lieu de pentes en glacis ,

on pratique des marches en talus , dont la hau-

teur eft , au plus, de trois pouces furie devant,

& leur pente du quart de leur giron , lequel or-
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dinairement fe fait de trois ou quatre pieds , telles

que fe remarquent celles du Jardin de Trianon

,

placées en face d'un des bras du grand Canal de

Yerfailles.

Les Efcaliers construits en gazon, ne doivent

être , ni fi confidérables que les précédents , ni

promettre autant de durée que les Efcaliers en

pierre ; mais ils ont cela d'intéreflant
, qu'ils font

toujours verds, qu'ils font aifés à exécuter, qu'ils

coûtent peu à conftruire , & que leur entretien

n'eft guère difpendieux : on en voit de cette ef-

pèce dans les Jardins de Marly , qui peuvent
pafler pour autant de chefs-d'œuvre en ce genre.

Tous ces différents objets doivent environner

le principal corps-de-logis , & contribuer à en
augmenter le coup d'œuil, aufîi-bien que les Sta-

tues & les vafes en marbre , en bronze ou en
métal , que ces mêmes objets amènent fur la

fcène ; mais il faut prendre garde , néanmoins ,

que leur capacité, leurs formes, & fur-tout leurs

allégories , correfpondent aux différentes pièces

découvertes qui les reçoivent , pour ne pas in-

diiïinttement placer des Nymphes, des Naïades
& des Tritons , &c. dans les bofquets & les

cabinets de verdure; des Silvains & des Faunes,
dans les bafîins & les fontaines. D'ailleurs , il faut

fçavoir que ces divers flatues & ces vafes ac-

quièrent un nouvel éclat , lorfqu'on peut les iituer

au-devant des paluTades qui leur fervent de fond.
Il faut prendre garde de les trop multiplier , ainfî

qu'on l'a fait à Verfailles , où Ton en remarque
une û grande quantité, qu'on a peine à conce-
voir, que dans un fi court efpace , la France ait

pu fournir afîez d'Artiftes célèbres, pour nous y
faire admirer tant de chefs-d'œuvre.

Cii
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Des Quinconces,

Les Quinconces ,
quoique plantés d'arbres à

haute tige, peuvent être rangés au nombre des

pièces découvertes , parce que ces arbres étant

élagués à une certaine hauteur, la vue s'échape

à travers les allées que forment ces mêmes ti-

ges. Quelquefois on feme fous ces arbres dit

gazon
x
& Ton réferve feulement le fol de quel-

ques pièces découvertes qui fe placent au milieu

,

ainfi que les allées qui en divifent les mafîifs.

Lorsqu'on plante des lifieres de charmille
,
pour fer-

mer l'enceinte des Quinconces , il faut avoir at-

tention quelles n'excèdent pas la hauteur d'appui ,

à defTein que l'œuil puirTe pafler aifément au-deffus :

il en faut ufer de même , lorfqu'au lieu de tapis

verd, on y plante des charmilles, que pour cela

on appelle charmilles récépées , du maffif def-

quelles on voit fortir les tiges des arbres , ce qui

forme un agréable effet , ainfi qu'il s'en remar-

que dans les bofquets de Daphné & d'Hippo-

mêne des Jardins de Marly.

Ces pièces de verdure doivent être difpofées de

manière qu'à chaque angle d'un carré parfait, il y
ait un arbre , auffi-bien que dans le centre ; en

forte que ,
par cette fymétrie réitérée , on forme

un bofquet percé à jour dans toute fon éten-

due par des allées parallèles en tout fens : quel-

quefois on fupprime l'arbre placé au milieu , 6k

qu'on n'avoit planté , que pour jouir plus prom-
ptement du couvert que produit la chevelure de

ces jeunes arbres mis près à près ; mais , lorfqu'ils

ont pris une certaine crohTance, ils peuvent fe

fupprimer , à defleui que les allées deviennent plus
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fpacieufes ; dès-lors on laiffe monter la tige , ce

qui procure plus d'air & plus d'agrément à la pro-

menade. Au refte, il faut fçavoir que les Quin-

conces (g) ne réufïiffent véritablement bien que

dans les Jardins hauts , & qu'ils demandent à

être plantés dans des efpaces abfolument ré-

guliers.

Des diverfis Paliffades, .

Les Paliffades procurent aux Jardins de pro-

preté un coup d'œuil agréable ; elles font d'ail-

leurs d'un grand fecours pour redreffer les iné-

galités des murs de clôture , & fouflraire au fpe-

ûateur, en certaines occafions , les objets trop

difparates , lefquels nuiroient à la fymétrie qui doit

régner dans la forme des Efplanades ou des autres

parties découvertes. Les Paliffades fervent encore

à former des contre - allées , à border les maf-

iifs des bois , & à limiter l'enceinte des bof-

quets. Le principal agrément des Paliffades con-

fuse à être bien dreflees & garnies depuis leur

pied jufqu'à leur fommet : elles font fufceptibjes

«de chantournement dans leur plan , fuivant les

lieux qu'elles décorent. Pour offrir une belle ver-

dure , elles doivent être plantées en charmille ou
en ormille : celles d'érable , d'ifs & de buis , ne
produifent pas , à beaucoup près , un aufîi beau
coup d'œuil , & elles font d'un plus difficile en-

tretien. Affez généralement leur hauteur efl fixée

aux deux tiers de la largeur des allées ; & lorf-

que dans les lieux fpacieux on veut les élever da

(g) Quinconce ou Quinconge, du mot Latin Quincunx.

C iij
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vantage , on laifîe monter la chevelure des arbres

de haute futaie qui font placés derrière , pour
que l'une & l'autre fe réunifient , (bit à plomb ,

foit en retraite , foit en faillie. On doit obferver de

ne jamais enclaver les arbres dans les Paliffades ,

parce que, lorfqu'un d'eux viendroit à périr, on
feroit obligé de faire brèche dans cette dernière

,

& elle feroit un temps trop confidérable à fe réta-

blir. Nous.penfons encore qu'il faut éviter de pla-

cer les arbres au-devant des PalilTades , leur tige

rarement droite , nuifant nécessairement au coup
ci'œuil , ainfi qu'on le remarque dans l'allée du ta-

pis verd à Verlailles , & dans les Jardins de Tria-

non. Il n'en faut point douter, les arbres font

plus convenablement placés derrière , à la diltance

de deux eu trois pieds de la charmille. Il ell en-

core bien , félon nous , dans les allées parées où
l'on étale à grands frais les chefs-d'œuvre de la

Sculpture, de ne laifTer jamais furpafTer la che-

velure des arbres , au-delà de la furface des Pa-

liffades ; autrement l'eau , qui tombe abondam>
ment , dans l'arriére laifon , de defîus ces arbres

,

ruine ces ouvrages de l'Art , ainfi qu'on le remarque
dans les magnifiques Jardins que nous venons de

citer , malgré les foins continuels qu'on prend pour

les en garantir \ mais le fédiment des feuilles mortes

qui s'y attachent pendant i'hyver , en détruit in-*

fenfiblement toute la fmeiTe , & leur ôre , à la

longue, la plus grande partie de leur belle ex-

preilion.
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Observations p art icu li ères
sur les différentes parties qui
se placent a couvert dans les

Jardins de propreté.

Des différentes Allées.

Tous les différents objets dont nous venons de

parler nauroient aucun agrément , fi dans une
plantation (A) , telle qu un grand Jardin (/) , un
Parc (A), on nobfervoit du couvert, non-feule-

ment pour parvenir aux différentes parties qui les

compofént, mais auffi pour procurer de I ombre
i à la promenade. Ces deux confidérations ont fait

imaginer les Allées, dont nous parlons ici, pour
fervir de communication aux différentes pièces de

verdure , & pour entourer quelquefois les Efpla-

nades; celles-ci fe placent au-devant des mamTs

(h) AfTez généralement on appelle Plantation, l'art de for-

mer un Jardin, un Parc, un Bois, une Forêt , un Bocage , un
Malïif , un Bofquet , &c.

(i) Par un Jardin , on entend toutes les parties couvertes ou
découvertes d'une belle promenade plantée d'arbres, d'arbrif-

feaux , d'arbuftes & de fleurs.

(k) Parc ; on comprend fous ce nom un grand lieu à la cam-
pagne entouré de murailles , & faifant partie des dépendances
d'une Maifon Royale ou Seigneuriale. On en distingue de deux
fortes , l'un que l'on nomme petit Parc planté d'arbres de
moyenne futaie , qui comprend les Jardins de propreté , dans

ïefquels font diftribués les différents Bofquets, & autres pièces

de verdure : l'autre qu'on nomme grand Parc , où font percées

de grandes avenues , & où l'on pratique des routes pour la chafle,

des réfervoirs, des décharges, &c. On conftruit aulïi dans ces

derniers , des Ménageries , des Faifanderies , enfin , des P.emifes

Ce des retraites pour le gibier.

C îv
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qui fcparent les parties découvertes d'avec les

Bois [I , où Te trouvent distribués les Salions , les

Cabinets, les Salles de verdure, &c. On compte,

à peu près, huit fortes d'Allées: les Allées cou-

vertes , les découvertes , les fimples , les Allées

doubles, les blanches, les vertes, enfin, les fous-

Allées & les contre-Allées , qui toutes fervent de

communication dans nos Jardins ,
pour aller d'un

lieu à un autre , ainfi que les rues conduifent

dans les différents quartiers d'une grande Ville.

Les Allées couvertes font celles dont les ar-

bres forment un berceau naturel , ce qui rend

leur promenade impénétrable au foleil ; mais elles

ne peuvent fervir de maitrefles Allées , celles-ci

devant avoir beaucoup de largeur : dans ce cas ,

on les élague à pic , & c'eft ce qu'on appelle

Allée découverte , ou à ciel ouvert : ou bien on

(/) Sous ce nom om entend les lieux plantés de haute fu-

taie , les Cloîtres à hautes palillades , les grands efpaces dé-
couverts , Sec.

Les Bois-taillis ne différent des Bois de haute futaie
, que

parce qu'on les coupe rez-terre tous les neuf ans , d'où ils pren-
nent le nom de Taillis.

Les Bois de moyenne futaie , font ceux dont on fait ufage
dans les Jardins de propreté

,
parce qu'ils ne parviennent ja-

mais à une li grande hauteur que ceux de haute futaie , étant

ordinairement percés & ornés de Cabinets de verdure , de
Portiques , &c.

Les Forêts différent des Bois par leur grande hauteur, par
leur étendue conlidérable ; elles font plantées d'arbres près à
Î>rès, formant des touffes fort épaiffes , percées de routes pour
a charte des bêtes fauves : telle eft celle de Fontainebleau

, qui
contient vingt mille deux cent quatre-vingt-cinq arpents ; celle

de Compicgne
, qui en contient vingt-huit mille ; celle de Vil-

lcrs-Cottcrets, vingt-quatre mille cinq cent cinquante-fîx; celle

de Saint-Germain-en Laye , cinq mille cent quatre-vingt-dix-
huit} celle de Clumbof, quatre mille huit cent trois, &c.
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les taille feulement en demi - berceau de chaque

côté , de manière qu'il relie une ailez grande ou-

verture au milieu.

Les Allées fimples ne font compofées que de

deux rangs d'arbres , pendant que les Allées dou-

bles en ont quatre. On appelle Allées blanches ,

celles qui font fablées ; & Allées vertes , celles

dont le fol eft orné d'un tapis verd. Les fous-

Allées font celles qui fe pratiquent dans les par-

ties baffes des Jardins ; on les nomme ainfi, poul-

ies diflinguer des Allées placées dans les parties

fupérieures des belles promenades, ainfi qu'il s'en

remarque à Meudon , à Marly & ailleurs. Enfin

,

les contre-Allées , font celles , dont la largeur , ré-

duite à la moitié des maitreffes Allées , compofe

les Allées doubles dont nous venons de parler ;

alors ces contre-Allées fe trouvent couvertes, pen-

dant que celle du milieu fe trouve à ciel ouvert.

La configuration des Allées dépend de la difpoii-

tion du terrein& de la compolition du plan . Il s'en fait

de droites , d'obliques , de circulaires , en zig-zag , en

fpirale,en talut,en rampe douce , enterraffe ,&c.

En général , il faut obferver qu'elles ne foient jamais

trop de niveau; mais leur pente ne doit pas aller

au-de-là de trois pouces par toile : autrement , elles

feroient fatigantes , & l'on feroit obligé ,
pour

éviter la dégradation qu'occaficnneroient les pluies

abondantes , d'y pratiquer des chevrons ou des

marches de gazon de diiîance à autre , ainfi que

nous en avons déjà parlé.

Des différents Bofquets & des Salles

de verdure.

Les Paliffades déjà citées , font deflinées à en-
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tourer les Bofqucts & les différentes Allées dou-
bles ou fimples

,
pour y conduire à couvert. La

forme des Bofquets (m) fe varie à l'infini ; leur

relief fert à faire valoir la planimétrie des pièces

découvertes, & procure autant de furprile que
d'agrément dans les promenades d'une certaine

étendue ; ils prennent leur nom de leur ufage

particulier , des ftatues qu'ils contiennent , ou de
l'eipece des arbres dont ils font plantés. Lorfquils

font peu confidérables , on les appelle feulement

Cabinets de verdure : quand ils occupent un grand

efpace , on les appelle Salles ; félon leur deitina-

tion , on les nomme Salles de Bal, Salles de Co-
rneJie, ou Salles de Maronniers , Salles de Tilleuls:

quelquefois auiîi ils prennent le nom des pièces

d'eau , ou des principaux groupes qui en font

l'ornement ; voilà pourquoi on les appelle Salle

de Diane & d'Endimion , Salle des Antiques ,

Salle de Neptune, d'Amphitrite , &c.

En général , le fuccès de ces différentes pièces

de verdure dépend beaucoup du choix des Fon-
taines , des Amphithéâtres , des Portiques , des

Cabinets de treillage qui les embéliflent, & de la

communication facile avec les pièces découvertes

qui entrent dans la compofition du Jardin.

Des Cloîtres.

Les Cloîtres font de très-grandes pièces de
verdure qui fe plantent ordinairement dans le

Parc d'une Maifon Royale , au-delà des Jardins

(m) Bofquct de l'Italien , Ecfckctto , un petit pois.
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de propreté. Ce font des pièces de cinq ou fix

arpents de forme régulière , & entourées de dou-

bles Allées. La furface du milieu de ces Cloîtres

efl prefque toujours occupée par une peloufe bien

entretenue, fur laquelle on s'exerce à la longue

paume : autour & dans des Allées bien battues &
a ciel ouvert , on y fait des courfes de chars &
de chevaux. Ces grandes pièces font aufîi quel-

quefois deftinées à donner des fêtes , des bals

champêtres , & des comédies paftorales. Au-lieu

de péloufe , on y peut pratiquer des pièces d'eau

fervant de réfervoirs ; alors on y donne des jou-

tes , des feux d'artifices , des illuminations , &c.

On voit des Cloîtres de l'efpèce dont nous par-

lons, dans le parc de Meudon; ils font de la plus

grande beauté , & l'on peut en voir les Defîins

dans le plan général de cette belle Maifon Royale ,

faifant partie du cinquième volume de l'Archi-

reclure Françoife.

Des Labyrinthes.

Les Labyrinthes font encore de grandes pièces

de verdure , compofées de maffifs d'arbres & de

Bofquets , dans lefquelles on communique par des

Allées droites ou circulaires, mais difpofées de

manière que l'on ne puifle retrouver fon chemin

que difficilement, lorfqu'on en veut fcrtir. Dans
les dirlérents Bofquets qui les compofent , on y
diflribue des Pavillons , des Grottes , des Fon-
taines , des Portiques & des Berceaux de treillage ,

enfin des pièces découvertes , contenant les di-

vers jeux de la roue de fortune , de la balan-

çoire, de l'escarpolette, du trou-madame, du jeu
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de Siam , du jeu d'oie , &c. tels qu'il s'en re-

marque dans les Jardins de Chantilly. Quelque- 1

fois aum* on y diftribue différentes fontaines qui

ont pour objet la repréfentation des Fables d'Éfope I

ou de celles des autres Fabuliftes célèbres ; c'en: ce

qu'on voit exécuté avec beaucoup d'art dans le;

Labyrinthe des Jardins de Verfailles. Les Allée*

des Labyrinthes doivent avoir peu de largeur, afir:

de produire de l'ombre en tout temps aux cu-ji

rieux , & d'y entretenir une fraîcheur qui con-r

tribue à embellir la verdure qui les compofe.1

Ordinairement , au pied de ces Allées couvertes $

on place des treillages d'appui , parce que le fo-|

leil n'y pénétrant jamais , ou que rarement , le

bas de ces charmilles devient fujet à fe dégarnir;

mais lorfque les Bofquets & les Allées de ces!

pièces de verdure font expofés à découvert, com-
me on a vu long-temps celui planté d'aube-épine

dans les Jardins de Clagny , & qu'on voit au-i

jourd'hui celui de Choify , garni en charmille , om
évite cette dépenfe ; & alors les Paliffades pro-'

duifent un coup d'oeuil plus intéreffant , n'étant

pas fujettes à fe déchaufler par l'humidité , comme'
dans les Labyrinthes précédents.

Des Cabinets & des Berceaux de treillage.

Ces Cabinets artificiels , ont de tout temps figuré

dans nos plus magnifiques Jardins. Ils fervent

fouvent de frontifpice à l'entrée des principales

Allées , fituées à l'extrémité des Efplanades ,

placées en face du principal corps-de-logis : ils

ont cela d'avantageux, que l'on jouit promptement

çle leur ufage particulier & de leur décoration.
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Leur ordonnance tient cTaiJleurs aux proportions

de la belle Architecture ; on les compoie ordinaire-

ment de Colonnes , de Pilaftres , d'Arcades , de

Niches , de Frontons , de Dômes & d'AmortilTe-

ments , dans l'intention de repréfenrer l'image d'un

Sallon, d'un Belvéder, ou d'un Kiofque élevés en

marbre ou en pierre ; la gaieté & l'élégance des

rreillages paroit plus analogue à la verdure qui

es environne , & ils fervent à en relever l'éclat.

Les Jardins de Chantilly, ceux de Verfailles, &
particulièrement ceux du nouveau Trianon ,

près de cette Maifon Royale , offrent plus d'un

chef-d'œuvre en ce genre.
^

Le goût des Treillages demande une étude papti-

:uliere : les échalas & le bois de boifTeau qu'on

y emploie, pofés fur des châfîis de fer, fcellés

avec folidité fur des mafîifs de maçonnerie, exi-

gent de la part de l'Artifte une intelligence pra-

tique qui le mette en état d'obferver entre les

plains & les vides , un rapport capable d'inté-

eefTer le coup d'ceuil des Spectateurs éclairés (n).

On fait auïîi en Treillage des Portiques , des

Niches & autres corps d'Architecture ; enfin des

Efpaliers à hautes & baffes tiges , qui contribuenr

beaucoup à l'embellhTement des Jardins parés ,

foit dans nos Maifons particulières , foit dans les

Potagers de nos Maifons Royales. Les Berceaux
en treillage font aufîi une fuite de cette magnifi-

cence ; on les garnit de Jafmin , de Rofes ou de
Chèvrefeuille ; & il fervent alors de communica-

( n ) On vient de détruire à Clagny , un Cabinet de treil-

lage de cette efpece , élevé fur les delîîns de Jules-Hardouin
MLanfard, qui certainement palfoit pour un des meilleurs ou-
vrages qui fe foienc exécutés depuis bug-temps.
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tion pour pafler à couvert d'un lieu à un autre;

on Ta pratiqué ainfi avec le plus grand fuccès dans

les Jardins de Marly & de Sceaux ; ils produi-

fent un admirable effet dans ces promenades char-

mantes : comparés avec les PalirTades & les Ber-

ceaux naturels , ils y présentent une oppofition

tout-à-fait intéreiTante. Lorfque des principaux Bâ-

timents on veut arriver à l'ombre dans les diffé-»

rents Bofquets d'un Parc, il eft bon d'en ulerl

ainii; & il s'en voit un très-grand nombre dans les

environs de cette Capitale , élevés fur les Defîins

de le Nôtre, & des Architectes de nos jours.

Des Statues & des Kafes.

Les Statues & les Vafes contribuent , ainfi que
nous l'avons dit ailleurs , plus qu'aucun autre ob-

jet , à l'embelliiTement des Jardins de propreté m

9

femblables aux Fontaines, ils en peuplent la foli-

tude, & annoncent la magnificence des Proprié-

taires. Nous fommes néanmoins bien éloignés de

croire qu'il faille les employer dans nos Jardins!

jufqu'à la prodigalité; certainement ceux de Ver-i

failles offrent trop abondamment des chefs-d'œu-

vre de ce genre : on a ufé de plus de retenue à

cet égard dans les Jardins de Marly; encore ceux

de Chantilly & de Seaux nous plaifent-ils davan-

tage , parce qu'on y trouve plus volontiers lei

loifir d'examiner avec fruit les beautés de cette

efpece qu'ils contiennent , fans un trop grand

excès. Au contraire , les promenades de Verfailles,

ainii que nous venons de le remarquer , femblent

annoncer un attelier ouvert feulement pour fa-

tisfaire les Amateurs & les Artiftes. En effet , la quan-

tité de Statues qu'on y obferve a de quoi fatiguer'
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l'œuU , & femble nuire , pour ainfi-dire , à la beauté

de la nature qui devroit faire prefque tous les frais

de la décoration de nos Jardins de propreté.

Ordinairement les Figures & les Vafes font de

marbre blanc , de bronze ou de métal : quelque-

fois , au lieu de Statues , on fait ufage de Termes ,

figures à demi-corps , élevées fur une gaine , &
qui , félon la place quelles occupent

, produisent

un aflez bel effet. Les Planches contenues dans

ce Chapitre n'offriront , ni les Statues , ni les

Termes dont nous parlons ; cqs merveilles appar-

tiennent effenciellement à la Sculpture; les Coife-

vox , ïqs Girardon , les Couftou , nous ont affez

prouvé de leur temps , ce que pouvoit cet Art
divin dans les mains dauffi habiles Maîtres; ou-
vrages admirables , qui doivent fervir de modèles
aux jeunes Artiftes de nos jours , & faire fans ceffe

l'objet de leur méditation. Les Vafes, félon nous,
appartiennent davantage à l'Architeclure ; leurs

profils , le choix de leur galbe ell de fon refïbrt;

c'eft encore à Verfailles, à Trianon , à Marly
, qu'il

faudra aller puifer les plus belles formes en ce
genre , & s'y pénétrer de la touche & de la fineffe

de la plus parfaite exécution; aufîi en rapporte-

rons-nous quelques exemples dans les Planches

qui vont fuivre , dans l'intention de monter le

génie de nos Elevés fur cette partie ii intérefTante

de la décoration des nos Jardins.

A ces obfervations, nous allons faire fuccéder

plufieurs comportions des diverfes parties dont
nous venons de parler. On ne doit pas s'atten-

dre néanmoins à trouver dans ce Chapitre une
afTez grande quantité de Deffins de chaque genre;
tous ces différents objets exigeroient feuls un vo-
lume particulier; nous avons tâché feulement de
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faire choix des plus belles formes qui convien-

nent à chacun. Qu'on ne s'y trorîtye pas , pour
parvenir à l'excellence de cette branche de TAr-
chitedure , c'efl aux Tuileries, c'eii dans les en-

virons de cette Cité qu'il faut aller , pour puiier

le véritable goût de l'Art : tout importe, un Par-

terre, une Pièce d'eau , une Fontaine jailliifante,

un Portique, un Groupe, un Vafe, un Bofquet,

intéreflent le Deffinateur praticien; il doit tout

mefurer ,
prendre les détails , s'en faire une étude,

une collection , en un mot , iuire entrer la com-
position de tous ces objets dans fon projet gé-

néral ; autrement , il doit s'attendre à n'offrir que
des beautés détachées, diftrihuées au hafard, &
fouvent difpofées fans choix & fans convenance.

Nous n'allons donc préfenter les Planches qui

vont fuivre , que comme autant d'images qui doi-

vent faire fentir à nos Elevés , l'importance d'e-

xaminer avec attention tout ce qui peut contri-

buer à l'embellirTement de nos Jardins parés.

Différents Dessins de Parterres ,

de Broderie et de Massifs de
gazon.

Planches I & IL

La Planche I offre quatre Parterres de de/fins

différents ; celui de la tigure I en donne un de

Broderie , enfermé dans un trait de buis , avec

un fentier qui le fépare de la plate-bande de fleurs

oui fert de bordure à fa totalité : ceft dans cette

dernière que font diftribués des arbriffeaux &
Jfleurs; ùl broderie eff aufli formée par des traits

de
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d* buis, & fes rinceaux font remplis de fables

de diverfes couleurs, qui, par là, imitent les ra-

mages d'une étoife, dont les nuances afforties

,

préfentent un coup d'oeuil fatisfaiiant. il faut fça-

voir néanmoins ne les employer que dans des

lieux peu fpacieux ; ils exigent beaucoup de dé-

penfe & un entretien considérable. Ce genre d'or-

nement demande un goût particulier : nous la-

vons déjà remarqué ailleurs, un bon DeJïinateur

fe trouve quelquefois novice, lorfquil eft requis

d'en donner un deffin : pour y parvenir, il faut

entendre le jardinage, & fçavoir applanir les dif-

ficultés de la main d'œuvre , afin â^n pouvoir
faciliter l'exécution au Jardinier, On fe fert de
buis nain, pour en former les contours, <& l'on

doit choifir la fin de l'Automne pour les planter,

les pluies d'hiver leur iàiiant prendre plus facile-

ment racine , & la rofée du Printemps leur don-

nant de la force en leur rendant leur première ver-

dure & leur première fraîcheur. En général , ii

faut tâcher d'éviter \qs petites parties dans leur

compoiition ; il eil même imponant d'empêcher
,

autant qu'il eft poffible, l'approximation des traits

de buis dont ils font formés , parce que venant
i à s'épaifïir avec le temps, il eft difficile au cil'eau

j

du Jardinier de leur rerlituer leur forme primitive,
' d'où réfuïtent dans la fuite des jarrets, qui ôrent à
ces Parterres leur mérite principal.

La Figure II offre un Parterre compofé de Maf-
fifs de gazon , comparas & enfermés d'un trait de
buis , avec des chemins ou fentiers qui condui-
fent à trois baihns , dont deux font circulaires

,

& l'autre octogone. Ce Parterre ell aufîi entouré
de plates-bandes de gazon ; elles contiennent dzs
rigoles & de petits baiîins orné de bouillons qui

Tome IF. D
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procurent au Parterre une grande riche/Te , mais

qui exigent une dépenie considérable ; aiiifi ne

les employe-t-on gueres que dans les Jardins de

nos Maifons Royales : ou lorfqu'on en fait ufage

dans nos habitations particulières; c'eft pour les

placer très-près des appartements privés , parce

que leur coup d'œuil & le gazouillement de leurs

eaux femblent en réveiller la folitude. Cette Figure II

eft tirée des Jardins de Liancourt, où ces Parterres

exécutés en grand , ont produit le plus bel effet

,

avant qu'ils fufTent détruits , aufli bien que la

plus grande partie des autres chefs-d'œuvre qui

y avoient été faits fur les deflins & fous la con-

duite du célèbre le Nôtre.

La Figure III eft un autre Parterre de broderie

,

comme celui de la Figure I , avec cette diffé-

rence ,
que non-feulement il n'eft point enfermé

dans un double trait de buis ; mais qu il eft tra-

verfé par une allée oblique bonne à imiter , lorf-

que la largeur d'un Parterre devient trop conil-

dérable, comparée avec fa longueur : défaut de

rapport fouvent occaiîonné, foit par la difpofition du
terrein qu'on n'eft pas toujours le maître de cor-

riger, foit pour fe procurer plus dair ou plus

d'efpace ,foit enfin parla difpofition des avant-corps

des Façades , dont la diftribution des croifées

exige une allée blanche qui en alligne l'axe. La
broderie eft d'ailleurs d'un affez bon goût de def-

ûn , elle nous plaît plus que celui de la Figure I ;

auiîi ce parterre eft -.il du Defîin du fleur Tou-
char, qui a excellé de fon temps dans cette par-

lie de l'Art du Jardinage.

La Figure IV eft encore un autre Parterre de

broderie; mais bien moins compofé que les pré-

cédents ; les chûtes font aftez bien jetées, quoi-
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qu'elles paroiilént un peu maigres : c'eft une at-

tention qu'il faut avoir , d obferver les vicies dans des

efpaces à peu près égaux; il n'eft pas moins con-

traire au goût de fArt , de laifTer trop d'inter-

valle dans les fonds , que de charger trop confi-

dérablement la broderie. Nous croyons auiîi que
les traits de buis qui forment le defîin de ces

fortes de Parterres, ne doivent pas être placés

trop près du buis qui détermine la largeur inté-

rieure de la plate-bande ; l'avoifinement de cette

dernière ne pouvant que nuire par fon terreau ,

à la propreté qu'exigent les fables de couleur, dont

on orne ordinairement les compartiments $ les

rinceaux & leurs tiges.

Les Figures 1,11, III & IV de la féconde

Planche offrent auiîi d'autres defîins à peu près

dans le même genre ; mais dont les formes font

variées diverfement , & peuvent l'être à l'infini

fous le crayon d'un habile Maître , & félon le

local où l'on met en œuvre ces fortes d'embelIifTe-

ments dans les Jardins de propreté. Au refïe la

nature du terrein où l'on plante les Parterres ,

doit entrer pour beaucoup dans le choix de leurs

comportions ; le défaut de falubrité dans l'air ,

une terre trop humide ou trop légère , une ex-

pofition trop découverte ou trop ombragée , font

autant d'obftacles qui doivent déterminer l'Ar-

tifte à préférer les maffifs de verdure à la bro*

derie , les fleurs vivaces aux fleurs printanieres

,

les planches de chêne aux traits de buis , les plates-

bandes de gazon à celles plantées d'arbrifieaux j

enfin les Bafîîns , les Statues , les Vafes aux Cor-

beilles , aux Tapis verds , aux ifs , &c.

Dij
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Différents DeJJîns de Boulingrins & de

Vertugadins.

Planches III & IV.

La Planche III donne différents Defîins de

Boulingrins , efpèces de Parterres plantés tout de

gazon en compartiment , dont le milieu efr. ren-

foncé, & le pourtour formé par un talut incliné

fur quarante-cinq degrés.

La Figure I eft de cette dernière efpèce ; & (es

maffifs font entourés d'un trait de buis qui contri-

bue à procurer à ce Parterre plus de richeffe ;

ce qui devroit le faire préférer dans les parties

découvertes, qui, ordinairement, fe placent en

face du Château, ou dans (es parties latérales.

La forme de ce Boulingrin efr. odogone; le fonds

ell occupé par un tapis de gazon de forme circulaire.

A la place de celui-ci, on pouroit faire ufage d'un

bafîin avec un jet d'eau, félon que la beauté du
lieu fexigeroit. On pouroit de même en prati-

quer un dans le Boulingrin de la Figure II , qui

,

au-lieu d'être à pans , efr. de figure oblongue ,

avec des oreillons en tour creufe , pour confi-

gurer avec les quatre ronds , aufïï de gazon
, qui

font placés à (es extrémités. Ce Defîin eft plus

fimple que le précédent , & peut être réfervé pour

les parties les moins prochaines du principal corps-

de-logis : fi l'on vouloit imiter les compartiments

de ce Boulingrin, nous confeillerions de lui don-

ner un peu plus de largeur, fur-tout s'il devoit

être aperçu fur fa longueur; car il faut fe fou-

venir de ce que nous venons d enfeigner dans les
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principes généraux ; que c'eft la iituation des

lieux qui doit déterminer la forme & la propor-

tion de toutes les pièces de verdure. Tel Deiîîn

qui, fur le papier réduit géométriquement, plait

à l'œuil , ne réuflit que rarement fur le terrein ,

parce qu'il arrive fouvent que le Deflinateur

néglige ou perd de vue , dans le Cabinet , les

points de diftance , ou les éminences d'où (es

formes doivent être aperçues : encore une fois ,

tout importe, le fuccès des différentes parties du
Jardinage intérerTe tout autant le véritable ama-
teur , que le revêtifîement de la décoration inté-

rieure a un Sallon , d'une Galerie , &c. Ce que
nous difons ici eft une vérité , dont nous fouliai-

tons que nos Elevés foient intimement perfuadés;

ils doivent donc tout examiner , non-feulement

en hommes de goût; mais en Géomètres , en
Praticiens , en un mot , avec l'œuil de le Nôtre

,

s'ils veulent marcher fur les pas de ce grand

Maître.

La Figure III eft un grand Boulingrin , dans
le fonds duquel eft une pièce d'eau entourée d'un

gazon découpé en compartiments ; il eft , ainft

que celui de la Figure IV, d'une forme affez in-

téreftante , & tous deux ont été exécutés avec
fuccès , fur les defîins de le Blond , l'un de nos
Architectes, qui ont fçu mettre îe plus à profit,

parmi nous , les préceptes du grand Maître que
nous venons de citer. Il faut convenir néanmoins
que , pour les imiter , il conviendroit d'être

pourvu d'une certaine intelligence.. Combien na-
vons-nous pas vu de fois de jeunes Artiftes ou
des Jardiniers qui paflbient pour bons , lefquels ,.

perfuadés qu'ils fuivoient littéralement les pro-
ductions qu'ils trouvent dans nos Livres , s'ima*

Diij
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ginoient alors exécuter des chefs-d'œuvre, pen-

dant au contraire , que , faute d'avoir fçu ajouter

ou retrancher certaines parties aux imitations

qu'ils avoient pour objet , on ne remarquoit

plus que des difîbnnances & des difparités
, qui

rendoient méconnoiflables , & quelquefois même
au-deffous de la médiocrité , les penfées des hommes
habiles qu'ils avoient choifis pour guides. Nous n'a-

vons que trop d'exemples de ce que nousavançons f

Nous fommes d'ailleurs de bonne foi , tous les

defîins que nous donnons dans ce Chapitre , quoi-

que d'un affez bon choix , ne font pas offerts ici

pour être fuivis à la lettre ; mais feulement pour
indiquer le genre de chaque partie ; c'eft à l'hom-

me de goût qui exécute & qui fe trouve chargé

d'une entreprife plus ou moins confidérable en

fait de Jardinage, à juger des formes les plus con-r

venables , des véritables grandeurs & du choix

qu'il doit faire de telles ou telles pièces de ver-

dure , félon quelles feront deftinées à être ex-

pofées à couvert ou à découvert ; car cette feula

différence doit en apporter beaucoup dans la dif-

pofition, dans les reliefs & dans l'ordonnance des

pièces de niême gtnre. Il ne doit pas non plus ou-
blier, que l'éloignement ou l'approximation doit

changer néceiTanemenr la hauteur & les gradations

qu'il convient de donner à une liiîere de charmille

placée au-devant d'une paiflade , enfin auxTaluts,

$\\x Amphithéâtres , aux Vertugaclins , &c.

La Planche I V donne plusieurs Defîins de Ver-

tugadins , efpeces d'Amphithéâtres , qui différent

çjes Bgyîjpgrins, dont nous venons de parler, en

ce que leur fol formé de pliyneurs paliers , &
,i certain nombre de gradins, produit autant d'é-

minçBçgs, qui
3
distribuées avec intelligence^ p^é-
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{entent divers objets intéreffants : tels font ceux

que nous avons déjà cités, en parlant des jar-

dins de Marly. Les deffms qui Te remarquent fur

cette Planche , font , pour la plupart , entourés

par des palitfades de charmille qui leur fervent

de doïlïers. Il fe fait néanmoins des Vertugadins

ifolés de toutes parts , & du fommet defquels on
découvre une certaine' quantité d'objets agréa-

bles ; ce qui leur fait donner quelquefois le nom,

de Belvéders découverts , lorfqu'ils ont une cer-

taine élévation ; mais lorfqu'ils en ont moins , ils

font nommés tout fimplement Vertugadins , ainfi

qu'on appelle volontiers ceux des figures que

nous rapportons dans cette Planche, Amphithéâ-

tres , ou du moins Vertugadins en Amphithéâtres.

Ils nous ont paru d'ailleurs d'un affez bon genre >

& le Blond efl i'Auteur où nous les avons puifés;

nous n'y avons fait que de légers changements.

Des Fontaines jaillijfaiites*

Planches V & V L

La Planche V offre deux defîins de Fontaines

jailliflantes , qui ordinairement fe placent dans

le milieu des grands baffins : telles font celles

qu'on voit à Verfailles dans le bafïïn du bofquet

des Dômes , & dans celui de la Colonnade. Quel-
quefois on les diilribue aufîi dans de& niches y

dans les angles ou dans les pans coupés des grandes

pièces de verdure ; il s'en remarque de pareilles

dans les Jardins de Marly , en face du bofquet
d'Agrippine. Ordinairement cas fontaines, qu'on
nomme aufli coupes, fe conftruifent en marbre
ou en plomb y ces dernières font foutenues par

Div
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des armatures de fer, & alors elles fe bronzent

à l'huile. Leur forme , comme les Parterres ,

quoique dans un autre genre , peut fe varier à

l'infini ; & c'efl à l'ébauchoir à féconder le génie

de l'Artifte. AfTez volontiers ces fortes de tra-

vaux font confiés aux Sculpteurs , & lorsqu'ils

font habiles, cette confiance leur efl due. Mal-
gré cela , nous confeillons à nos jeunes Ar-chii

tecres de devenir d'ailez bons Defftnateurs ,

pour les compofer eux-mêmes, & pouvoir en
décider les galbes , les proportions & les attri-

buts les plus convenables
, pour enfuite en aban-

donner l'exécution aux hommes du premier mé-
rite en ce genre. Les deux Defîins que nous of-

frons ici, font dans le goût de ceux qu'on re-

marque dans les Jardins de Chantilly & de Lian-

court , parce que ces Fontaines nous ont paru d'un

affez bon choix. Nous aurions bien déliré pou-
voir en donner plus d'un modèle ; mais il en efl

de cette partie comme de toutes les autres corn-?

prifes en ce Chapitre : nous n'avons pu qu'indi-

quer le genre de chacune : la Théorie de le

Blond j Vol. in - 4 , excellent Traité , & où
nous n'avons pas craint de puifer plufîeurs objets,

eft lui-même infuffifant
, pour donner une cer-

taine quantité de tous les Ouvrages de goût qui

embranent les Jardins de magnificence. D'ailleurs,

nous le répétons , c'efl le local qui détermine

î'Artiile à varier fes différentes comportions

,

félon la néce/Tité oii il fe trouve d'embellir (es

promenades, Cette confidération nous a fait évi-

ter de comprendre dans ces Planches quelques

dç$n§ (te Cafcades , le plus ou moins d'abondance

»!• s eaux pouvant feule indiquer l'importance on

1 dtPpîiçU^ «e ces ouvrages de l'Art. Pour y fup-
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pîéer , nous confeillons à ceux de nos Elevés , qui

Séjournent dans cette Capitale , d aller vifiter les

belles Maifons de plaifance , élevées dans (es en-

virons; leurs Jardins leur fourniront de quoi fe for-

mer le goût dans cette branche de l'Archite&ure ,

d après les modèles érigés fur les Deiîins de Charles

le Brun , Peintre célèbre , & l'un des plus beaux
génies que la France ait produits : la plupart de
Tes Ouvrages , qui raviffent notre admiration , ont

été exécutés par les plus habiles Sculpteurs , de
(on temps. A l'égard de ceux qui fe trouvent

éloignés de cette Cité , ils peuvent avoir recours

à l'CElivre du Cabinet du Roi , grand Atlas en
plufieurs volumes , qui fe trouve dans la plupart

des Bibliothèques ; ils pouront y prendre connoif-

fance du plus grand nombre des chefs-d'œuvre

que la magnificence de Louis le Grand a fait élever

fous fon règne; ils y trouveront enfin les modèles

de le Brun & des autres Artiftes de réputation gra-

vés avec la plus grande intelligence.

La Planche VI offre différents defîins de Cu-
vettes , de Mafcarons , & de la majeure partie

d'une des pyramides d'eau , qui fe trouve dans le

bofquet de l'Arc de triomphe des Jardins de Ver-

failles. Ces différents fragments exécutés en plomb ,

font d'un excellent genre , & nous ont paru pro-

pres à infpirer'à nos Elevés le defir d'aller furies

lieux vifiter ces beaux modèles , pour s'y nourrir

des merveilles , dont cette Maifon Royale eft rem-
plie

, peut-être même avec trop de prodigalité.

Différents Dejjlns de Terrajfes & d'Efcaliers.

Planches VII & VIII.

Notre objet neft pas ici d'offrir les Deffins dos
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différents revêthTements des grandes Terraues ,

telles qu'il s'en remarque à Meudon près Paris ,

du côté de la campagne ; au Château d'Amboife

en Touraine , & ailleurs : revêtiiïements qui , pour I

toute décoration , ne préfentent que quelques ,

corps de refend ou des boffages , couronnés d'un
;

cordon, furmontés d'un mur d'appui en baluftrade.

11 eil vrai qu'à la droite de l'avant-cour du Châ- 1

teau de Meudon , on remarque une autre Ter- |i

rafle qui foutient les terres des Jardins hauts de

cette magnifique Maifon Royale, & que fur lésa

revêtiffements des murs de cette féconde TerrafTe , ,i

on a placé des pilaftres en gaines , d'un Deiîin

plus fmgulier que raifonnable, puifqu'il faudroici

que , pour être approuvés , ils fuflent continués

pa ralleles , & non pas plus étroits vers leur bafe que

vers leur fommet ; cette forme extérieure , n'en

doutons point , eft contraire , du moins en appa-

rence , & à l'empâtement du mur , & à la pouffée

des terres. Qu'on y prenne garde ; il en eft de lai

décoration des murs dont nous parlons , comme 1

de toutes les autres productions de l'Architecture ;'

jamais l'Archite&e n'arrivera à (es fins , fi lobjeti

qui le détermine à tel ou tel genre de ccnftru&ion ,!

ne lui indique l'efpèce de décoration la plus con-l

venabie pour ion parement. Que diroit-on d'un

Payfagiile , qui , par inadvertance , introduiroit

l'écorce d'un hêtre fur la tige d'un chêne. C'eit

ici à peu-près la même choie ; la forme de la dé-

coration extérieure doit annoncer les précautions

qu'on a dû prendre pour procurer la plus grande

folidité à l'intérieur des murs. En un mot , nous

croyons que les furfaces hors-œuvre , doivent

annoncer , par le ftyle de leur ordonnance folide

ou délicate , la réiiftance la plus étonnante y or
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félégance que l'économie fçait quelquefois mettre

en œuvre, lorfqu'ii ne s'agit que de quelques Édi-

fices de peu d'importance. Mais lorfqu'on fe pro-

pofe d'annoncer la plus parfaite folidité , & qu'on

veut s'éloigner du fimple , il faut du moins puifer

la richeffe dans le genre de la chofe , dans le

choix & la qualité de la matière ; autrement, on
rifque de ne préfenter qu'un plaquis , des pièces,

de rapport, enfin des comportions de fantaifie,

qui ne peuvent s'attirer le fuffrage des hommes
éclairés.

La Flanche VII nous donne les Defiins d'une

Terraffe de douze pieds feulement d'élévation ,

avec lefcalier , qui , du niveau de la cour , def-

cend au petit canal des Jardins de Saint-Cloud.

Cette Terraffe & fon efcalier , font en pierre , &
ont été exécutés fur les Defîins de Jules Har-

douin Manfard : ils font tous deux d'un bon genres

& quoique fimples , ils figurent , on ne peut pas

mieux, avec les autres parties qui les environnent

,
dans cette promenade charmante. Sur cette mê-
me Planche, on a tracé la coupe de lefcalier,

& le profil de la Terraffe , dont on n'a point

donné le plan , la (implicite de cette compoiition
' n'ayant pas paru l'exiger.

La Planche VIII offre le Defnn d'une autre
1

',

!

Terraffe & de fon Efcalier , de la compoiition de

«I
le Blond. Cette production, d'une grande magnifi-

. cence , eff ornée d'un Buffet d'eau & de deux
'.

, Champignons ; richeffe qui la rend digne d'en-

,';trer dans la décoration des Jardins de nos Mai-
' fons Royales, Néanmoins , fa forme générale ,

(

grande , mais fimple quant à l'Architecture , la

,

;

rend aufii fufceptible d'être mife en œuvre dans les

.promenades beaucoup moins importantes, parce
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que , fans rien changer à fa difpofition , on peut

en fupprimer la fculpture & les eaux jailliffantes ;

& alors elle différèrent peu de celles qui fe re-.

marquent aux Tuileries , & qui toutes font fort

eiïimées des connoiffeurs. La fuppreflion que nous

propofons dans ce Deflin,nous rappelle ce que,

plus d'une fois, nous avons recommandé à nos

Elèves , & qu'il eft peut - être important de leur

répéter ici. Lorsqu'il arrive qu'on fe propofe d'en-;

richir un projet , il faut commencer par le faire

iimple de forme , & dépouillé de tout ornement ;

mais néanmoins en établir les nus , d'après la

Sculpture qu'il peut recevoir dans la fuite, enforte

qu'il faffe également bien , dépourvu de toutes ri-

cheffes , ou revêtu du faite de la Sculpture &
des eaux jailliffantes , fans jamais , dans l'un ou

l'autre cas , devenir médiocre ou confus ; ce qui

ne poura jamais arriver, nTArtifte n'a obfervé un

jufte rapport entre les parties & le tout , s'il n'a ca-

dencé fes Plans , enfin , fi fes profils n'expriment

par leur fermeté ou leur élégance, un caractère

propre à l'objet. Pour fe convaincre de cette vé-

rité, que fur un papier particulier, on fupprime

par exemple , tous les ornements gravés fur cetttl

Planche, & l'on concevra aifement, que les feul:

membres de fon Architecture n'en produiront pa;

moins un ouvrage excellent, parce que , lorlqu'un<

fois les formes font bien combinées , les orne

ments qu'on y peut ajouter , ne peuvent que con

tribucr encore à rendre l'ouvrage entier , & plu

pittoreique, & plus admirable.

La coupe & le profil deffinés fur cette mêm<

Planche , contribueront à faire fenrir plus pofiti

vement , ce que nous avons voulu faire entendr

en applaudiffant à cette compofition , &. fourni
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; ront les moyens d'en tracer le Plan , que nous

|
n'avons pu joindre ici , dans la crainte de trop

multiplier les Planches.

Nous ne donnerons point dans ce Chapitre , de

Defîins de Quinconces ; perfonne ne révoque en.

doute le bon effet qu'ils produifent dans les Jar-

: dins des Tuileries & du Palais Royal : d'un autre

: côté , leur composition eft ff" fimple
, que ce fe-

roit vouloir multiplier les figures , fans aucune

: efpece de nécefîité. Ainfi , pour fuivre l'ordre que

, nous avons obfervé dans les préceptes généraux
1 du commencement de ce Volume , nous allons

: parler aux diverfes Paliffades que va nous offrir la

Planche IX.

Divers Defflns de Paliffades,

Planches IX & X.

Nous ne répéterons point ce que nous avons
1 déjà dit des Paliffades ; d'ailleurs, les divers exem-

ples qui font tracés fur cette Planche , nous pa-
' roiffent préférables à une fpéculation fort étendue;

ces paliffades ont été deiîinées d'après le plus grand

nombre de celles que Ton admire dans les Jardins

de Maifons , de Verfailles , de Marly , de Lian-

court , de Chantilly , &c. & ont été rapportées

par le Blond , dans fa Théorie du Jardinage , ou-

vrage dans lequel nous les avons puifées, comme
autant de modèles à offrir à nos Elevés. Qu'on
prenne garde qu'il s'agit ici d'un corps de Le-
çons, & que nous avons averti à la réte du pre-

1 mier Volume de ce Cours , que nous nous fe-

rions un devoir de rapporter des meilleurs Au-
teurs , tout ce qui pouroit contribuer à faire éc'ore
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le goût des jeunes Artiftes : d'ailleurs , le plus

grand nombre des objets que nous offrons, fbm
exécutés, &, comme tels, appartiennent à la Ré-

publique des Arts , ainfi qu'à ceux qui les pro-

fèrent. Nous nous flattons donc, que l'on ne nous I

acculera , ni de plagiat , ni de larcin , pour re*|

donner dans notre Ouvrage quelques Defllns an-U

ciennement gravés , qu'il nous a paru effenciel de

remettre fous les yeux du Ledleur. L'indication

des fources où nous avons puifé, & l'éloge que

nous faifons du Livre & de ion Auteur , doivent

nous mettre à l'abri de tout reproche à cet égard.

Après cet aveu , faifons feulement quelques ob-

fervations fur les différentes figures deflinées dans

cette Planche IX. La figure I offre les Paliffades

plantées dans les Jardins en face du Château dei

Maifons : elles produifent beaucoup d'ombrage,

& comme le mafîif des Charmilles n'en
1 foutenu

<jue par la tige des arbres , elles laiffent un libre

accès , pour découvrir de ces Jardins , la plaine»

qui fe trouve placée de l'autre côté de la ri-

vière , & dans laquelle efî plantée une avenue
confidérable , qui procure à ce Château un coup
d'ceuil très-intéreffant. Il feroit à défirer que ces

Charmilles & ces Paliifades fufTent élaguées un
peu plus hautes; faute d'un certain entretien, la

tige des arbres efl devenue trop baffe , enibrte

qu'on ne refpire guères qu'un air étouffé fous ces

promenades ; ce qu'on auroit évité , fi l'on avcit

pris foin de bonne heure d'en élever les tiges , &
d

1

en racoucir d'autant plus la hauteur de la Che-

velure des arbres.

La Figure 1 1 donne le Defïin de la PaïifTade de

la Salle des Antiques du Jardin de Trianon, qui,

toute fimple qu'elle paroît, ne laifTe pas de pro-
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duire un bon effet , étant d'ailleurs ornée dans

chacun des trumeaux des arcades qui la compo-
fent , d'un Bufte antique en marbre blane , fou-

tenu fur un fcabellon de marbre de couleur, qu'on

n'a point exprimé ici , ce genre de magnificence

étant indépendant de notre objet.

La Figure III eft encore une des PalifTades exé-

cutées à Trianon , laquelle entoure le grand Bou-
lingrin, nommé le Plafond, dont nous avons parlé

plus haut, page 26.

La Figure IV donne la décoration d'une Pa-
liffade en arcades , au travers defquelles on en
aperçoit une autre , liffe , bordant une contre-

allée. On en voit de cette efpèce dans les Jardins

de Chantilly ; & , quoiqu'elles exigent un entre-

tien affez confidérable , elles peuvent s'employer

avec fuccès dans les Salles de bal, diïlribuées

dans les bofquets d'un Parc ; parce qu'elles re-

çoivent facilement les lumières nécefîaires pendant
la nuit pour éclairer ces fortes de fêtes champêtres.

La Figure V peut fervir au même ufage , &
paroît plus propre à la décoratiou d'une Salle

moins varie que la précédente : elle a cela d'in-

térefTant , que les arcades ne defcendant pas juf-

ques fur le fol , on peut pratiquer des gradins

dans la hauteur de leur appui , & placer une beau-
coup plus grande quantité de lumières dans les

trumeaux qui féparent ces arcades. Au refte , on
pouroit faire ceux-ci moins larges , 6c , au con-
traire , augmenter ceux de la Figure IV , fans que
ces changements nuiMent à îeitet général ; là

difpoliticn des lieux , la grandeur des bofquets& Té-.

lévation de la verdure qui les entoure , étant autant
d'objets qui doivent déterminer l'Artifte à ©bferv^
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plus ou moins d'élégance dans les décorations de

cette efpèce.

La Figure VI préfente une PalifTade plus légère

encore que celles dont nous venons de parler : il

s'en trouve d'exécutées dans ce genre à Lian-

court ; elles produifent le plus bel effet , en fa-

veur des jets placés au milieu de chaque arcade,

& dont les chûtes tombent dans des baflins en-

tourés de bandes de gazon , élevées fur une Ter-

rafle, qui, elle-même, fe trouve aufli élevée fur

trois gradins : cette éminence donne à cette com-
position un air amphithéatral , qui n'offre cepen-

dant rien defàitucux, parce que la Sculpture eft

,

pour ainfi dire, fans apprêts , & qu'on n'y remar-

que ni marbre, ni bronze; mais feulement les

beautés qui tiennent toutes à la nature , aidée du

fecours de l'Art.

La Planche X offre d'autres Paliffades beau-

coup plus compofées ; aufïi celles de la Figure ï
|

& de la Figure II font-elles tirées des Jardins de

Marly ,
plantés fur les Defîins de Jules Hardouin I

Manfard , l'Architeôe de l'on fiecle, qui a montré i

le plus de goût & de génie dans (es productions,

& particulièrement dans les Jardins charmants de .

cette Maiibn Royale : Jardins dans lefquels il a

fçu foumettre la nature aux règles de l'Art , ce

que les Anglois de nos jours , condamnent ouver-

tement, en applaudiflant néanmoins à ces chefs*

d'oeuvre ,
parce qu'en effet ils font admirables.

Les Figures III & IV font du Difïïn de le Biond,

autre Artifie d'un génie fupérieur , qui nous a

donné un excellent traité fur la Théorie du Jar-

dinage , dont nous avons déjà parlé plus d'une fois

,

& dans lequel nous avons puifé les exemples

tracés fur cette Planche, comme autant d'excel-

lent s
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lents modèles à offrir à nos Elevés , pourvu toute*

fois qu'ils en fâchent f.iire une jufte application ,

dans les différentes occafions qu'ils auront d'exer-

cer leurs talents.

Observations particulières sur
les différentes parties qui se

PLACENT A COUVERT DANS LES JaR-*

DINS DE PROPRETÉ,

Des Bofquets & des Salles de verdure.

Dans nos obfervations générales, nous avons
parlé des différentes allées ; nous n'en donnerons
point ici d'exemples , cette partie du Jardinage

étant connue de tout le monde : mais comme
les Bofquets & les Salles de verdure demandent
une étude particulière , nous allons en offrir plu-

sieurs defïins , dans les Planches fuivantes.

La Planche XI donne les Devins de quatre

Bofquets de formes différentes , entourés de plu-

fieurs allées diftribuëes diverfement. Les Bof-

quets peuvent fe varier à l'infini , félon l'éten-

due des maffifs où ils fe trouvent placés , & la

largeur des grandes allées qui les entourent; car?

il eft bon d'obferver, que ces maîtreifes allées,

tenues ordinairement à ciel ouvert, procurant

beaucoup de chaleur en été aux Bofquets , le

plaifir de la promenade , confifle à trouver dans

les maffifs de petites allées de iix à huit pieds de large

feulement, où l'on fe retire à l'ombre , & qui,

pour cela fe placent près des Salles & des Cabi-
nets de verdure , afin qu'on puiffe paffer alter-

nativement des objets découverts , dans des lieux

moins expofés au foleil, ou tout-à-fait couverts.

Tome IK. E
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La Planche XII offre deux Deflins de Salle*

de verdure avec des allées difpofées en étoiles.

Ces Salles fe placent affez ordinairement dans les

mafîifs des Parcs qui avoifinent les Jardins parés,

& fe font de diverfe grandeur , félon les objets

qu'elles contiennent , tels que des pièces d'eau

,

des boulingrins , des portiques , des group-

ées , &c.

La Planche XIII préfente deux autres Deflins

de Bofquets ou Salles de verdure : la Figure A
donne la distribution du Bofquet des trois fon-

taines à Verfailles , dont l'effet des eaux fait

le principal mérite ; enforte que nous ne rap-

portons ici ce Plan , que pour exciter la curio-

îîté dans nos Elevés à aller voir ce chef-d'œu-

vre hydraulique, ainfi que plufieurs autres Bof-

quets de ce genre , répandus dans les Jardins de

cette fuperbe Maifon Royale. Cefl dans ces Bof-

quets , plus que par-tout ailleurs , qu'ils pouronC

réfléchir fur la fimplicité de la forme générale

qu'on leur a donnée , la plupart tirant tout leur

relief de la diirribution des eaux qui les embel-

lirent. Cefl ici , n'en doutons point , qu'ils s'aper-

cevront, que moins les productions de l'Art fe trou-

vent accablées par la multiplicité des formes
, plus

la nature trouve le moyen de le faire valoir , fans

avoir recours à la prodigalité des membres d'Archi-

tecture& des ouvrages de Sculpture qui en décorent

d'autres avec une forte d'excès. Qu'on y prenne gar-

de , les tréfors renfermés dans ces derniers , feroient

peut-être plus convenablement placés à couvert

dans de magnifiques Gaileries , où les belles ftatues

des bains cfApolion , l'enlèvement de Proferpine

du Bofquet de la Colonade , &c. pouroient te-

nir un rang diflingué. La Fig. B. donne le deffirj
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«îe la Salle des Antiques , diftribuée clans le même
Jardin. Le milieu de cette Salle eft orné d'un

baflîn en rigole. Dans les palhTades qui l'entou-

rent, font pratiquées des niches occupées par

des figures & des buftes qui attirent dans ce

lieu les Amateurs de la belle Antiquité.

Les quatre Planches fuivantes font plus com-
pliquées que les précédentes : elles donnent les

développements des parties les plus intérefTantes

du Plan général offert dans la Planche XXV de

ce Chapitre : Plan général dont nous parlerons

dans la fuite , ainfi que de deux autres Plans de
Jardins, tracés fur les Planches XXIV & XXVI.
Ces trois Planches donneront alors l'occafion de

parler de la relation que de-vent avoir enlèm-

ble les principaux Bâtiments , leurs dépendances

,

& les Jardins de nos belles Maifons de plaifancé.

La Planche XIV donne le Pian d'une grande

Salle de verdure marquée A , fervant de manège
découvert ; celui-ci le trouve limitrophe au Bâti-

ment des Ecuries , placé dans l'avant-cour du
Château défigné dans la Planche XXV que nous
venons d'annoncer. Autour de cette pièce de ver-

dure qui eft de forme circulaire , eft pratiquée une
allée , pour mettre à l'ombre les curieux de ce

genre d'exercice, pendant que le Prince & (es

Courtifans occupent l'amphithéâtre B, lequel con-

tribue , avec les objets qui l'environnent, à for-

mer un fpe&acle intéreflant. Ordinairement, près

des manèges couverts contenus dans les Bâti-

ments des écuries , on donne des exercices , lors

de la belle faifon , dans de grandes cours plantées

d'arbres qui font partie des dépendances du dé-

partement des écuries & des remifes. Nous avons
préféré ici de placer ce manège découvert dans
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le mafîîf des bois du Parc & des Jardins dont nous

parlons, parce que cette partie de l'Equitation

eil devenue une branche de l'éducation des hom-

mes bien nés, & même un exercice falutaire pour

le beau fexe. On peut auiîi , dans ces lieux décou-

verts, faire des coudes de chars, des cavalcades,

& y donner , en abrégé, des fêtes dans le genre.

de nos anciens Carroufels : fpe£t.tcles champê-

tres d'amant plus néceffaires , qu'en formant nos

jeunes Gentilshommes à l'exercice de la guerre,

ils fortifient leur constitution , & en font des Ci-

toyens utiles à la patrie, & tout à la fois, des

hommes aimables pour la fociété. Plein de cette

iciée , dans le même maffif où ce manège eit fi-

tué , nous avons tracé une autre Salle de ver-

dure C , deftinée à distribuer les prix qui feroient

offerts aux vainqueurs par les Dames, ainfi que

plufieurs Cabinets de verdure D ,
pour fervir

des rafraichiffements : on y communiqueroit par

des allées ombragées E, difpofées de manière à

recevoir, la nuit, des illuminations, qui parleur

difpofition , ne lai/Teroient pas d'offrir , à peu de

frais , beaucoup d'éclat. Qu'on ne s'y trompe pas,

toutes ces considérations doivent entrer dans l'i-

magination de l'ArtiSte , félon le genre de la com-

pofition dont il eft chargé.

La Planche XV donne la distribution des bâ-

timents par martes & des Jardins d'une Ménage-

rie dont on trouvera auffi la difpofition dans la

Planche XXV. Nous avons ifolé tous (es bâti-

ments marqués A , chacun d'eux étant deftiné

à contenir des animaux de différentes efpeces :

les uns , des oifcaux ; les autres , des bêtes fau-

ves ; ceux-ci , des animaux aquatiques ; ceux là

,

des animaux de fimple curiofité , &c. Ce Plan
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annonce aufïî différentes pièces demi B, qui, en

formant fpectacle, ont leur utilité pour abreu-

ver les vohi il es , & fournir dans les bâtiments

des abreuvoirs aux quadrupèdes. Les autres piè-

ces d'eau C, font feulement pour l'agrément, &
pour procurer de la fraîcheur à chacune des

pièces de verdure , au milieu defquelles ces baf-

fins font contenus. Les divers bâtiments dont on
vient de parler , font munis de cours particuliè-

res D , defrinées à faire prendre l'air aux diffé-

rents animaux , & à communiquer aux logements

des Domeltiques chargés de leur nourriture; en-
forte que tout l'intérieur des Jardins de cette Mé-
nagerie peut être tenu dans un état de propreté 4

qui nécelfairement y attireroit la préfence des

Maîtres, n'étant peuplé d'ailleurs que d'animaux

domefliques & d'oifeaux privés , dont le coup
d'œuil devient toujours intérefTant pour les cu-

rieux dans cette partie de Fhiitoire naturelle. '

Nous avons deftiné le bâtiment A a , à con-
tenir un Sallon à double étage, pour y refpirer

le frais; un Appartement de jour, à gauche; & à
droite , une Laiterie parée : ce dernier genre d'oc-

cupation champêtre n'étant point indigne d'amufer

le loifir des jeunes perfonnes qui font leur féjour à la

campagne pendant la belle faifon. Nous nous rap-

pelons toujours , avec le plus grand plaifir,la Lai-

terie placée dans la Ménagerie du Jardin de Chan-
tilly, & au milieu de laquelle enVune fource d'eau

vive qui en fait les délices : mais ce qui doit exciter

la curiofité de nos Elevés , ce il, fur-tout, la dif-

polition & la distribution très - ingénieufe de la

Ménagerie de Verfailles. Qu'on nous permette
cette plainte; on va toujours la voir avec trop de

précipitation; & quand on en revient 9 on ne C\
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rappelle guère que la uiùqrouté des bêtes fauves

i j

qu'on y a vues, tandis qu'on auroit dû en laiiir

l'enièmble , la divifion intérieure, les abords, & |

particulièrement la décoration des appartements

contenus dans le Pavillon où les plis célè-

bres Artifles fe font efforcés à fenvi de donner L

des preuves de leurs talents fupérieurs. Je l'ai jj

déliré plufieurs fois , & je faifis encore cette oc- L

calion de le répéter , je fouhaiterois que ceux /

de nos Elevés qui entendent bien le deflin , fe
j 9

tranfportallént fur le lieu, pour y defliner à loi-

fir tous les tréfors de l'Art que ces appartements

contiennent , (bit dans la Sculpture , foit dans la

Peinture. En un mot, les Arabefques, la pierre,
,

le bois , le plâtre , tout y eft d'une exécution ad»

rnirable , qui rappelle aux connoiffeurs ce qu'ont

pu les beaux Arts fous le règne précédent , au-

quel nous devons les efforts que font les Artiftes

de nos jours , pour atteindre le degré de perfec-

tion où nous voyons , particulièrement aujour- i

d'hui , les ornements.

La Planche XVI donne encore, ainfi que le

defîin fuivant, les développements de deux Salles

de verdure qui fe trouvent dans la Planche XXV.
Celle dont nous parlons , marquée A , eft une
Salle propre à donner un Bal champêtre ; elle

elt entourée d'une allée enpalÙTade, dans le goût
de celle de la Figure IV de la Planche IX. Le
lieu de la fcène eft fermé par une baluftrade de
marbre , qui contient laffemblée ; en face , dans

une grande niche B , eft placé l'orcheftre. On
communique à cette Salle de Bal par différentes

maitrelTes allées , C ; & de plus petites , D , con*>

duifcnt à différents cabinets de verdure , les uns

,

E, pour les rafraîchilTements; les autres , F 3 fervaac
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de loges pour y changer d'habits. Toutes les mai-

treffes allées , C , font à ciel ouvert , plantées d'ar-

bres à haute tige, & celles D, font feulement

garnies de palilfades de charmilles , au-deffus def-

quelles viennent fe réunir en berceau les che-

velures des arbres plantés dans les mafïifs ; à
deflein que par ces diverfes allées couvertes &
découvertes , on puiffe , félon l'avant ou l'arriére

faifon, fe garantir de l'ardeur du foleil ou du fe-

rein , ces fortes de fêtes fe donnant le plus fou-

vent pendant le jour, en été , & pendant la nuit s

dans l'automne.

Enfin , la Planche XVII offre une Salle de ver-

dure A , fervant à donner , à découvert , des Co-
médies paftorales fur un théâtre B, dreffé à cet

effet , & fur la furface duquel font distribuées

des lifieres de charmille tenant lieu de couliffes.

On pratique auffi dans la Salle À proprement dite,

un orcheftre a, des gradins £, un parquer c, en
un mot , toutes les commodités du reffort de ce

Spectacle champêtre. Les deux Salles de verdure y

C D , fervent de buffets ; les Cabinets E , pour
habiller les A&eurs : enfin , les allées couvertes %

F, & leurs carrefours, de promenades & de com-
munications pour le fervice du théâtre.

Nous ne dirons rien ici de la compofition des

quatre dernières Planches que nous venons de
décrire ; il ne nous appartient pas de nous juger

nous-même; mais les hommes éclairés qui les ont
vues , nous en ayant paru fatisfaits , nous avons
cru pouvoir en enrichir ce Volume. Donnons k
préfent deux defîins de Labyrinthes, d'une com-
pofition très-différente , & que nous avons pui-

fés dans les Jafdins de nos belles Maifons d©/

plaifance*

E iv
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La Planche XV îii donne le nouveau Labyrin-

the exécuté, depuis quelques années , dans les

Jajrdins de Chouy , fur les deflin^. de Monlieur

Gabriel ,
premier Architecte du Roi ; ce Plan

nous a paru d'une forme très-ingénieufe , & rem-

plir très-bien l'idée qu'on doit le former d'un bof-

quet de certe efpece, ou chaque pas que Ton fait,

lorfqu on y eit entre , conduit à s'égarer : les pa-

lirTades , dont ce Labyrinthe cil formé , ont peu
de hauteur; à derTein que, du Château, le coup

d'œuil de la rivière ne foit point intercepté. D'ail-

leurs, ce peu d'élévation aux charmilles procure

plus d'air à ces fortes de promenades, qui
, quel-

quefois, le plantent d'aubépine, & les mafîifs d'ar-

bulles odorants; ainli qu'il s'en remarque dans les

Jardins de Seaux , & qu'anciennement , on en a

yu dans les Jardins de Clagny.

La Planche XIX , offre un defïln tout-à-fait

différent. Il avoit été projeté pour les Jardins de

Chantilly , par M- le Nôtre , qui en avoit com-
pote plulieurs : celui qui s'y remarque eft très-ingé-

nieux, & beaucoup plus considérable que celui

que nous donnons ici ;. mais la fingularité nous

l'a fait préférer ; aufîi , a-t-on pris foin de le gra-

ver fur une table de pierre , qui fe voit encore

aujourd'hui dans le Parc de cette belle Maifon de

plaifance : Parc qui , par la beauté & l'abondance

de les eaux naturelles n'a gueres de rival en France

que celui de Liancour, & qui, tous deux par cette

feide confidération , remportent fur toutes les beau-

tés de l'Art répandues avec tant de prolliiion , dans

les Jardins de Verfailles , de Marly & de Trianon.

Da> Cabinets de treillages.

La Planche XX offre un Portique en treillages >



d'Architecture. 73
deftiné à donner entrée à un bofquet. Nous la-

vons déjà dit, nous le répétons: les proportions

de la belle Archite&ure font applicables à ces

fortes de décorations; & li, dans pluiieurs , on
remarque qu'on les a négligées , c eft que la plu-

part des Treillageurs ignorent les préceptes de

l'Art; raifbn pour laquelle il eft intéieffant que

i ce loient les Architectes qui en donnent les def-

,
fins ; & pour réuiîir plus sûrement , il convient qu'ils

connoiffent à leur tour les matières qui fervent à leur

I
conftru&ion , & qu'ils defcendent dans les opé-

rations de la main d'oeuvre, connoiffances qui peu-

vent , feules , les amener à difpofer les corps d'Ar-

: chite&ure, les moulures & les ornements , avec

goût & avec intelligence. Au refte , il faut conve-

nir que les Treillageurs de nos jours font plus éclai-

rés que par le paffé : le plus grand nombre def-

fine paftablement; & , pour peu que l'Architede

leur trace (es intentions , & que les principales

mefures foient cottées avec foin , il eft peu de

ces fortes d'ouvrages qui ne réufiiffent aujourd'hui:

auiîi , depuis quelque temps , ont-ils repris fa-

veur , & contribuent-ils , par leurs fuccès , à l'em-

belliflement de nos Jardins parés , ainfi que nous

l'avons rapporté plus haut.

La Planche XXI donne le delîin d'une Niche

en treillage
, qui , ordinairement , fe place à l'em-

bouchure d'une grande aliée , à l'extrémité d'une

terrafte, ou en face du principal corps-de logis,

dans ies Maifons de nos riches particuliers. Ces
Niches peuvent contenir des fontaines jailliflan-

tes, des ftatues , enfin des bancs circulaires : elles

fervent alors à corriger l'irrégularité du terrein ,

ou à cacher les objets qu'il paroît intéreffant de

B§ pas tenir à découvert , à caufe de, leur dufor-
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miré ou autrement... Nous le répétons volontiers

ici; le Labyrinthe de Verfailles, les Jardins du
nouveau Trianon , offrent différents deffins de ces

fortes de décorations , qui , en les examinant avec
attention , feront lentir à ceux de nos Elevés qui

ont du goût , la préférence qu'ils méritent fur

ceux exécutés à Chantilly ; ces derniers péchant
abfolument dans leur proportion , contre les rè-

gles de l'Art ; pendant qu'à l'afpeci des autres ,

on démêle les talents des Architectes qui en ont

été les ordonnateurs. Nous citerons encore avec

complaifance , les treillages qu'on vient d'élever

au Colifée des Champs-Elifées , comme une étude

qui peut rapprocher d'une certaine pratique, à cet

égard nos jeunes Defîinateurs , dont la plupart ne fe

doutent pas que , peut-être, leur début aura pour
objet , de donner les deffins d'un Jardin particu-

lier, dans lequel , pour jouir plus promptement

,

on fera entrer ce genre de décoration , qui , te-

nant tout à l'Art, exige un talent décidé de la

part de l'Architecte.

Des Va/es.

La Planche XXII offre différents deffins de
vafes exécutés en marbre & en bronze, dans les

Jardins de Verfailles. Nous aurions bien défiré

pouvoir rapporter la plupart des tréfors en ce

genre , contenus dans ce féjour charmant ; mais

nous nous trouvons retenu par l'abondance des

matières que ce Cours doit contenir, & nous fom-

mes forcé de nous borner à préfenter feulement

quelques objets de chaque efpèce. Les deux va-

fes tracés fur le haut de cette Planche , font en

marbre , l'un placé dans l'allée du tapis verd à
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Verfailles, l'autre dans les Jardins de Trianon ;

tous deux , ainfi que le plus grand nombre de ceux
distribués dans ces belles promenades , font du
meilleur genre , & de la plus parfaite exécution.

Les deux autres au-deffous font en bronze , & pla-

cés fur la tablette de marbre de la terraffe du
midi à Verfailles ; ils font du deffin du célèbre

Bâlin, & ont été jetés en fonte par les Keller :

il n'y en a pas un fur cette terraffe , & le nom-
bre en eft aifez grand , qui ne mérite l'attention

la plus fcrupuleufe. Qu'on ne s'y trompe pas ,

l'image que nous offrons ici de ces deux vafes, &
des deux précédents , efl trop imparfaite , pour
former une idée précife du degré de perfedion

dont nous voulons parler : c'eft fur le lieu même
qu'il fe faut tranfporter

,
pour admirer ces chefs-

d'œuvre : c'eft-là , comme nous l'avons déjà re-

commandé, que, plein de l'envie de s'inftruire,

on doit , le porte-crayon à la main , effayer (es

forces , & quoiqu'avec des doigts encore mal allu-

res , mais avec de bons yeux , apprendre à bien

voir, y retenir la beauté des formes, le contour

des galbes , le choix des ornements , le goût des

profils , enfin la touche de l'ébauchoir , & la dé-

licateffe du cifeau des hommes célèbres , appelés

fous Louis le Grand , pour embellir les lieux que
ce Prince habitoit.

La Planche XXIII offre d'autres vafes d'un def-

fin bien inférieur au précédent. Les deux du mi-
lieu font exécutés en plomb, & ornent plufîeurs

Jardins de nos Maifons de plaifance ; les autres

font exécutés en pierre, & fervent d'amortiffe-

ments fous les baluftrades de quelques-uns de nos
bâtiments , à la Ville ou à la Campagne : nous

Jes offrons ici , pour faire fentir aux jeunes Ar-
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tiftes, combien il y a de difficultés à bien faire, &
combien , avec une forte de talent , on fe trouve

éloigné du bon genre. Ces derniers exemples leur

apprendront encore que , pour parvenir à faire

d'excellents deffins de cette efpece , il faut être

nourri des ouvrages des grands Maîtres , confi-

dérer les matières qu'on veut employer, conlul-

ter l'éloignement, ou le rapprochement de tous

ces divers objets , enfin la touche , le faire , le

mouvement, la fimplicité, ou la richefie qu'il con-

vient de donner à chacun. Mais arrêtons-nous

iur ces détails , pour pafTer à la diftribution gé-

nérale de plufieurs Jardins, qui, par leur cirté-

rence de difpolition , nous donneront occafiort

de parler de fuite , des Parcs , des Jardins de pro-

preté & des Bâtiments qui donnent lieu à ces belles

promenades.

Différentes compositions de Jar-

dins avec leurs Bâtiments et les

dépendances qui en sont la suite.

Nous avons défiré déjà plus d'une fois que les

Architectes entendirent aftez bien l'Art du Jar-

dinage , qui comprend la culture des Jardins de

propreté , pour qu'ils en puiffent donner eux-

mêmes les deffins. Le Nôtre étok le plus célèbre

Architecte de Jardins, que la France ait poffédé;

cependant il a fouvent mal fécondé Jules Har-

douin Manfard : auffi Marly peut-il être regardé

comme le fenl chef d'œuvre que nous ayons I

par l'accord qui règne entre les Jardins & les

Bâtiments ; ils font l'un & l'autre de Jules-Har-

douin , qui > en homme habile , fçut profiler du
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féjour de le Nôtre en Italie ,

pour préfenter à

Louis le Grand cette magnifique production, vrai-

ment digne du génie de cet habile Maître. Le
Nôtre, après avoir réduit le Jardinage en Art,

a peu perfectionné ce qu'il avoit inventé ; il n'a

fait que circuler autour du centre où il l'avoir

porté , & ne s'eft presque pas étendu au delà des

limites où il s'étoit fixé ; il paroît même ne l'a-

voir porté à un certain degré de perfection
, que

parce qu'il étoit homme de génie , & qu'il fçavoit

joindre à cette feience , d'ailleurs fort étendue ,

.la connoiffance des beaux Arts qui font infé-

parables de celui de planter des Jardins ; au lieu

que la plupart de ceux qui s'en font mêlés de-

puis lui & Hardouin , n'étoient que des Jardi-

niers proprement dits ; ou, fi quelques Artiftes en
ont planté, ils n'ont guère compofé que des chimè-

res ; cependant ils n'ont pas laiifé d'avoir des admi-

rateurs
, parce qu'il n'étoit queilicn que de petits

objets , qui , lorsqu'on a voulu les imiter dans de

grands efpaces , n'ont plus montré que des mé-
diocrités. Qu'on y réflechifTe ; il faut des idées

va/les pour compofer un grand Jardin ; il faut

s'être rendu familières les diverfes productions de
la nature, & avoir bien étudié l'Art, pour tirer

tout le parti qu'on a droit d'attendre de la réu-

nion de ces deux objets : enforte que , faute de
cette double application , on ne remarque guère

,

dans nos Jardins en France , que des répétitions

,

ou du moins , fi l'on y aperçoit quelque diffé-

rence , ce n'eit que dans les parties accefïbires :

dans l'enfemble, la marche eft toujours la même ,

& l'on diroit que l'efprit humain , à cet égard ,

lorfquune fois il eft parvenu à admirer quelque

chofe, fe fixe à cette admiration, & ne voit rie/i



78 Cours
au-delà : d'où il fuit que les ouvrages imités dé-

génèrent, à raifon de leur multiplicité, juiqifà-ce

qu'enfin il arrive une révolution occafionnée par

un génie neuf & tranfcendant, qui attire tous les

regards de fon côté, pour amener fur la fcène

Vautres nouveautés : époque qui vient d'arriver

à Londres, & qu'à notre tour, nous cherchons

à imiter à Paris, fans pour cela que nous ayons
d'autres raifons, que de changer, & de fuivre une
mode qui paiïera comme les autres , fans con-

sulter ni le raifonnement de l'Art , ni le goût na-

tional, ni la température du climat que nous ha-

bitons. Mais, fans nous arrêter à cette digrefîion,

donnons , fans aucune prétention , quelques pro-

jets de notre compofition. Nous allons les faire

précéder de quelques notions fur les Jardins des

anciens peuples , comme un moyen de plus pour
fertilifer l'imagination de ceux qui voudront s'ap-

pliquer à cette branche de l'Archirec"ture.

En traçant dans l'introduction du premier Vo-
lume de ce Cours, une légère idée de l'origine

du Jardinage , nous avons parlé fommairement

des Jardins des anciens : nous y renvoyons

nos Elevés , & nous allons ajouter ici quelques

nouvelles réflexions , afin qu'aidés des descriptions

vraies ou fauffes que les Historiens nous ont don-

nées des Jardins de l'Antiquité , ils piaffent ré-

fléchir fur la route qu'ils doivent fuivre, pour ar-

river à la compofition de leur projet , & y faire

marcher d'un pas égal, & la partie du Jardinage,

& celle des Bâtiments & de leurs dépendances, avec

cette fupériorité qu'on remarque dans quelques-

uns de nos Jardins, & particulièrement à Marly.

Les AfTyriens , dit Diodore de Sicile, fe plai-

foieiu à cultiver un terrein fpacieux couvert d'ar-
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bres de toute efpece, & fur- tout d'arbres frui-

tiers : on y trouvoit des allées ', des fontaines

,

des ruifleaux , des plantes & des fleurs , dans

tous les genres. Ce terrein , enclos d'un mur ou
dune paliffade, s'appeloit Paradis chez les Per-

£ss , nom qu'ont emprunté les Grecs , & qu'A-

thénée a donné à une contrée de la Sicile au-

près de Palerme , parce que cétoit , dit-il , un
pays agréable , fertile & bien cultivé.

Xénophon Liv. IV, nous donne une grande idée

de la Maifon de campagne de Pharnabaze à d'Afcyle.

On y voyoit , dit-il , de très-beaux Bâtiments ,

un fleuve très-poiffonneux , de magnifiques Parcs

pour la chafTe, &c.

Strabon Liv. XVI , en décrivant les Jardins de
Jéricho, dit qu'ils étoient environnés de montagnes

,

qui de tout côté , préfentoient un bel amphi-
théâtre ; qu'ils étoient plantés de palmiers & de
toutes fortes d'arbres fruitiers ; que le terrein y
étoit très-fertile , très-varié , & arrofé par diffé-

rents ruifleaux Tefpace de cent ftades , & que c'é-
*

toit-là qu'on voyoit le Palais du Roi , & le Pa-
radis , ou hs Jardins qui produifoient le Beaume
û connu fous le nom de Beaume de Jéricho.

Nous avons parlé dans notre introduction ,

des Jardins d'Alcinoiis , chantés par Homère ;

nous y avons dit quelque chofe de ceux des

anciens Romains ; mais nous obferverons que
ces derniers

, quoiqu'ils nayent pas négligé

une certaine fymétrie dans la diflribution de
leurs Jardins , fe rapprochèrent plus près de
la nature que ceux qui , depuis , en ont plan-

té en Italie & chez nous. Pline lancien , rap-
porte entr'autres chofes, qu'on y remarquoit des
Champs , des Lacs

?
des Vergers , de charmantes
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Perfpe£rives , & de fuperbes Maifons de plaifance*

Piutarque en fait auffi le même éloge. Enfin

Pline le jeune, ainli que nous l'avons rapporté

ailleurs , fait une ample defcription de l'a Maiion
de Tofcane.

Que la plupart de nos Elevés y faflent atten-

tion ; clans les circonstances où nous nous trou-

vons ,
par rapport au Jardinage , les citations

que nous venons de faire, ne font point déplacées.

Si nous voulons que nos productions parlent à

la poilerité , ayons foin de les faire précéder

d'une lecture réfléchie des meilleurs Auteurs.

Sans elle Milton , quoique génie fublime , n au-

roit peut-être pas produit, dans fbn Chant IV d

fa charmante defcription du Paradis terrestre ,

dont on trouve la traduction dans Monlieur Ra-

cine. D'après cette ledure , on ne poura plus

douter que les Anglois , après avoir préféré long-,

temps les productions de le Nôtre , ne prennent

aujourd'hui Milton pour leur Maitre. La manière

de le Nôtre elt prefqu'entiérement abandonnée

en Angleterre , & l'on y trouve à peine quelques

allées de charmilie dreffées & taillées , comme
elles le (ont chez nous; on ne les conferve même en-

core à Londres , dit-on , que comme un échan-

tillon du mauvais goût qui règne en France ; les

Anglois préfèrent d'aller puiiér dans les forêts

abandonnées à la nature, les modèles de leurs

Jardins , ce que quelques enthoufiaiîes de l'An-

gleterre s'efforcent d'introduire ici , plus par ef-

prit de lmgularité , que pour autres raifons ;

mais , ainli que nous l'avons déjà remarqué

quelques efforts qu'ils falTènt , du moins nous le

penions ainli , ils n'y parviendront jamais , nos

©elles productions en France méritant la préfé-

rence
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Tence à beaucoup d'égards. Il e il vrai que, parmi

nos chefs-d'œuvre , la plupart des Artiiïes qui

les ont voulu imiter, fe font abufés , en fe croyant

les rivaux de le Nôtre & dHardouin; mais n'ayant

pu parvenir à ce fublime, ils y ont raffemblé

feulement tant d'objets divers, que prefque tous

ont négligé cette belle fimplicité, ne fe doutant

pas que les richerTes multipliées qu'ils y ont pro-

diguées , fatiguent les yeux, au- lieu de les fatis-

faire; la raifbn condamnant la profufion
, qui nie

prélente ordinairement qu'un farte mal entendu :

auffi , lorfqu'on parcourt ces promenades , dans

l'eipoir d'acquérir des connoiflances , Qn n'y ga-

gne qu'une laiîitude fatigante , au-lieu de l'agré-

aient qu'on s y étoit promis.

Au refte , toutes ces remarques font inutiles ,

pour quiconque n'a pas le génie de la partie dont
nous traitons : il en eft de celle-ci comme de l'Ar-

chitecture proprement dite ; il faut être né Jardi-

nier , ainfi que nous l'entendons , comme il faut

être né Poète , Muiicien : la lecture , les préceptes

de l'Art n'échauffent guère que les efprits natu-
rellement enflammés : il faut être pénétré de ce
beau idéal , qui ne fe puife guère que dans l'i-

magination , & qui a produit les chefs-d'œuvre de
l'éloquence , & de nos plus célèbres Ecrivains : ces

productions , lorfqu'on vient à les lire , ne plai-

fent pas toujours , parce qu'elles nous ont peint
la vérité ; mais parce qu'elles ne nous ont rien

dit contre la vranfemblance : de manière qu'il im-
porte arTez peu au Le&eur, déjà inftruit, (nous
parlons ici feulement des beaux Arts

)
que la def-

cription foit exactement fidèle
, pourvu qu'elle

foit une , fans contradiction , bien préfentée

,

qu'en un mot elle puiffe plaire en inftruifant.

Tome IV, F
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Perfomie de nous n'ignore que la plupart des Re-
lations de nos Voyageurs

( q ) , & fur-tout de ceux

qui nous ont rapporté des Edifices de la plus

haute antiquité, ainfi que les Jardins des Anciens;

nous ont offert plutôt des Romans ingénieux
, que

des récits exacts : mais , néanmoins , Jorfquils nom
font préfentés par des hommes de. goût , ils pro

duiient à peu-près, tout ce qu'on a droit d'at-

tendre du fruit de ces fortes de lectures; c'ef

(q) A propos du peu de fidélité de la plupart des descrip-

tions de nos Hiftoriens , nous rapporterons ici l'extrait d'une

lettre écrite "de Conftantinople a M. Racine, le 9 Juin 1684,

par Moniteur de Guillerague , AmbaiTadeur de France à la

Porte : cette Lettre m'eft tombée entre les mains , & eft con-

çue en ces termes.

Je fuis très-dégoûté des Pays fameux que vous,

avez chantés : oui, Monfïeur, je fuis tres-dégouté de ces Pays

dont les Poètes & les Hiftoriens de l'antiquité ont dit de ff

belles chofes, & je vois qu'ils n'étoient pas exa&s obferva*

teurs dç la vérité.

Le Scamandre &c le Simoïs font à fec 10 mois de l'année;

leur lit n'eft qu'un foiTé. L'Ebie eft une rivière du quatrième

otdre. La Natolie , le Pont , la Nicomédie , l'Itaque , ( prefen-

tement la Céphalonie) la Macédoine, le terroir de Lariile 8C.

celui d'Athènes , ne peuvent jamais avoir fourni la quinzième,

partie des hommes dont les Hiftoriens font mention. Il eft in>

polîible que tous ces pays ayent jamais été fort peuplés. L6
Terroir eft prefque par-tout pierreux , aride & fans rivières :

on y voit des montagnes & des cotes pelées , plus anciennes

que tous les Écrivains. Le Port d'Aulide , abfolument gâté ,

peut avoir été bon; mais il n'a jamais pu contenir les mille

v?.i.Teaux des Grecs, ni mille barques. Délos eft un mil rable

rocher. Cithere & Paphos font des lieux affreux. Cirhere ou

Cérique eft une petite île la plus défagréable & la plus infer-

tile qui foit au monde. Il n'y a jamais eu un air plus corrom-.

p 1 que celui de Paphos, abfolumcnt inhabitée. Naxe ne vaut-

pi"; miemx. Les Poètes ,
apparemment , nettoient Vénus dans

lç lieux où ils a'voient leurs maitreii'es; mais ils l'ont tr.s-niil

placée. Je ne vous parle point de 1000 $vêchés en Grèce nom-

més Mans l'Kiftoire Eccléfiaftique ,
qui ne peuvent avoir eu 1*

LaroiUcs chacun , &c, &«.
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eufuite au jugement, c'efl à l'Artiite à faire dans

(es projets la .jufte application des lumières qu'il

y aura puifées; & aux préceptes , à l'affurer de la

perfection ou de l'imperfection de ion œuvre.

Plan général projeté en ij66 pour le Cateau-

Cambrejîs à jix lieues de Cambrai
,

en Flandre.

Planche XXIV.

Cette Planche offre le projet que nous fumes

chargé de faire pour Monfeigneur l'Archevêque

de Cambrai, à l'occalion dune belle Maifon de

. plaifance qu'il fe propofoit de faire élever près

de la ville du Cateau-Cambrelis , dans une affez

beile vue, qui s'étend jufqu'à une petite monti-

cule , au-deflus de laquelle en eft une autre qui

va border un bois de haute - futaie , appartenant

à Sa Majefté.

On arrive à cette Maifon de plaifance par l'a-

venue en rampe douce A , dans une grande cour

circulaire B , élevée d'environ vingt - fept pieds

au-deflus du fol du grand chemin ,
par où Ton ar-

rive de Cambrai : de manière que de cette cour

B , on découvre les Jardins potagers C , & ceux

D ; au milieu defquels fe remarque une pièce

d'eau E , qui reçoit la décharge des bafîins diftri-

bués dans la partie fupérieure des Jardins.

Le Château marqué F eit un Pavillon carré,

dans les principales enfilades duquel on décou-

vre des Villages voifins , dont les afpe£ts inté-

reliants nous ont déterminé , fur le lieu , à don-

ner précifément au principal corps de logis , la

Fij
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pofition que l'on remarque dans ce Plan. Nous
difons , fur le lieu; car il ne faut jamais négliger,

autant qu'il eit poffible, de s'y tranfporter , fur-

tout lorfqu'il s'agit de planter en place neuve ;

c'eit-là, n'en doutons point, que les perfonnes

du pays peuvent donner des renfeignements ; c'eft-

là que l'Archite&e doit méditer fur le local : pré-

caution préférable à tous les Mémoires & aux
Cartes , que les propriétaires , ou leurs hommes
d'affaires peuvent , à cet égard , fournir à rAr-

chitecte. Ce Château eu: élevé fur un SoubafTe-j

ment en terraffe, qui, de part & d'autre, fe ré-

duit en pente douce , pour la facilité des voi-

tures ; ce qui donne à cet Edifice beaucoup d'in-

térêt , & un air de magnificence digne de l'illuftre

Prélat qui nous l'avoit ordonné. Cette terraffe

en pente douce, procure l'avantage d'arriver à

couvert, fous un porche en colonade , placé à

l'entrée du Château, du côté de la cour. A la

droite de cet Edifice , & en face d'une plaine

donnant du côté de Cambrai , eft placé un corps

de Bâtiment G , qui contient la Chapelle & des

logements commodes pour le Grands Vicaires &
les autres Eccléfiaftiques de la fuite du Prélat , ainfi

que pluiieurs appartements pour les étrangers.

Tous ces Bâtiments ont une cour particulière H,
ornée de verdure : cour qui donne entrée aux baffes-

cours I , dans lesquelles font contenues les écu-

ries, les remifes, les bûchers, &c. car les cuifi-

nes & les offices font placées dans le foubaffe-

ment , fur lequel s'élève le principal corps-de-

logis. Ce dernier contient feulement à rez-de-

chauffée , un veftibule , un fallon , un bel Appar-

tement de fociété, enfin, une falle à manger &
un efcalier, qui mené à un bel Appartement d'ha-

j
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bitation au premier étage, qui contient une ga-

lerie, un cabinet de tableaux & une bibliothèque :

on trouve aufîi dans ce même étage, un double

Appartement complet à donner; tous les autres

de cette efpece font distribués , comme nous ve-

nons de le dire , dans le corps de Bâtiment G , &
fes dépendances.

Nous ne donnerons ni les Plans, ni la Déco-
ration extérieure de cette Maiibn de plaifance ;

nous en indiquons feulement ici l'arrangement

,

parce que la distribution& la difpofition générale des

Bâtiments tiennent plus qu'on ne s'imagine ordinai-

rement à déterminer les îfïues , les cours , les dé-

pendances , fouvent même la plantation des Jardins,

fur-tout lorfque l'Architecte fe trouve chargé de

donner les delîins de tous ces différents objets.

Du côté du Jardin , le Pavillon carré F fe

;
trouve ifolé fur une terraffe K , plantée d'arbres

,' à haute tige , dont le milieu des allées s'aligne

;
avec les principales enfilades obfervées dans les

Appartements. Cette terraffe K a quelques mar-

ches qui defcendent aux parterres L , aux deux

i

côtés defquels font distribués des quinconces M,

J

qui , en procurant du couvert à cette première

fcène , laifTent jouir néanmoins départ & d'autre,

du coup d'œuil des dépendances qui environnent

les murs des Jardins parés de cette belle demeure.

Au-delà de ces parterres commencent les maSîifs

de moyenne futaie , où font distribuées les pièces

de verdure & les allées, à l'ufage de la prome-
nade. La Salle de ma-ronniers N , au milieu de
laquelle eSt une grande pièce d'eau, un peu élevée

du fol des parterres , mené de droite & de gau-

che à deux Salles de tilleuls O , dont les formes

fcarlongues s'oppofent à celles oblongues de la

F iij
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Salle N : oppofitions qu'il eft effenciel d'obfervef

dans la diflribution des différentes pièces de ver--

dure d'un Jardin de propreté. Ces Salles fe trou-

vent enfermées dans des allées de forme rectan-

gulaire , aux quatre coins defquels fe trouvent

pratiqués autant de carrefours P ,
qui , avec d'au-

tres allées qui les accompagnent , procurent , dans

un efpace affez peu conlidérable , beaucoup de

promenades fort ombragées. De la Salle de Ma-
ronniers N, on defcend par une pente infenfible,

dans une très- grande pièce de verdure en bou-

lingrin ; dans l'efpace de ce boulingrin , ert une
pièce d'eau O , formant le milieu d'un canal pra-

tiqué par le fecours d'une petite rivière qui tra-

verfe toute la plaine, & fur laquelle on devoit

pratiquer une machine hydraulique marquée S

,

pour fournir des eaux jailliffantes dans les diffé-

rents bafîùis de ce Jardin, & le furplus dans la

pièce N , qui, comme fupérieure en hauteur, de-

voit fervir de réfervoir , pour diftribuer enfuite

ces eaux dans les parterres , dans le principal corps-

de-logis & dans les autres bâtiments & les baffes-

cours, pour aller enfin fe décharger dans la pièce

E, & de-là fe répandre & arrofer la Ville du.

Câteau, dont le fol eft bien inférieur au terrein,

où ces Jardins , & les Bâtiments dont nous par-

lons font fitués. A la tête de la pièce O , fe

trouve un mur de terralfe , qui , par des efcaliers

en pente douce, traverfe un Bofquet de bois an-

ciennement planté , & dans le maflif duquel nous

avons percé diverfes Allées & un Belvéder dé-

couvert T , qui de plain pied communique à une

grande plaine , que nous avons plantée d'arbres

compartis avec iymétrie , comme U , & dont les

allées cqnduifent à couvert à la Forêt V qui ap»
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partient au Roi. Au milieu des allées, U , eu: une

grande pièce X, fervant de rendez-vous; la Fo-

rêt V étant fort peuplée de bêtes fauves pour
les grandes chafTes , & la plaine fournifTant iuffi-

famment de gibier & de volatiles pour les chanes

ordinaires.

Nous avons planté également, en face & aux
deux côtés de la Salle de maronniers N , des allées

d'arbres dans la plaine , pour prolonger la lon-

gueur de celles contenues dans l'intérieur des

Jardins : d'ailleurs , ces allées , diftribuées ainfi

,

femblent lier l'extérieur avec l'intérieur , & pro-

curent à la forme de ce Pian , un enfemble qui

nous a paru intérefTant.

Sans doute les amateurs des formes contrariées,

n'approuveront point la régularité que nous

avons préférée dans la diflribution de ce Plan ;

mais , nous l'avons déjà annoncé dans le com-
mencement de ce Volume : notre intention ,

avons-nous dit , n'a point été de fuivre aucun
efprit de fyftême ; nous n'avons fuivi à cet égard

que notre goût naturel : jamais nous n'applaudi-

rons que forcément , au genre que l'on cherche

à introduire en France , d'après les nouvelles pro-

ductions de l'Angleterre. Jamais nous ne nous laf-

ferons d'être Citoyen & François. Qu'on y prenne

garde ; toutes ces imitations ne tendent qu'à nous
faire ceffer d'être , pour ainfi-dire , nous-mêmes ;

à force de vouloir refTembler à tous les peuples

de l'Europe , nous rifquons , peut-être un jour 9

de ne refTembler à perfonne. Mais , répond-on

à cela , tous les Arts & tous les Propriétaires

font libres , d'accord ; mais toutes ces innova-

tions dans l'Architecture , dans le Jardinage , dans

notre Mufique , & dans nos Modes , ne fervê&tt

F iv
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qu'à défigurer le vrai goût national : que l'homme
de la Cour , que le riche particulier dans fon

Jardin eiîayent d'imiter les Jardins de Londres ,

il n'y a pas un grand inconvénient; mais que la

tête tourne à la Nation , parce que tel Jardin à

Paris, compris dans peu d'efpace, a obtenu quel-

ques furFrages, & que delà, on veuille changer to-

talement le goût véritablement eftimable des pro-

ductions de ie Nôtre & d'Hardouin , nous trou-

vons cette manie inconféquente , pour ne pas dire,

tout-à-fait déraifonnable. D'ailleurs , qu'on y ré-

fléchi/Te, il en doit être, félon nous, des Jardins

comme ces Bâtiments ; il convient que le ftyle de

ces derniers Toit alTorti à la repréfentation des

perfonnes pour qui ils font élevés. Nous l'avons

dit plus d'une fois , c'eft le caractère propre à

l'Edifice, qui feul fait beauté. D'après ce principe

incontestable , nous avons cru que nous ne de*

vions pas abandonner ce précepte , lors même
de la composition des Jardins de cette Maifon de

plaifance. Le même efprit nous a conduit dans

les deux autres Plans qui vont fuivre : nous laif-

fons aux hommes non prévenus , le foin de juger

de notre opinion à cet égard.

Plan général des Bâtiments & des Jardins

d'un magnifique Château projeté pour

lAllemagne.

Planche XXV.

Ce projet traité en grand , rafTembîe la ma-

jeure partie de tous les objets qui peuvent çon-
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courir à l'embelliffement d'une réfidence confidé-

rable élevée à la campagne pour un Prince d'Aile-

rnagne ; (bit qu'on le confidere du côté des Bâ-

timents & de leurs iflues, toit qu'on en examine

les plantations, telles que les Jardins de propreté,

les Futaies , les Potagers , les Vergers , &c.

L'entrée A de cette belle habitation eft pré-

cédée d'une grande avenue en patte d'oie B ;

elle n'eft fermée que par un pont tournant placé

au milieu de l'étendue dun iodé dont la lon-

gueur détermine la largeur de la première avant*

Cour C , qui , de droite & de gauche , communi-
que à des Bâtiments deitinés d'un côté , à conte-

nir des Cafernes D & leurs dépendances , pour
la garde du Prince , & de l'autre des Granges ,

des Selliers , des Buanderies , & autres départe-

ments E , néceiïaires à une Maifon de la plus

grande importance. La grande Cour F , fert de

place d'armes pour l'exercice des troupes , celle

G, pour la courfe des chevaux : enfin , les deux
Jardins potagers H , (ont deftinés particulière-

ment pour l'approvisionnement des corps de Bâ-

timents D , E.

De la première avant-Cour C , par une grande
allée I, à ciel ouvert, & bordée de deux contre-

allées , on arrive à une féconde belle avant-Cour
K, plantée d'arbres dans ("es parties latérales.

Aux deux côtés de cette grande allée I, font distri-

bués les Jardins potagers marqués L , & les Ver-
gers M, d'une étendue afTez coniidérable ; ces jar-

dins doivent fournir des fruits & des légumes en
abondance, ce Château ayant été projeté pour
un lieu affez éloigné d'une ville Capitale : ils font

d'ailleurs plantés fymétriquement dans un terrein

neuf, prefque de niveau , & régulier dans fes di-
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mentions. D'un autre côté , comme ces Jardins

fe tiennent ordinairement à découvert ,
particu-

lièrement les potagers L; il eft de nécefîité d'ob>

lerver une forte de régularité dans leur difpofi-

tion , rien n'annonçant tant , à notre avis , la ma-
gnificence de la demeure des grands , que lors-

qu'elle le trouve précédée par des Jardins de cette

efpece, & que ces Jardins font bien tenus, & pa-

rés des dons de la nature ; tels qu'on a vu long-

tems ceux placés le long de la grande avenue du
Château de Maifons , dont il ne refte plus aujour-

d'hui que le terrein dépouillé de culture; mais

dont la belle difpofition plaît encore aux con-

noiueurs.

Lavant-Cour K donne , en face , entrée à la

Cour d'honneur marquée N ; à droite , dans les

Bâtiments , les Cours & les dépendances du dé-

parrement de la bouche , défignées par la lettre a;

enfuite dans une baffe-cour b, où font des vo-

lières pour les volailles , & enfin , dans une mé-
nagerie c, où fe trouvent distribués différents Bâti-

ments pour les animaux de diverfes efpeces , une
Laiterie & des logements d

, pour les gens chargés

de leur nourriture & de leur entretien. La même
avant-Cour K donne entrée à gauche à des Cours
&: des Bâtiments e , deftinés pour les Ecuries ,

les Remises , les Chenils , le logement de TEcuyer

,

& du fous-Ecuyer ; enfuite à une Cour & un
Manège couvert marqué /; enfin , à un Manège
découvert g, entouré de verdure, & dans le fond

duquel eft élevé un Amphithéâtre : enforte que
par la difpofition de ces Bâtiments qui fe trou-

Vent alignés par leur axe principal, on jouit,

avant d'entrer dans la Cour N , de toutes les dés
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pendances qui précèdent l'habitation du Prince (r).

Arrivé dans la Cour N , au fond de laquelle

eft le Château, on jouit pleinement de (on af-

pecl. Il eft double dans fa profondeur & de deux

étages dans fes façades, y compris le rez-de-

chauiTce. De cette même Cour , on découvre à

travers les colonades placées de droite & de gau-

che, d'un côté, le Jardin & le Bâtiment de l'O-

rangerie marqué O ; & de l'autre , un jardin

fleurifte , & un Bâtiment P , dans lequel eil placé

la Salle de fpe&acle : de manière que ces nou-
veaux Bâtiments O , P , de même dimenfion ,

quoique deftinés à des ufages différents , offrent

un coup d'œuil fatisfaifant ,
par les entrecoîonne-

ments qui décorent les ailes de cette cour prin-

cipale : tous ces objets , dans une Maifon Electo-

rale , doivent s'offrir à découvert aux yeux des

étrangers, parce que les ayant envifagés, pour
ainli-dire , fous un même point de vue, ils s en
forment la plus grande idée , & fe font un plai-

fir d'en parcourir à loiiïr toutes les beautés.

Derrière le Bâtiment P, fe trouve placé un
Mail circulaire Q , dans le goût de celui de Marly,

& au milieu duquel font distribués des Salles Se

des Cabinets de verdure. Derrière le Bâtiment O ,

on remarque un Labyrinthe , maique ^ , qui oe-

(r) Nous fommes entres , lors de ce projet , dans le plut
grand détail ; il n'y a pas un feul Bâtiment cité ici , dont
nous n'ayons fait les Plans particuliers , les coupes & les dé-
veloppements, fécondé par M. de la Roche , l'un de nos Elè-

ves, qui, à préfent tenant un grade diftrngué dans les Ponte
& Chauffées , fçait fe concilier

, par fes lumières & fa pro-
bité , l'eftime de fes Chefs , & la bienveillance du Miniftrc
éclairé qui préfidç à ce département.
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cupe à peu-près la même longueur que le Mail
qui lui eft oppolé.

En face du principal corps-de-logis b , règne 7

dans toute la largeur du Jardin , une double ter-

rarTe toujours intéreflante à obferver, lorfque le

terrein le peut permettre; parce que, de defliis

cette éminence , on aperçoit plus facilement les ob-

jets qui font à découvert, tels que les parterres,

les pièces d'eau , les tapis verds diftribués ordinaire-

ment en face du Château , & défignés ici par les let-

tres R, S, T. Le canal S, à l'une de fes extré-

mités , retourne d'équerre , & forme deux bras

diflribués en parties égales , n'ayant pu l'étendre

au-delà, parce qu'il eft fourni par deuxfources,

& que la pente infenfible , eu. toute du côté du
Château , & la partie du tapis verd T , parfaite-

ment de niveau ; cette pente infenfible auroit

permis , fi l'on eut voulu , de former une cafcade

dans la partie longitudinale de ce canal; mais le

Propriétaire ne jugea pas à propos de faire cette

dépenfe.

Aux deux côtés des Parterres R , font diftri-

buées des Salles de verdures U , & des Cabinets

moins fpacieux que ceux marqués V , X ; parce

qu'étant placés vers le principal corps de logis,

ils doivent fournir plus d'ombrage ; ce qu'on n'a

pas droit d'attendre de ces fortes de pièces de

verdure, lorfqu'elles ont un grand diamètre; mal-

gré les petites allées que l'on prend foin de faire

circuler autour, ainli qu'on le remarque dans ce

Plan. Nous en abrégerons la defeription , pour

ne pas répéter ce que nous avons dit précédem-

ment , en parlant en particulier des Parterres

,

des Bofquets , des Boulingrins , &c. Nous fini-

rons feulement par faire obferver, qu'à l'extré*
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mité de cette Planche , le trouvent placés d'un

côté , les Bâtiments , Cours & Jardins dune Fai-

fanderie Y ,
qui nous avoit été demandée. Nous

donnerons , dans la fuite de ce Cours , les defîins

& les détails de ce genre de diftribution ; cette

efpece de Bâtiment étant affez ignorée de plu-

fieurs de nos Elevés , quoiqu'ils puifient s'en for-

mer une idée très-fatisrailante , en allant vifiter

la Faifanderie placée dans les Jardins de Chan-
tilly. En face , & de l'autre côté de ce petit Bâ-

timent , en eft un autre Z , deftiné à fervir de
retraite au Propriétaire, tel que fe remarque ce-

lui de Trianon près Verfailles ; mais Trianon eft

beaucoup plus conlidérable que celui que nous
propofons. Nous donnerons dans la fuite , les

développements de ce dernier.

Le défaut eftenciel de ce Plan Général , eft

d'être planté en plaine ; ce qui rend nécessaire-

ment fa diftribution monotone : d'un autre côté >

les promenades font bien moins fatigantes
, que

lorfque leur furface eft montueufe ; mais aufli ,

dans le premier cas, perd- on l'effet pittorefque

que l'on trouve au contraire dans le deuxième;
combien , dans les terreins montueux , les Jardins

ne préfentent-ils pas de variétés ? Nous avons déjà

fait ces remarques , au commencement de ce

Chapitre ; nous ne nous laflbns point de les ré-

péter
, pour l'utilité de nos Lecteurs» Certaine-

ment , les Jardins de Verfailles paroifîent trop

parés de Sculpture : quelle fut vraisemblable-

ment la caufe de cette profufton? c'eft fans doute

la nécefhté où l'on s'eft trouvé de leur procurer

de la magnificence par le miniftere de l'Art; ce

lieu étant dépourvu , dans fes environs , de toute

efpece de fpe&acle champêtre. Il eft vrai que,
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dans fon fol , on remarque plusieurs terrafîes ;

celles des parterres d'eau , celles du midi & celles

du nord, qui ajourent un allez grand reliet à la

difpofition de ces Jardins fuperbes ; mais , en-

core une fois, ils ne ibnt véritablement admira-

bles que pour les connohTeurs & les Artirtes qui

y viennent avec plaifir contempler la plus grande

partie des chefs d'œuvre de Sculpture qui fe font

faits fous le règne de Louis le Grand; au-lieu

que dans les autres Jardins de nos Maiions Royales

& de nos belles Maifons de plailance, fans êire

connoilTeurs , toutes les claffes de citoyens ^/)
font à portée d applaudir à l'ordonnance , à la dif-

polition; enfin, de jouir & des beautés de l'Art,

& des beautés de la nature, lorsqu'ils parcou-

rent les belles promenades de Saint Cloud , de

Seaux , de Chantilly (t) , de Saint-Germain-en Lay e

,

de Meudon, bien fupérieures, par lalpect des en-

virons , à celles de Trianon , de Bagnolet , du
Rinfi, & peut-être à celles de Marly, qui cepen-

dant à tant d'égards, méritent d'être admirées.

(/") Ce que nous avançons nous a été confirmé plus d'une

fois ; lorfoue , dans nos Leçons publiques , nous nous trans-

portions fur les lieux avec les étrangers qui nous étoient aJrcf-

fés , avec les amateurs & les Artiftes qui nous fuivoient dans

nos Conférences , Conférences qui Le répétoient toutes les

années 5 ce qui nous a mis a portée de réfléchir fur tous ces

différents objets : enforte que c'eft moins notre Icntimerft

particulier que nous rapportons
,
que le jugement général des

hommes éclairés, ave: qui nous avons été a même de difeu-

ter les beautés ou lçs médiocrités qui s'oftroient a nos regards.

(t) Voyez tous les deiiins de ces Jardins Tomes IV 5c Y de

l'Architedure françoife.
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Plan général des Bâtiments & des Jardins-

d'une belle Mai/on de chaffe projetée en

Allemagne pour l'Electeur de ***.

Planche XXVI.

Ce projet , moins confidérable en apparence

que le précédent , a néanmoins tout autant de

promenades, & il ne diffère guère que par les

Jardins fruitiers & potagers qui n'étoient pas né-

cessaires ici , cette belle habitation n'étant éloi-

gnée que de trois lieues d'une des Villes les

plus opulentes de l'Allemagne. Les principaux

Bâtiments, par la môme raifon, ont aufîi moins.

de dépendances, fans pour cela, qu'aucuns dé-

partements eflenciels y foient épargnés , ayant

pris foin que leur difpoiition, leur ordonnance
& leur ftru&ure répondirent à la magnificence du
Prince pour qui cette Maifon de chaffe avoit été

projetée. La diftribution des Jardins répond auiîi

à l'éclat des Bâtiments , & l'on fe rappellera que
nous en avons donné quelques parties dans les

Planches XIV, XV, XVI & XVII de ce Cha-
pitre. Parcourons à préfent cette production, &
mettons nos Elevés à portée de connoître la mar-
che que nous avons fuivie , pour répondre aux
intentions du Grand Seigneur, qui nous avoit char-

gé de cette diftribution.

Le Château A , a affez peu d'étendue ; mais il

eft double dans fa profondeur , & a dans (es faça-

des , deux étages élevés au-deMiis d'un foubafîe-

ment; dans celui-ci
?
fe trouvent diftrijbués de magni-
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fïques Apparremcnis de bains, une G rote, une
Salle à manger d'été , & des Offices : l'étage au-

défais efl occupé par un grand Sallon , dans le

goût de celui de Marly, & de plufîeurs pièces

formant un bel Appartement de fociété; de ma-
nière que ce neft que dans le premier étage

,

qu'on a pratiqué quatre Appartements de Maî-
tres , la plus grande partie des personnes de de-

hors étant à portée de retourner à la Ville après

le Coupé.

On arrive à ce Château par une Cour qua-
drangulaire B , fermée feulement par des grilles

dans les parties latérales : cette Cour eu précédée

d'une belle avenue C , qui tient lieu d'avant-cour ,

& elle eft aufîi fermée par une grille D : aux deux
extrémités de cette grille, fe trouvent deux Pa-

villons , l'un pour le Suiffe , l'autre pour un Garde-

chaffe.

De chaque côté de l'avenue C , font diftribués

,

à droite, le département des Ecuries & des Re-

mifes E , & à gauche , celui de la bouche , mar-
qué F ; l'un & l'autre pourvus de toutes les com-
modités que la libéralité du Prince avoit per-

mifes à l'Architecte. C'efl dans l'enfilade des Bâ-

timents E , F , que fe trouvent placés le Manège
découvert G, & la Ménagerie H, raportée pré-

cédemment Planches XIV & XV ; nous y ren-

voyons; les formes y font plus diftin&es & plus

étudiées que dans ce Pian , que nous n'avons pu
donner que fur une très-petite échelle, à caufe

du format de notre ouvrage. Nous aurions voulu

pouvoir en ufer de même pour ce qui regarde

le détail de la distribution & de la décoration des

Bâtiments > dont nous avons confervé des doubles,

deffuiés
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défîmes avec le plus grand foin (/); mais les

mêmes coniidérations nous en ont empêché.

Les lettres I déiignent une pnrtie des Potagers

plaines à l'entrée de l'avenue C. La lettre K in-

dique une pairie des Bâtiments de iOrangerie ;

celle L, la Galterie appelée la Gallerie des Cerfs,

telles qu'il s'en remarque à Fontainebleau & à

Chantilly , & dans lefqïielles , fur des têtes en
fculpture, on place les bois des cerfs vaincus à la

chaiie. Au commencement de chacune de ces deux

Ailes, & à l'entrée de la CourB, font placés deux
Pavillons <;; l'un pour la Chapelle, & Pâture pour

le Concierge. En face du Bâtiment N, eft un Jar-

din fleuriile , & en fice de l'Aile K , un Jardin

pour les orangers. En retour d'équerre, on voit

feux autres Bâtiments M , N ; le premier con-

tient une Salie de fpetlacie & (es dépendances

,

. le fécond une Salle de Bal, une Salle de jeu , une

. Salle de billard , &c. Derrière celle-ci , eit un
grand Bofquet renfermant un Mail circulaire ; &
derrière ie Bâtiment N , eÛ planté un Labyrinthe :

l'une & l'autre de ces deux pièces de verdure

fervent de petits Bofquets pour les promenades du
matin.

Dans la ligne capitale qui enfile la longueur

du Château, le trouve placé le milieu d'une grande

allée O, qui traverfe toute la largeur du Parc;

mais dont cette Planche n'offre que les principales

parties. Cette allée eft à ciel ouvert , & bordée de

(r) Nous avons été fécondé dans ce travail par M. Dclorme,
l'un de nos Elevés alors. 8c qui, aujourd'hui, par les talents

' décidés , & par la douceur de les mœurs, a feu s'attacher la

bienveillance des hommes de la plus haute coniidératioa, ainiî

que celle des Aruiles qui font en relation, avec lui.

Tqwi IK% G
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chaque côté par une contre allée couverte, qui

procure de l'ombrage aux perfonnes qui , dm
Château , veulent parcourir les BoSquets du Parc ,

contenus entre l'allée O & celle P , paralelles en-i

tr'elles. Go.il dans cette étendue O, P, que font

comprimes les Salles de Speclacle champêtre Q,<
& la Salle de bal R , données auifi précédemment
plus en grand, dans les Planches XVI & XVII.
En face du Château, eft un Canal d'eau vive S ,i

au bout duquel on voit une CaScade T, le ter-t

rein , vers cet endroit , étant élevé d'environ dix-*

fept pieds : enSuite, on arrive dans une plaine

fort étendue , où le trouve planté le commence-
ment d'un Bois de haute -futaie U , qui , affer

près de l'allée P , contient deux pièces d'eau de

Source V , lesquelles , par leur Supériorité fur le

fol des Jardins & des Bâtiments de cette MaiSon

de chafle, fournirent de l'eau , & dans les bafïins^

& dans les Appartements , aufîi-bien que dans

toutes les dépendances dont nous venons de faire

la delcription.

Tous les Bofquets, les Salles & les Cabinets

de verdure exprimés dans ce Plan , font difpoféi

de manière , qu'ils ont des enfilades refpectives

& font entourées de petites allées priSes dans les

mafîifs des bois : ces allées formant autant de ber-

ceaux naturels , procurent à toute heure un om-

brage intéreflant pour la promenade. Ces Bof-

quets font ornés , pour la plupart , de Statues

.

de barïins , de fontaines qui les embelliiTent en-

core, & qui, étant distribués avec art, ferveni

à relever l'éclat de la belle nature ; la verdure

dans ces cantons , nous ayant Semblé Sur les lieux

plus belle que par- tout ailleurs , tant par l'eSpea

des arbres du pays , que par les Soins que les Jar
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deniers , en Allemagne , prennent de leur culture

& du terrein qui les reçoit : d'ailleurs , il en faut

convenir ; l'abondonce des eaux dans les Jardins

contribue beaucoup par fa fraîcheur , à entrete-

nir fémail des fleurs ; & à procurer un verd ten-

dre à la chevelure des arbres , aux paliffades , aux
1 arbuftes , &c.

Nous ne nous arrêterons pas à décrire plus

long-temps la distribution des pièces de verdure
qui fe remarquent dans ce Plan. Les perfonnes

exercées dans cette partie de l'Art , ont peu be-

foin de ces descriptions , & celles qui ne le font

pas ne pouroient l'apprendre dans nos Livres,

Nous le répétons pour la dernière fois , c'eft dans
les Jardins de nos Maifons Royales , dans ceux
de nos Maifons de Plaifance , enfin , dans les

1 promenades des Maifons de nos riches particu-

liers , à la campagne , & dans le fein des Villes *

qu'on peut feul bien apprendre à étudier & à
concevoir cette partie fi intéreffante de l'Archi-

tecture ; aidé , fi l'on veut , des préceptes gêné-
: raux , & àss exemples particuliers répandus dans
ce Chapitre; quoique nous n'ayons pas préten-
du , ainii que nous l'avons déjà annoncé , épuifer

S la matière ; mais offrir feulement à nos Elevés ce
1 qu'ils ne peuvent absolument ignorer à cet égard»

Hfc*

Q ij
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CHAPITRE II

DE LA DISTRIBUTION
des Bâtiments en général.

1 i ous avons commencé les premières notions des

préceptes de la diitribution des Bâtiments
,
par

celle des Jardins , diitribution qui vient de faire

l'objet du Chapitre précédent ; il nous a paru

convenable d'ailleurs de faire marcher enfemble ,

lors de la composition d\in Plan , la distribution des

Bâtiments & celle de leurs Jardins, parce quaflez

ordinairement, le premier défir du Propriétaire,

& le premier foin de l'Architeclc, eft de planter

les Jardins , avant d'entamer la partie des Edi-

fices ; ceux-ci étant toujours plusieurs années à

élever , la plantation acquiert de la force pen-

dant les années qui s'écoulent , entre le commen-
cement de la main-d'œuvre , & le moment de

jouir de l'habitation.

Nous voici donc arrivés à la distribution des

Bâtiments , coniidérée ici comme la féconde bran-

che de l'Architecture, branche, pour ainfi dire,

ignorée de nos anciens Architectes , & que ceux

du commencement de ce fiécle ont fçu réduire

en Art. Pour nous convaincre de ce que nous

avançons , donnons un précis de l'origine de la

diiîribution des Bâtiments , & rendons compte

comment elle a pris faveur chez nous , au point

que nos productions de ce genre , font imitées
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avec le plus grand loin par tous les peuples de

l'Europe favante , & môme par ceux des Na-

tions les plus éloignées.

Précédemment, nous avons trouvé Forigne de

la Décoration de nos Edifices dans les différentes

productions de la nature ; les arbres particulié-

rement ont donné nailTance aux colonnes ; les

feuilles , les Heurs & les fruits aux ornements qui

les embeliiiFenr. Nous allons trouver l'origine de

la diitribution dans la néceffité de fe mettre à

l'abri des intempéries de l'air, & de fe procurer

les commodités relatives à la vie civile.

En remontant à la iource, nous trouverons que
les abeilles naturellement induftrieufes , donnèrent

aux hommes les premières notions de FArt de

divifer & de partager l'intérieur de leurs demeu-
res. En effet, à peine eurent-ils abandonné les en-

trailles de la terre, qui , originairement , leur avoient

fervi de retraite , qu'à l'imitation des ruches , ils

' élevèrent des huttes pyramidales qu'Us formèrent

avec du bois enduit de terre gradé. D'abord ils

les ifolerent
,
pour prévenir les accidents du feu ;

enfuite, s'apercevant du befoin qu'ils avoient d'u-

fer d'économie , ils les rapprochèrent ,
pour fe

communiquer plus facilement. Ils imaginèrent d&s

[
portes qui en défendirent l'entrée , & des croifées

t
pour en éclairer les dedans : ils établirent des

- foyers qui les millent à l'abri de la rigueur d&s

! faifons : ils employèrent plufieurs étages , dans
'_ le deffein d'occuper moins d'efpace fur le terrein

Id'oii
ils tiroient leur fubnftance.

La culture des terres , qui amena à fa fuite

1 partage des Domaines , introduifit entre les

hommes l'idée de propriété. De-là, ils fe virent

obligés de marquer des limites , de planter des

G iij
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haies, de creufer des fofTés , qui diftinguafTent leurs

pofTefîions d'avec celles de leurs voiiïns. Les premiè-

res huttes , qui d abord leur avoient fervi d'alile ,

firent place à des cabanes plus étendues, où. ils

établirent leur réfidence : on y joignit des dé-

pendances pour contenir les animaux nécefTaires

à l'Agriculture, les dépouilles de la terre, & les

provirions dont on avoit befoin pour fubfiiïer en

attendant une nouvelle récolte. Le nombre dç

ces habitations s'étant accru avec celui des fa*

milles , on parvint infeniiblement à former des.

Hameaux , des Bourgades & des Villes : dans ces

dernières, on dif'pofa des rues, on les alligna;

on érigea des Temples, on éleva des Bâtiments

plus réguliers & plus varies pour les principal»

Chefs , enfin on mit
, peu à peu , de la fymé-

trie dans la difpofition de ces différents genres

d'Edifices.

L'aifance & le loifir dont les hommes parvin-

rent à jouir dans la fuite , les déterminèrent à

porter leurs vues fur d'autres objets non moins
intéreffants. Pourvus des premiers befoin s , ils fon-

dèrent à rendre plus falubre l'intérieur de leurs

demeures , & fe procurèrent pluiieurs genres de

commodités inconnues à leurs prédéceifeurs : le

cercle de leurs idées s'agrandit par le commerce
qu'ils eurent lés uns avec les autres, d'abord, de

fjroche en proche ; après , dans les Provinces

es plus éloignées. La décence qui s'introduifit

dans leurs mœurs , leur fit imaginer de partager

l'intérieur de leurs demeures en pluiieurs pièces,

qui dévoient contenir les deux (exes à part. Bien-

tôt les infirmités de la vieilleffe leur apprirent à

préférer les lieux éminents aux vallées , & à faire

choix des matières qui aiïuraffent une durée plus
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confiante à leurs Bâtiments , & les dédomma-
geaient de la main d'oeuvre dont ils avoient ef-

fuyé les peines. Aux végétaux, ils firent iuccé-

der les minéraux & les métaux , & commencè-
rent à les allier enlemble : enfin , leur jugement

s'étant développé , ils convertirent les dépouilles

des animaux en étoffes , pour s'en faire des meu-
bles. C'efl par ces différents progrès fans doute

que les hommes font parvenus à rendre leurs ha-

bitations, & plus commodes & plus agréables :

mais, ofons le dire, c'efl de cette commodité &
de cet agrément , qu'etl né le luxe qui règne au-

jourd'hui parmi nous. En effet, li la plupart des

peuples euffent eu moins d'ambition, ils fe fuffent

contentés d'une demeure fimple ; ils s'en feroient

tenus à la culture des terres , & à l'éducation de

leurs femblables : combien n'en voyons-nous pas

de nos jours , qui font leur bonheur d'une vie

champêtre? La plupart des Parleurs dans le fond

de nos Provinces ; plufieurs familles dont les

ancêtres ont verfé leur fang pour la patrie : les

Fermiers des grands Seigneurs, leurs Laboureurs,

nos Pâtres y vivent encore dans cette {implicite ,

qui faifoit partie des mœurs de nos ancêtres.

Auffi , n'efl-ce que dans les Capitales que les be-

soins fe font accumulés. La fplendeur des Nations ,

l'ambition des Peuples , le culte extérieur de la

Religion , les cérémonies d'éclat , la communica-
tion des étrangers , l'opulence des Cours , le voi-

finage des gens du monde , tant d'exemples ont

fait éclore dans tous le défîr de fe furpafîer; ce

que n'eût jamais fait une vie fobre & retirée.

Peut-être , aurions-nous plus de vertus , fi nous
vivions comme les premiers peuples du monde.
D\m autre côté? comparons les temps, & conû-

Giy.
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dérons , avec Pliitarque , combien nous fommes
heureux, & combien nos pères l'étoient peu;
puifque dans le premier âge , appelé par nos Poè-
tes lâge d'or, la terre nouvellement formée, &
l'air chargé de vapeurs grofîieres, étoient indo-

ciles à l'ordre des faifons : le cours incertain des

rivières dégradoit leurs rives de toute part. Des]

étangs, des Lacs, de profonds marécages inon-jj

doient les trois quarts de la furface du globe j

l'autre étoit couvert de bois & de forets Stériles..

La terre ne produifoit que des fruits imparfaits

fes habitants n'avoient nul infiniment pour le la-]

bourage. La moiSTon ne venoit jamais pour quS
n'avoit rien femé ; l'hiver , quelques herbages ,

quelques racines , étoient leur feule nourriture :

ils regardoient alors la terre comme leur nouriceS

& leur mère. Ce ne fut même qu'après une Ion-,

gue expérience , qu'ils firent ufage de la chair des

animaux , qu'ils vécurent de poifïbns (ces & du
lait de leurs troupeaux. Quelle différence aujour-

d'hui, quelle affiuence de bien, nous environne!

que de fruits ! que de richeSTes dans les campa-
gnes! Quels fecours ne nous donnent pas le com-
merce & la navigation , pour apporter dans le

iein de nos Villes les différentes productions des

pays étrangers ! Que ne devons-nous pas enfin

à l'indiifirie d'un peuple rafTemblé, & qui , fou-

tenu par la découverte des beaux Arts, fait en-

fanter tant de chefs d'oeuvre.

D'après ce tableau, plus intéreSTant pour les

amateurs de l'Hiftoire, que pour les Artistes , di-

fons qu'aucune Nation , néanmoins , n'a fçu ,

comme la norre, réduire en Art la distribution

qui fait ici notre ob'et. Les A fTyrien s , les Hé-

breux, les Lgyptiens , n'ont guère excellé que
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dans la ftruclure & ïimmenfité de leurs monu-
ments ; les Grecs & les Romains , dans l'ordonnance

de la décoration & la diftribution intérieure de

leurs Temples, Nos Provinces d'Italie , le Nord ,

l'Allemagne , l'Angleterre même, n'ont rien pro-

duit de bien eflenciel fur cette branche de l'Archi-

tecture. Tous ces peuples ont prefque recours aux

exemples des Bâtiments François , lorfqu'il s'agit de

la diftribution de leurs Edifices. Encore, fommes-

nous forcés de convenir que cet Art n'eft pas fort

ancien chez nous ; que ce n'eft que depuis le règne

de Louis le Grand , que nous fommes parvenus

•à lui donner un certain degré de perfection. Nous
pouvons le dire ici : quelle étoit la diftribution de

110s Edifices fous les premières races de nos Rois?

une diftribution intérieure, fans fymétrie & fans

régularité : des Appartements mal éclairés, fans

commodités, fans dégagements : des pièces fpa-

geieufes, mais fans proportion, fans enfilades res-

pectives : des efcaliers obfcurs & fans dignité ;

en un mot , on n'y remarquoit que de petites ou-

vertures déportes, de croifées ; ou, au contraire ,

des foyers d'une grandeur excefRve. Qui de nous

ignore , par exemple , que , fous Charles VI , l'Ap-

partement de ce Prince à l'hôtel de Saint-Pol iu) ,

confiftoit feulement en une grande anti-chambre

,

une chambre de parade (x) qui avoit quinze toi-

(es de longueur fur dix de largeur ; une autre

chambre d'habitation {y ) , deux cabinets , une

(u) Érigé anciennement au quartier Saint-Antoine, dans une
partie qu'occupe aujourd'hui la place Royale à Paris.

(x) Qu'on appeloit alors chambre à parer.

(y) Appelée, dans ce temps, la chambre au gîte du Roi.
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l'aile à manger (0 , une falle cl'étude , une falU

de bains, une chambre du Confeil, &c. [a). Mais .i

fans aller chercher des Bâtiments qui n'exifteni

plus que dans nos Chartres , qu'on examine ceu>

du Château de Saint-Germain-en-Laye , les an-

ciens Appartements de celui de Chantilly, avan
d'être réparés , & une infinité d'autres de ce genre

élevés anciennement dans nos Provinces , & Ton
reconnoitra bientôt combien notre distribution eilj

aujourd'hui iupérieure. Perfonne n'ignore que|

nous devons cette partie de l'Art à Jules Har-
douin Maniard ; cet homme célèbre nous a en:

effet prouvé l'univerfalité de fes connoiffances fur

l'Architecture en général , mais en particulier ,

fur la distribution : encore faut-il convenir que
c'eil depuis cet homme de génie, que nos Ar-

chitectes font perfectionnée, lorfque, pendant

près de trente années , & faute de grandes occa-

fions , ils fe font trouvés obligés de négliger l'ob-

jet le plus fublime de leur Art , nous voulons

dire , l'ordonnance extérieure de nos Edifices

,

pour ne s'attacher qu'à la partie des dedans , à

la commodité & à la décoration des Apparte-!

ments , l'objet que nous avons portées de nos

jours au dernier période.

Aujourd'hui donc , que toutes les parties de

l'Art nous font connues , & que les grandes en-

treprifes font offertes à nos Architectes célèbres

,

(ç) Que l'in nommoit anciennement h Salle des nappes.

(a) Les Mémoires qui nous ont tranfmis ce fait, nous appren-

nent encore, en parlant de la decorrtion de cet Appartement,!
que les poutres des Chambres les plus orn.'es , n'etoient en-]

richics que de fieurs de lys d'étain d'erc- , & que les chencu
n'étoieut que de ki, & pefoient 180 livres.
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par la libéralité du Prince , & par les connoii-

ïan ces acquifes du plus grand nombre de nos

concitoyens : que n'avons-nous pas lieu d'efpérer
1 du concours de ces trois branches réunies

,
qui,

fans doute , nous feront laitier à la poftérité des

chets- d'oeuvre , môme au-defîus de ceux élevés

par nos prédécefTeurs.

Quoique nous venions de remarquer que la

distribution avoit fait , de notre temps , les plus

grands progrès , nous obferverons néanmoins,
que c'eit peut - être la feule partie de l'Art ,

fur laquelle nos Architectes ont le moins écrit.

lufqua préfent, Daviler, M. Boffrand, M. Brî-

ieux & nous-même , dans notre Traité de la dé-

coration des Edifices , avons plutôt donné la def-

cription des Bâtiments de notre invention, que
des préceptes fur l'Art de difcribuer nos Apparte-

ments : de forte , que les quatre premiers Volumes
de l'Archite&ure Françoife, font, pour ainfi dire,

l'unique ouvrage qui traite de la diflribution d'une

manière afTez intérelTante ; encore , faut-il conve-
nir , que , pour les lire avec fruit , il eil nécef-

faire de faire précéder cette lechire par les Le-
çons que nous offrons aujourd'hui.

Sans doute , la diflribution peut être regardée

comme une fcience difficile à acquérir , à caufe delà
variété des Edifices qui s'élèvent dans la Capitale

& dans nos Provinces : variété qui facilite l'Ar-

chitecle à manifefler , dans plus d'une occafion

,

l'efTor de fon génie ; qui le force ,
peur ainii dire ,

jà remonter à la fource , en le portant à réfléchir

fur l'importance de cette branche ii intérefTante

de l'Architecture.

Avant d'entrer en matière, nous dirons, qu'on

doit diftinguer deux fortes de diflribution, l'une,
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qui a pour objet la divifion des pièces qui com-
polent l'intérieur des Appartements; l'autre, qui

clans les dehors , contribue à déterminer la ré-

partition des avant-corps , des pavillons , des ar-

rieres-corps , & (\qs corps intermédiaires qui pro-

curent un certain mouvement à l'ordonnance des

façades. Nous avons déjà dit quelque chofe de cette

dernière diftribution , en traitant , dans les Volumes,

précédents , de la décoration extérieure : notre

intention e(l d'y revenir encore à la fin de celui-ci,

après que nous aurons expliqué ce que nous nous

propofons d'enfeigner, concernant la ùiitribution

intérieure des Bâtiments. Mais nous exposerons

d'abord les règles les plus approuvées fur les

principales ifTces de l'Edifice; fur la dimenfion des

cours , des baiïes-cours & des Bâtiments qui y
font contenus , & qui , ordinairement , fervent

de dépendances aux principaux corps -de -logis,

deftinés à la réfidence des Maîtres , foit à la Ville ,

foit à la campagne.

Préceptes généraux, concernant la aifpojitiom

des iflues , des cours principales , des bafes-

cours , & des Bâtiments qui jerrent de dé-

pendances aux co'ps-dc-lcgcs dzjlinés à là

rcldence des Maîtres.

Les Bâtiments deftinés à fervir de dépendances

aux principaux Edifices, exigent, de la part de

l'Architecte , la même attention que lorfqu'il eft

requis pour donner les defîins d'un monument de

la première importance. N'en doutons point; l'ef-

prit de convenance doit le guider dans toutes les



d'Architecture. 109

: opérations; il lui eiï également indifpenfable, de

veiller à la difpofition des lieux , à l'expolition

des différents départements , & de le rendre compte

de la qualité des eaux dont on fe propofe de faire

fofage , pour les hommes & pour les animaux.

De la Convenance»

La Convenance doit être regardée comme la

partie la plus effençielle de toutes les productions

de l'Architecte. C'eft par elle qu'il affortit la di-

gnité & le caractère, non - feulement du princi-

pal édifice, mais aufîi de tous les Bâtiments qui

compofent (es dépendances. Elle lui enfeigne le

choix des emplacements ; elle lui indique le plus

ou moins de pièces principales ou de dégage-

ments qui doivent entrer dans fon plan; foit pour
la commodité perfonneîle du Maître, foit pour
ceux qui font en relation avec lui : c'efl la conve-

nance qui indique le rapport qu'on doit obferver

entre l'étendue ou le racourcifTement des Bâti-

ments qui précèdent la principale habitation, &
qui , pour l'ordinaire , fe placent dans les avant-

cours , foit qu'on mafque ceux-ci par des murs de
clôture , foit au contraire , qu'on en expofe les

façades aux regards des étrangers. C'efl encore
la convenance

, qui , après la difpofition de ces

derniers Bâtiments , indique le genre dé leur dé-
coration, celui de leur flruclure , leur élévation,

enfin la richelTe ou la (implicite qu'ils doivent
avoir relativement au flyle qui préiidê dans l'or-

donnance du principal corps- de -logis. Qu'on y
prenne garde; rien de fi inconféquent , lorfque

ces Bâtiments fubalternes difputent de grandeur
eu de dignité avec l'objet principal dont ils ne
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font que racceflbire. Plufieurs de nos belles Mai*
fons de plaifance ont ce défaut , ainii que quel-*

ques-uns de nos grands Hotels à Paris ; parce

qu affez fouvent , ces diverfes parties s attaquent

dans des temps différents , & qu'un nouvel Ar-

chitecte étant appelé pour continuer l'Edifice

commencé , loin de fuivre la marche de fon pré-

déceffeur , fe plait à fe frayer une route nouvelle

,

qui nuit effenciellement à l'efprit de convenance
dont nous parlons. Nous avons plus d'une fois

fait ces remarques , à propos de l'ordonnance

de nos Palais ; on doit les rappeler ici , pouf
ce qui concerne la diilribution & la difpofitiun

des Bâtiments dont il s'agit. "Enfin l'efprit de
convenance exige encore que l'efpace des lieux

où ces Bâtiments font contenus , n'anéantiffe pas

,

par fa grandeur , la capacité du principal Edi-

fice : défaut qu'on pourroit reprocher aux ave-

nues & à lavant-cour du Château de Maifons, à
Choifi & ailleurs.

Manière de concevoir le projet d'un Bâtiment»

Nous venons de remarquer que la convenance
doit être regardée comme l'un des premiers prin-

cipes de l'Architecture : fi cela eit vrai , comme
nous l'avançons , un Architecte intelligent doit

d'abord fe former une idée générale de tout fon

Édifice : il doit fe le repréfenter dans fon imagi-

nation , comme s'il étoit élevé , & même comme
s'il fe trouVoit chargé d'en faire la critique.

Pour parvenir à cet examen impartial; il faut

qu'il en confidere la diilribution générale ; en-

fuite qu'il apprécie toutes les parties les unes après

les autres, en comparant enfemble la décoration
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extérieure avec l'ufage des dedans ; Toit par ra-

port à leurs parties principales , foit relative^

nient à leurs détails.

Après avoir conçu l'idée entière de fon Edifice , il

doit pafTer à l'efquifTe des Pians , des élévations &.

Ides coupes, & y placer même les principaux or-

Inements. Il doit prévoir en même temps la hau-

I teur qu'il doit donner à (es Planchers ; enfin , il

doit déterminer les enfilades effencielles , dans
I l'intention que les dehors & les dedans ayent une
I parfaite cotrelpondance entr'eux : autremeut , il

I eft à craindre qu'à la faveur de quelques parties ,

peut-être eilimables , il n'en néglige d'autres plus

[importantes, qui ne fe peuvent réparer qu'en fai-

fant un tout autre projet ; ce qui devient d'au-

tant plus difficile, qu'on peut rarement fe fouf-

traire aux fujétions & aux entraves qui lui ont

t
d'abord été preferites par les personnes qui le met-

: tent en œuvre.

Nous répéterons encore ici ce que nous avons
dit , lorfqu'il s'agiiToit de l'ordonnance extérieure : le

moyen le plus sûr de parvenir à bien faire , eft de

[ fe rendre compte des ouvrages de l'Art que nous
l ont laiffés les plus habiles Maîtres à cet égard : ou-
vrages qui fourniront à l'Elevé de nouvelles idées ,

& le mettront à portée de pafTer , avec plus de
facilité , à un autre projet qu'il comparera en-

fuite fans précipitation ni prévention avec fa pre-

mière penfée. Après ce double travail, il en de-

vra conférer avec les perfonnes intelligentes
, pour

profiter de leurs avis , & fe regarder alors comme
un juge équitable de fa première opinion avec

:
celle des autres.

U eft encore à propos , lorfque l'Architecte a

/



ii2 Cours
du loifir , & jamais il ne doit fe prcfTer, il eft

à propos, lorfque ion projet eft de quelque im-
|

portance, de le laiiilr repoicr pour quelque temps,
j

afin de l'examiner de nouveau , commj s'il lui

étoit étranger , & , qu'après en avoir fait une 1

nouvelle critique, il en tente un trcineme quij

pnifle réunir Iqs avantages des précédents * fans 1

en avoir les défauts. Qu'on y prenne garde, tou-

tes ces précautions font indifpenfabies , fur-tout
\

lorfqu il s'agit du projet d'un Bâtiment qu'on doit

planter en place neuve. Il en peut être autrement

,

fans doute , lcrfqu'il eft queilion de projeter un
nouveau corps-de-logis , avec d'anciens Bâtiments

à raccorder, pour former, dans la fuite, un en-

femble intéreffant. Ce genre de compoiîtion de-

mande une méditation particulière , & une expé-

rience confornmée : c'eft ici que les préceptes I

feuls font infuffifants j c'eft fouvent aux reftources
|

de l'Art qu'il faut avoir recours. S'agit-il , par exem-

1

pie, de racheter des biais, des inégalités, des

obliquités; on appelle à foi les formes circulaires,

elliptiques , triangulaires ou irrégulieres , qui, lorf-

quelles font amenées à propos, procurent à l'ou-

vrage entier un certain agrément , préférable à

une fymétrie fcrupuleufe, & prefque toujours mo-
notone. Mais il eil bon de ne pas abuier de ces

moyens ; ia plupart des Edifices exigent des

formes fimples , qui font à beaucoup d'égards re-

connues meilleures que tout ce que le génie le

plus fécond pouroit imaginer ; ces formes û-

nueufes ne doivent guère le permettre , que lorf-

qu'il s nos Maifons de plaifance , ou de

nos Bâtiments particuliers , où l'Architede eft

moins affervi, que quand il eft queftion des Tem-
ples, des Places publiques, ou des Palais des Rois.

Précautions
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Précautions qu'il conviera de prendre avant

de batin

L'Archite&e , après avoir conçu le projet de

fon Bâtiment , doit commencer , avant ue parler

à l'exécution > par prendre connoifiance du lieu

où il doit bâtir, afin de le mettre en état de pro-

fiter des avantages que peut lui orïrir la nature

du terrein , & d'en éviter tous les inconvénients»

Il doit enfuite éviter aufli , autant qu'il lui eft

poilîble, de s'affujétir à d anciens Bâtiments, qui

le forcent ,
pour ainfi dire , à manquer ion pro-

jet; ce qui caufera un jour des regrets au Proprié-

taire , loit parce qu'il fe trouvera mal logé , l'oit

parce qu'il aura dépenle tout autant que s'il eut

démoli la totalité : inconvénients dailieurs
, qui

font
, que les plus excellents Architedes fe trou-

vent contraints , par ces fortes de fujétions, d'in»

troduire , malgré leur expérience & leur capa*

cité , des licences dont ils ne peuvent fe difpen-

fer : d'où il réfulte fouvent, que les anciennes

parties ne fe trouvant avoir aucun rapport avec
les nouvelles , on fe trouve obligé d'abattre ce

qu'on avoit confervé avec tant de foin» Il fuit

de-là que cette économie ,
prefque toujours mal

entendue , ne manque jamais de caufer une plus

grande dépenle , qui, quelquefois, non-feulement
fait abandonner l'ouvrage entier ; mais dégoûte le

Propriétaire du lieu qu'il avoit choili , & le dé*-

termine à bâtir dans un autre , ce qui achevé de
le ruiner entièrement, comme nous n'en avons
que trop d'exemples.

Au refle , il faut convenir qu'un Architedle
,

doit de fon côté entrer , le plus qu'il lui eft pofli-

Tome IV. H
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ble, dans les vues de la perfonne pour laquelle

il bâtit , & ne faire les projets que d'une manière

relative au motif qui lui fait mettre la main à

l'oeuvre : en un mot , il doit profiter habilement

de tous les avantages que lui préfente la diftrl

bution des lieux, & ne jamais rejeter que ce quii

lui paroît nuifible à la iolidité, à la commodité:

ou à l'ordonnance. Ceit pourquoi, après y avoir!

réfléchi mûrement , il en doit conférer à plus dune
reprile avec le Propriétaire , lui expofer (es rai-

fons, entrer avec lui clans les difculîions de l'Art,}

les lui faire fentir & le convaincre ; enfin , il doit

chercher à lui rendre compte de l'économie qui

réfulteroit de la deftruclion totale , & de la per-

fection de l'ouvrage entier : après quoi, c'eft àj

lui , s'il ne peut le perfuader , de fçavoir renon-

cer à l'entreprife , plutôt que de rifquer fa repu-,

lation ,
principalement, lorfqu'il s'agit d'un Ldi-.

fiée d'une certaine importance, pour lequel, alors,

on ne pafle rien à i'Architec~te.

De l'expojztion des Bâtiments.

Il eft afTez difficile de preferire des règles gé-

nérales ,
pour ce qui concerne l'expoiition des Bâ-

timents; parce que, ce qu'on prend fouvent foin

d'éviter dans un lieu , eu , au contraire , recherché

dans un autre. Par exemple , il le trouve dans

pluiieurs de nos Provinces , que le levant eft froid,

& expofé à des vents impétueux; de manière que,

quoiqu'affez généralement , cette expofition foil

reconnue la plus falubre & la plus agréable, on

eft obligé d'y renoncer : au contraire , dans les

pays froids , l'expofition du midi eft regardée

comme la feule avantageufe, le foleil même, au
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milieu de l'été y étant fuportable ; au-lieu que

,

dans les pays chauds , on préfère avec rail'on ,

lexpofition du feptentrion &: du levant à toute

autre.

Il faut donc qu'un Architecte , avant d'entamer

fon projet, prenne foin de fe faire rendre compte
de lexpofition du lieu où il veut bâtir , ou de la re«

connoitre par. lui-même; principalement, lorfqu'il

eft ie maître de choilir celle qui lui paroit la plus

convenable. 11 eft vrai que cela lui arrive rarement,

parce qu'il fe trouve prefque toujours affujéti par

des motifs qui paroiftent inconteftables au Pro-

priétaire , & qu'alors il force , pour ainli dire

,

;
l'Architecte à projeter fes Plans, & à planter FE*

dirîce , fans avoir égard à la meilleure expofition.

Une belle vue, un Jardin tout planté , un Parc
dans fa perfection, font les motifs qui le déter-

minent. Mais c'eft alors à l'Architecte à employer
toutes (es refîburces ,

pour chercher à concilier

enfembie l'expofition avec la iituation; pour cela,

il peut faire ufage des ailes en retour, & difpo-

fer fes pièces d'habitation , de manière que placées

dans les angles de fon Edifice, elles puilTent jouir,

tout à la fois , & d'une expofition avantageufe

,

& d'une fituation intéreflante. Au refte, fans avoir

égard à ces diverfes fujétions, donnons les règles

générales qu'on doit obferver , lorfqu'il eiî quef-

]

tion du projet d'un Bâtiment.

AfTez ordinairement , on évite en France de
!

faire les principales ouvertures du côté du cou-
chant , & l'on préfère le levant , particulière-

ment pour les chambres à coucher , les cabinets

;deftinés pour l'étude, &c. Nous eftimons néan-
I" moins, qu'on peut faire ufage de l'expoiition qui

eft entre le levant & le midi , fur-tout fi le Bà-
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timent devient aflez coniîdérable , pour avoir des

Appartements d'été & d'hiver. Une des railbns

qui font éviter de percer les ouvertures au cou-

chant, c'eft que cette expoiition eft fujète à l'hu-,

midité , à caule des vents , des orages & des gran- .

des pluies, plus abondantes & plus nuifibles de

ce côté que de tout autre.

Les ouvertures des bibliothèques & des galle-

ries de magnificence, doivent auffi être expofees.;

au levant : néanmoins, plulieurs Architectes pré-

1

fèrent le feptentrion, l'expérience leur ayant fait 1

connoître , difent-ils , que les livres & les meubles

de prix fe confervent mieux à cette expoiition.

A l'égard des cabinets de tableaux , il convient

de choifir le feptentrion , le jour étant plus égal

de ce côté ; mais il faut obferver qu'il vienne di-

rectement du ciel , & non par réflexion , les faux

jours , où les jours glifTants ôtant aux tableaux

la plus grande partie de leur effet.

Dans les grands Edifices , on doit toujours

avoir des falles à manger pour l'hiver & pour

l'été : les premières doivent être expofées au midi,

& les dernières entre le levant & le feptentriori.
,

Les Orangeries & les Appartements des bains

doivent être expofés au midi : les écuries au

levant : les remifes au feptentrion, ainfi que leiA

caves, les celliers, les garde- mangers , les gre-

niers , &c. Le vent qui vient de cette partie di

ciel étant plus pur, eit, par cette raifon ,
plus

convenable pour la conservation des denrées qu

y font contenues.

Les cheminées des Bâtiments qui font voifin:

de quelques montagnes , ou de quelque monu
ment conficlérable , font fujètes à fumer , lorfqiu

les vents viennent de ce côté ; parce qu'en paffan
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par-deflus ces éminences , il s'élève & fe rabaifle

enfuite, & fait refluer la colonne d'air dans l'in-

térieur des Appartements ; néanmoins , il eit des
' moyens de prévenir ces inconvénients , dont nous
traiterons dans le cinquième Volume , en parlant

de la décoration intérieure; & dans le lixieme,

;
en parlant de la conùruction.

Il elt bon qu'un Architecte prenne foin de placer

vers le feptentrion les lieux où le déchargent les

immondices , Toit à la Ville , (bit à la campagne ;

parce que le vent qui vient de ce côté étant fec

& frais , charie au loin les exhalaifons , fans

qu'on en éprouve aucune incommodité.

Enfin , dans les grandes Capitales , il efr. auffi
1 très-bon d'obferver de tourner du côté du fep-
' tentrion les boucheries, les tueries

5
les magalins

& les atteliers des taneurs , des corroyeurs, &c. &
même , autant que le fervice public le peut permet-

tre , de les placer hors de l'enceinte de la Ville : en un
mot, il faut faire enforte que ces divers Bâtiments,

:
dans quelque endroit qu'on les place , foient en-

! vironnés d'eau courante & en affez grande abon-
dance, pour emporter avec elles les immondices,

& par conséquent les exhalaifons qui en font la

fuite.

Du choix du lieu où Von veut bâtir.

Il faut , autant qu'il eu. pofïïble , éviter le voi-

finage des torrents & des grandes rivières , qui
étant fujètes à changer de lit en fe débordant,

1 ruinent.. & renverfent les fondations des Edifices.

Il eft encore bon d'éviter les vallées , où régnent
des vents impétueux , qui s'échappent entre -les

montagnes, comme entre autant de canaux; j.

Hïïj
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moins que, par une longue fuite d'expériences,

on ne fe foil convaincu que ces vents font oppo-
(és à la direction du vallon; autrement, ils pro-

curent des maladies considérables.

On doit fuir aufîi les lieux bas & marécageux ;

ils font fujets aux brouillards, qui,nécefïairement,

nuilent à la falubrité de l'air, fi néceffaire à la vie.

Allez généralement, on profère le fommet des

montagnes, parce que cette fituation offre plu-'

fieurs afpecls agréables ; mais il faut prendre-

garde que fouvent cette préférence prive les Ap-
partements & les Jardins de propreté , des eaux
nécefTaires , qu'on ne peut alors le procurer qu'à

grands frais , à caufe de la ftérilité naturelle de
ces terreins ; d'ailleurs , l'irTue de ces Bâtiments

efr. toujours d'un affez difficile accès. Ce n'elt pas

que , fur les lieux les plus élevés, on ne trouve

quelquefois des fources ; mais du moins , faut-il

s'en afùsrer avant de faire un tel choix : Meu-
don, Bellevue, Saint Cloud, élevés à une très-

grande hauteur du niveau de la rivière ,
jouïflent

d'eaux afTez abondantes ; mais ces exemples ne
peuvent fervir d'autorité pour les Maifons parti-

culières qu'on élevé à la campagne , à moins

,

comme nous le faifons entendre, qu'on ne ren-

contre des fources fécondes , comme on en re-

marque à Montmorency & ailleurs.

D'après ces obfervations , il faut , quand on
veut élever un Bâriment, choifir un lieu qui ait

nne quantité fuffifante de bonnes eaux ; ou s'il

n'y en a pas , qu'au moins on y en puifle amener
de quelqu 'endroit voifin. Qu'on y prenne garde ;

c'eft ordinairement la bonté des eaux qui allure

Ja falubrité de l'air. D'ailleurs elles facilitent la

cuifTon des légumes , elles font utiles aux pâtura-
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ges ; c'eft par elles enfin , que tes habitants font

exempts d infirmités , & que les hommes vivent

plus long-temps à la campagne.

Ce feroit peut-être ici le lieu d'enfeigner l'art

de lever le Plan du terrein où l'on veut bâtir;

mais cette connoiffance qui s'acquiert par l'étude

de la Géométrie, & que nous fuppoibns à nos

lecteurs , nous difpenfe d'en parler
,
pour les en-

tretenir plus particulièrement de la nature des

paux, fans la bonté & l'abondance desquelles , il

feroit inutile de vouloir entreprendre d'ériger un
Ediiice.

Dz la nature des Eaux.

Les eaux tiennent ordinairement de la nature

des terres par où elles parlent : il y en a de lim-

pides , qui font mal (aines & défagréabies au goût ;

au contraire , il y en a qui font troubles , & qu'on

eftime falutaires; telles, entre autres, celles du
Tibre & de la Seine ; c'efl pourquoi

,
pour s'aflu-

rer de leur excellence , on les garde , pendant

quelques jours , dans des vafes où l'on met un
peu de gravier , fur lequel elles dépofent leur li-

mon & leurs parties terreflres.

Il y a des eaux dont on fait ufage , qui , néan-

moins fe convertirent en pierres ; ces eaux , par

la fuite des temps , bouchent les tuyaux par ok
elles pafTent , & les rempriffent d'une pierre très-

dure , dont on peut faire d'afTez bonne chaux ;

telle eft celle d'Arcueil près de Paris.

Les eaux qui prennent leur origine , ou qui

féjournent dans les carrières à plâtre , font fades

au goût, & rendent les légumes amères.

Il y a des eaux minérales qui font fort fAu-

Hiv
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taires dans certaines maladies ; mais on n'en peut

faire ion ufage ordinaire.

En général , on connoît la nature de l'eau

,

en la mêlant avec de la teinture de rofe ou de
tournefol ; car cette teinture qui eft violette de-

viendra rouge , fi l'eau a un peu d'acidité.

On regarde l'eau la plus légère , comme la plus

faine : on en fait l'épreuve avec l'aréomètre , pe-

tire phiole de verre, dont le cou eft fort long &
délié. Ce cou eft divifé en pluiicurs parties égales,

qui fervent à faire connoître combien l'aréomètre

enfonce dans l'eau, en obfervant de mettre un
peu de vif argent dans le fond peur le frire tenir

droit : plus l'eau eft pefante , moins l'aréomètre

enfonce ; au contraire, plus l'eau eft légère
,
plus

il y entre avant ; ce qui fe reconnoît aux divi-j

fions du cou tracées fur le papier que l'on cole

dans l'intérieur , avant que de fceller hermétique-

ment l'orifice de ce même cou. On peut, par ce

moyen , fans fe fervir de balances , connoître la

peianteur des fluides; le trait des balances empê-
cheroit de connoître la différence exacte de la

pefanteur. On juge encore, par l'ufage de l'aréo-

mètre
, que l'eau de pluie eft la plus faine dé

toutes , parce qu'elle eft la plus légère ; c'eft pour*

quoi , au défaut d'eau de rivière ou de fource

bien éprouvée, on la conferve dans des citernes

dont nous parlerons , en traitant de la conftru&ion.

On connoît encore la bonté de l'eau, fi le gra-

vier fur lequel elle dépofe , n'eft point fujet à la

mouffe, ou taché d'une couleur rougeâtre ou noi-

râtre ; ou enfin , fi faifant bouillir l'eau dans quel-

que vafe de terre , jufqu a ce qu'elle foit entière-

ment confommc'c, elle ne laiffe aucun limon dans

le fo,nd. Cette dernière épreuve alors fait reçon-

»
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neutre fa pureté : mais pour s'afTurer de fa qua-

lité , il faut l'éprouver en y fàifant cuire des lé-

gumes , & , fi elle les euit promprement , égale-

ment & fans amertume , on l'ellime bonne pour l'u-

fage de la vie.

On éprouve encore l'eau avec du favon; car

on eft sur que, fi elle eft bonne, elle le divife

facilement, autrement, il fe réduit en grumelots :

auffi , les eaux de nos puits à Paris , ne font pas
propres à favonner ; elles font d'ailleurs d'un mau-
vais goût & nuifibles à la fanté.

Les eaux de neige fondue , caufent ordinaire-

ment des maladies afTez coniidérables : c'eft pour
certe raifon , que lorfque l'on conftruit âes citernes

,

on prend foin de n'y point faire entrer d'eau de
neige tondue; on doit prendre le même foin pour
celle qui tombe pendant les orages. Les anciens

efhm oient que les meilleures eaux étoient celles qui

tombent pendant le vent du feptentrion , & l'ex-

périence nous a confirmé que celles qui tombent
la nuit font préférables à celles du jour , l'air

étant alors moins chargé de parties hétérogènes.

Nous étions tenté d'extraire ici du cinquième
Volume de l'Enciclopédie, l'article très - intéref-

fant qui regarde les eaux , nous étant cru permis
d'avoir recours à cet ouvrage où nous avons eu
quelque part />) ; mais nous avons préféré d'y ren-

voyer nos Elevés , n'y ayant rien à perdre de

(£) Nous nous chargeâmes alors avec plaifir , de la partie qui
concerne l'Architecture pour l'Enciclopédie , dont nous avons
fourni les Articles & les Deffins des Planches. Il n'a pas même
tenu à nous que cette partie intere (Tante ne devînt plus com-
plexe dans ce Dictionnaire. Nous avions fait à cette occafion
plu.-.eurs Articles qu'on a négligé d'y inférer, & qu'on troa-»

Tera répandus dans ce Cours,
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tout ce qne nous y avons lu avec le plus grand

plaifir , pour notre propre inftruction. C'efr. pour-

quoi , nous le citons à ceux de nos lecteurs qui

défirent acquérir des connoiifances au-delà des

éléments de l'Art dont nous traitons ici.

Après ces notions préliminaires , nous croyons
devoir entrer , avant de parler de la diftribution

des Bâtiments , dans ce qui concerne leurs ifïues

& leurs principales dépendances; parce qu'ordi-

nairement celles-ci doivent faire partie de l'enfem.»

ble général d'un projet, & que les dehors doi-

vent annoncer , plus qu'on ne s'imagine , la beauté

& la dignité du principal corps-de-logis.

Des sivenues.

Autant que cela fe peut, il eft efTenciel de faire

précéder les principales entrées des Edifices éle-

vés à la campagne, par des avenues placées en

face de la ligne capitale du Château, ne fut ce
que pour prolonger le coup d'œuil,& duffent elles

même être plantées au milieu des terres labourées,!

des prés , des bois , &c. en fuppolant que le grand

chemin eût une toute autre direction. Alors, ces 1

Avenues doivent avoir une largeur proportionnée,

& à leur longueur, & aux avant-corps diftribuéf

dans la principale façade du côté de la cour. Ces

avenues doivent êire accompagnées de contre al-

lées , & de triples allées en patte d'oie , félon que

l'importance de l'Edifice femble l'exiger : mais une

attention indifpenfable qu'il faut avoir , c'elr. de

faire enforte que la file des arbres de l'Avenue &.

de (es contre-allées, foit plantée de manière, qu'elle

rencontre toujours, ou l'angle d'un avant-corps,

ou Je milieu du trumeau d'un aniere-corps , &
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i

jamais l'axe d'une arcade, ni celui u'une croifee.

Voilà pourquoi, il eir effenciel, ainfi que nous

«avens remarqué plus aune rois , eue l'Archi-

tecte qui donne les defîins du Bâtiment, donne
auiii celui des Jardins & de leurs dépendances.

Voilà pourquoi encore , il convient , après la

[première elquhTe, qui rend compte de la tota-

lïité, qu'on attaque la partie intérieure de la distri-

bution du Château ; qu'on arrête l'ordonnance

[des façades, 6k que ce foit d'après ces deux étu-

v
des inséparables l'une de l'autre , qu'on détermine

:1a largeur des allées & des contre-allées dont nous
parlons. On n'a pas toujours eu cette attention,

néanmoins, lorfqu'on a élevé les Bâtiments, & qu'on

a planté la plus grande partie des Maifons de plai-

fance érigées en très-grand nombre, dans les en-

• virons de cette Capitale.

[ Lorfque ces avenues fervent de principales if-

1 Aies aux Châteaux , on pratique des foffés ou
;des grilles à leur embouchure; & de part & d'au-

;tre de ces grilles ou ferlés , on distribue des Pa-
.villons

, qui fervent de corps de garde dans les

•Maifons Royales; ou de retraite pour un SuhTe,

,dars les Maifons des grands Seigneurs; ou en-

fin de loge pour un Portier, dans les Maifons
,des riches particuliers. C'eit alors ici qu'il faut bien

|fe garder de planter ces Pavillons de manière qu'ils

.offufquenr le coup d'œuil du principal corps-de-

;
logis , qui doit s'annoncer du plus loin pofîîble.

Quelquefois auiîi , ces avenues font bordées de
. murailles percées de diflance à autre par des

; grilles , à travers lefquelles on découvre les prin-

cipales allées des Potagers , des Vergers ; ainfi

qu'on le remarque au Château de Maifons , que
:nous avons cité précédemment.
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Des Avant-Cours.

Les Avant-Cours n'ont guère lieu que dans les

Maifons de la plus grande importance à la cam-
pagne. Elles doivent être grandes , vaftes , à rai-

fbn de rétendue des Bâtiments auxquels elies don-
nent entrée. Quelquefois dans les parties latéra-

les de ces Avant-Cours; on élevé des Bâtiments

pour les baffes-cours : quelquefois auili , pour
plus d'économie , on fe contente d'y élever des

murailles ornées de quelques membres d'Archi-

tecture, & au-devant desquelles on plante des dou-

bles-allées d'arbres , & dans leur enceinte , de
grands tapis verds , au milieu defquels eft prati-

quée une chauffée de pavé , pour laiiTer péné- !

trer les voitures jufque dans la Cour d'honneur* I

Loriquau contraire, l'économie dont no;
i

; ,ns

n'a pas lieu , les Bâtiments de la droite & de la

gauche deivent fe correfpondre entre-eux , quoi-i

que deltinés à des ufages différents, & le ilyle

de leur ordonnance, prendre un ton plus ou moins
élevé, félon le degré de richeffe répandu dans

la décoration extérieure du Château; mais annon-
cer néanmoins une infériorité affez confïdérable

dans leur élévation & dans la manière dont ils

font couronnés.

On doit obferver encore , que vers le milieu da

la longueur de cette Avant-Cour , dans les Bâti-

ments placés à droite & à gauche , il y ait d'affez

grandes ouvertures, qui, à leur tour, faffent le

milieu des baffes cours, & au fond defquelles on
aperçoive d'autres Bâtiments ou d'autres ouver-

tures qui fe prolongent horifonralement, on dans

les Potagers , on dans des bouquets de bois , ou
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enfin dans des terres dépendantes du Domaine du

Propriétaire.

Lors du nivellement du terrein , & après se-

tre rendu compte des excavations des terres; il

faut faire enforte que cette Avant-Cour ait une
pente inieniible , & que fon éminence foit placée

à lentrée de la Cour d'honneur ; cet afpecf étant

intéredant, & môme préférable à un parfait ni-

veau. Cependant, il faut bien fe garder que cette

pente, ne fut- elle réduite qu'à un demi-pouce

par toile, ne maique l'entrée de l'Avant-Cour ,

L fol de la Cour d'honneur , & une partie du
focle du principal corps - de - logis : ce qui ar-

riveroit néceffairement , malgré la pente pref-

crite , fi l'Avant - Cour avoit une très - grande

étendue.

Ce que nous difons ici des Avant-Cours doit

s'entendre des avenues dont nous venons de par-

ler , ainfi que des baffes- cours dont nous parle-

rons inceffamment.

Lorfque dans les Maifons de plaifance on doit

fe palier d'Avant-Cours ; il faut au moins , s'il

efl poffible , faire ufage des avenues fimples : au-

trement, cette fupprefïion ôtant la dignité du pro-

jet, ne lui donne plus que l'air d'une Manon de cam-
pagne. Il faut prendre garde; chacun de ces Edifices

doit s'annoncer par un caractère qui le diitingue de

tout autre, & certainement , ce caractère eu. effen-

ciel , ainfi que nous l'avons annoncé plus d'une fois,

en parlant de la décoration des façades : mais

comme la partie que nous traitons ici , n'eft pas

moins indifpenfable , il convient que ces deux
objets concourent enfemble à confirmer le ca-

ractère relatif à chaque Edifice.

L'Avain-Cour & la Cour principale, dans le*
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Maifons de Plaifance , ne doivent être féparées

que par un folie ou par une grille. Dans les Mai-
fons Pvoyales , elles peuvent lecre par une colo-

nade : mais , s'il nous eil permis ae rifquer notre

avis , nous donnons la préférence aux folles re-

vêtus de baluftrades peu élevées. François Man-
fard

,
que nous nous planons à imiter, en a ui

ainfi dans les dépendances du Château de Mai-
fons. 11 a fait plus ; il a préféré de faire deux en-

trées à une feule, dans fes Avenues & dans tes

Avant-Cours, afin de découvrir tout -à- fait les

principales enfilades. Ileut été à délirer qu'il en
eût ufé de mêaie pour la Cour principale , comme
nous l'avons remarqué ailleurs : elle fe trouve mal-

à-propos entourée de terraffes & de baluftrades

qui , par une élévation mal entendue , font perdre

le coup d'œuil des Jardins diftribués de part &
d'autre de cette principale Cour.

La proportion la plus univerfellement reçue

pour les Avant Cours , eft d'établir leur longueur

fur une diagonale formée fur un carré dont les

côtés égalent le plus petit diamètre de ces mêmes
Cours. Leur forme, quelquefois, fe chantourne

du côté de lentrée. Nous les préférons par-tout

à angles droits , tous les dehors devant être fim-

ples. N'en doutons point; il faut, par une gra-

dation infenlible que, du commencement de l'A-

venue, à l'entrée de l'Avant-Cour, & de celle-ci,

à l'entrée de la Cour principale, on s'aperçoive

qu'on approche de l'habitation du Maître qu'on

vient viliter. C'eft par cet enchaînement reflé-

chi qu'on n'eft pas obligé d'avoir recours à la pro-

digalité, à la multitude des membres d'Architec-

ture , & aux ornements de Sculpture , pour que

cette Cour principale , & les Bâtiments qui l'en-
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tourent, puifîent acquérir une prééminence fur

toutes les autres parties acceffoires de l'Edifice.

Des Cours principales.

C'eil retendue des façades du Château & fon

, importance , qui doivent déterminer le diamètre

1
âes Cours principales , ainii que celui des Avant-

' Cours & des avenues dont nous venons de parler.

Lorfqu'une Cour d'honneur fe trouve précédée
!

d'une Avant-Cour , il convient que celle-là con-
' tralle de forme & de grandeur avec celle-ci. Elle
1

peut être carrée ; mais alors il efl intéreffant que
1

les ailes de la droite & de la gauche de cette Cour
principale foient plus balles que la façade du Châ-

' teau, & que fon entrée foit à découvert , comme
\
nous venons de l'indiquer. Le Château de Ri-

' chelieu aurôit acquis plus de dignité , fi Ton n'eut

pas élevé, à l'entrée de la Cour, une aile de Bâ-

timents & un Pavillon, tel à peu près qu'on le

remarque au Palais du Luxembourg du côté de
' la rue de Tournon. Certainement, les Bâtiments

élevés dans le fein des Villes, doivent différer de

ceux qu'on érige à la campagne Ce font ces diffé-

rences qui portent au caraclère de l'Edifice. Nous
nous répétons fans ceffe , parce que fans ceffe

nous devons mettre fous les yeux de nos Elevés

la nécefîité de concevoir diverfement un projet

d'avec un autre projet : duflent-ils être deflinés

pour le même Propriétaire ; dès que les Edifices ont

des fins différentes , ils doivent s'annoncer fous dif-

férents afpecls. Il y faut prendre garde ; un grand

Hôtel à Paris , élevé pour une perfonne de conli-

dération , où fans ceffe il efl en repréfentation ,

doit avoir un tout autre caractère que la Maiibn
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de plaifance qu'il fait bâtir aux environs : &
celle-ci doit différer encore du Ghâteau qu'il fait éri-

ger dans les terres & au milieu de les Domaines.
Peu de ces différents Edifices élevés en France,

nous indiquent la route que nous propoions de

faire fuivre à nos jeunes Architectes ; parce que,
jufqu'à préfent , l'Architeclure a été fujette à une
certaine vicifïitude, dont il eft temps de fixer les

lois. Le feul moyen d'y parvenir, c'eil: de faire

ce que nous avons fait nous môme pendant trente

années; de fe tranfporter iur les lieux; cfexami-

ner toutes ces productions avec fein , & d'en con-

férer avec les Maîtres de l'Art. Heureux , ii no-

tre expérience, & ce que nous enieignons ici,

contribuent à faire réfléchir nos Elevés fur la

marche qu'ils doivent fuivre , dans les occafions

qui leur feront confiées : mais ,
qu'ils y réflé*

chilTent , nous leur avons dit plus d'une fois

,

nous leur répétons avec complaifance : avant de

fe tranfporter fur les lieux; qu'ils parcourent les

recueils de l
1

'Architecture Françoife , où tous ces

Bâtiments font gravés ; qu'ils fe nourrifïent des

remarques impartiales que nous avons faites fur

plufieurs , & que , pleins de ces obfervations , ils

s'accoutument à en faire par eux-mêmes , qui

,

bientôt les mettront à portée d'être moins no-

vices lorfqu'il s'agira d'entamer la distribution gé-

nérale d'un projet. D'ailleurs, pour les aider dans

ce travail, nous allons leur offrir les principales

difpofitions par maffes de plufieurs de nos Mai-

fons 1103/ales, de nos Maif'ons de plaifance, &
de nos Maifons de campagne ; leurs iiTues , leurs

cours & leurs principales dépendances , après

avoir néanmoins dit quelque chofe, fur les BaiTes-

Cours en général.

Des
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Des Baffes-Cours,

Dans le nombre des Baffes-Cours , celles des

Cuiiines & des Offices , & celles des Ecuries &
Remifes tiennent le premier rang ; aufîi prend-

on foin de les difpofer de manière , que lorfqu'on

! eft maître du terrein , elles forment entr'elles une
fymétrie refpective avec les autres dépendances
jdu principal corps-de-logis* Pour que ces Baffes-

Cours puiffent procurer un coup d'œuil intéref-
1 faut ; il faut que les Bâtiments qui les entourent

foient réguliers , & que l'expofition de chacun
. d eux foit relative à leur destination particulière.

Il convient encore, pour que ces Cours foient

toujours tenues dans un état de propreté, que
• d'autres Cours fubalternes les environnent, & que
1 chacune de celles-ci ait des iffues qui dégagent
: dans les dehors , fans être obligé de paffer par

les Avant-Cours & les Cours principales ; fur-tout

• lorfqu'il s'agit d'un projet important. Autre choie
ï eft d'une Maifon économique , où tous les diffé-

rents départements d'une Maifon de campagne doi-

fvent faire leur fervice fous les yeux du Maître

• ou de la Maîtreffe du logis.

La décoration des Bâtiments des principales

;Baffes-Oars, quoique fmiple , doit être donnée
ipar l'Architecte. Tout importe dans l'enfembla

d'un Edifice du premier ordre : la fymétrie, l'ap-

pareil , l'art des profils , quelques avant - corps
i diftribués à propos , décèlent l'intelligence de
! l'ordonnateur. A la campagne , on aime à tout
: voir , à tout examiner : moins occupé qu'à la ville,

on fe fait un olaiiir de parcourir l'intérieur du Do-
maine , les dehors , les environs ; & l'on n'eff ia-

Tome IV. I
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mais plus fatisfait , que lorfque par-tout on re-

marque le goût sûr du Propriétaire , & la mé-
ditation profonde de TArchitefte. 11 faut éviter

de faire ces principales Baffes Cours, d'une troj>

vafte étendue. Il îaut bien le garder que leur

grandeur difpute avec celle des Cours & celle

des Avant- Cours : en un mot, toutes ces diffé-

rentes parties doivent concourir à former un beau
Plan. Combien ne voit-on pas d'Edifices impor-

tants élevés à la campagne , où les dépendances,

,& fur tout les Baffes-Cours , ont été abandonnées

à l'ignorance des Concierges ou des Maçons du
lieu. Combien d'autres , au contraire , dont les

iffues , les Avant-Cours , les Cours & les Bâti-

ments qui les environnent, anéantiffent par leur

faite, la demeure du Propriétaire, & les parties

qui l'entourent. Qu'on y prenne garde ; cette étude

demande de grandes vues, des préceptes sûrs,

le goût de lArt, & une très-grande expérience.

Aulîi , convient-il de commencer fon projet par

ces premières distributions , & faire enforte que ,

de difpofition en difpofition , on parvienne à fixer

la fituation du Bâtiment principal ; de manière

que toutes les dépendances lui foient affujéties ,

& fe faffent valoir les unes par les autres.

A ces principales Baffes-Cours, & leurs dépen-

dances , il en efl encore d'autres non moins effen-

ciclles , lorfqu'il s'agit d'une terre confidérable

,

régie par un Receveur : telles font les Baffes-

Cours des grains, des beftiaux; les Cours pour

les celliers , les vendanges , les bûchers , les buan-

deries ; enfin celles des chenils , des volailles , &c.

dont nous traiterons en parlant de la diftribution

des Bâtiments de chacun des ces différents dépar-

tements , & fur-tout des différentes pièces qui les
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compofent, de leur difpoiition , & de leur expofï-

tion ; autant d'objets que nous comprendrons dans

les deux Plans par martes qui précéderont la diftribu-

tion du Palais qui nous fervira à expliquer d'une ma-

nière générale la distribution intérieure des bâti-

ments. Paffons à préfent à l'explication des Pians que
nous avons promis, pour nous donner l'idée des

principales iiîues & dépendances de nos Maifons

Royales , de nos Maifons de plaifance
_, & de quel-

ques-unes de nosMaifons particulières à la campagne.

Plan du Château de Verfailles 3 défis ijfues ,

& di fis principales dépendances.

Planche XXVII.

Nous commençons les defcriptions que nous
venons de promettre ,

par les iiîues & les dépen-
dances du Château de Verfailles ; parce qu'aucun
Edifice , à notre avis, ne préfente autant de di-

gnité, de grandeur & de majefté, que les ave-
nues & les Bâtiments qui amènent à cette fu-

perbe Maifon Royale. Il falloit tout le génie

d'Hardouin Manfard , & la puiffance de Louis le

1 Grand, pour concevoir un tel projet. En effet,

quelle belle difpofition n'otfrent pas les trois ave-
nues qui amènent à ce Château ? Celle du mi-

lieu A venant de Paris ; celle B venant de Saint-

Cloud , & celle C venant de Seaux : toutes trois

fe réunifiant à une place d'armes D , d'une

grandeur immenfe , laquelle donne entrée à la

cour des Minières E , à la cour du Château F

,

& enfin à la cour de marbre G ; ces cours font

élevées fur une pente qui , quoique douce , fe
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prelente atnphithéatralement , & procure du Châ-

teau le plus bel alped qu'il (bit pofîible d'ima-

giner. Ii eit vrai que les façades des Bâtiments

de Verlailies, du côté de cette entrée, n'offrent

rien de bien recommandable ; mais ii n'en eft pas

moins certain que de leur intérieur , on jouit

avec tranlport, de la dii'polition des cours, des

trois avenues dont nous venons de parler , & par-

ticulièrement de l'aipect des Bâtiments des gran-

des & des petites Ecuries , marquées H, I , placées

à la droite & à la gauche de l'avenue de Paris :

Bâtiments , qui feuls attefleroient la magnificence

de Louis XIV , & la capacité d'Hardouin , li l'O-

rangerie , l'intérieur des Appartements du Châ-

teau K , & les tréfbrs fans nombre renfermés dans

les bofquets du Jardin de cette belle Mailon Roya-
le , ne le difputoient à l'envi, le droit de fe faire

admirer des connoiffeurs.

11 n'y a pas jufqu'à l'Hôtel du grand Veneur,

qui comprend le Chenil marqué L , & celui du

grand Maître marqué M ,
qui n'annoncent avec

dignité , dès l'entrée de la principale avenue , les

dépendances coniidérables d'un pareil Palais. Il

eft vrai que l'intérieur des Bâtiments compris en-

tre les trois avenues en patte d'oie , à l'excep-

tion des grandes & petites Ecuries , n'offre rien

de bien régulier; mais l'ulage particulier de cha-

cun de ces dirferents Bâtiments, a amené à cette

irrégularité, fans pour cela que toutes les par-

ties extérieures en iôient akérées ; & c'elt de cette

fymétrie lentement qu'il s'agit, lorsqu'on compo-

fe les abords d'un Edifice , même de la plus gran-

de importance : or , l'on peut dire que cette pre-

mière loi a été fcrupuleufement obfervée , dans

le Plan que nous donnons.
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Autant que le format de cette Planche nous

l'a pu permettre, nous y avons compris la rnaffe

des principaux Edifices, & la majeure partie des
Jardins du petit Parc. La Lettre K indiqué la par-
tie principale du Château , dans lequel fe trouve
la grande Gallerie. N , indique l'ailé du midi ;

O , celle du nord , à l'extrémité de laquelle on vient

de bâtir une fuperbe Salle de fpectacles. Les deux
ailes de Bâtiment P , l'ont le logement des Mi-
nières : Q , eït le grand Commun : enfin, R in-

dique les Parterres d'eau : S , les Eaffins & les

Parterres de Latone : T , les Parterres du midi :

U, les Parterres du nord : V, le Jardin de l'O-

rangerie : X , le Bofquet des trois fontaines :

Y, le Bofquet de l'Arc de triomphe : Z , le La-
byrinthe : enfin & , le Bofquet du Théâtre d'eau >

entièrement détruit aujourd'hui.

Nous ne prétendons pas que ce projet, quoi-
que traité de la plus grande manière

, puifTe fer-

vir de guide à nos Eieves, pour la plupart des

[
occafions qui leur feront offertes; mais il peut
les porter du moins à développer leurs idées ,

& à reconnoître dans la marche de ce Plan , l'or-

dre qu'ils doivent fuivre dans des occafions moins
1 importantes, & leur apprendre à méditer la route

la plus sûre pour difpofer les dehors & les dé-
pendances , de manière à ne faire jamais repen-

tir le Propriétaire de leur avoir confié , & fes

intérêts , & le fuccès de l'Edifice qu'il veut faire

élever.

mi



132 Cours

Plan de l'ancien Château de Meudon , de fes

ijfues , defes cours , & dejes principales

dépendances.

Planche XXVIII.

Ce Château dont nous ne donnons ici que les

principales dépendances , fut bâti par le Cardinal

de Lorraine, fous le règne de Henri II, à deux
lieues de Paris , & fur le ïommet d'un coteau

qui borde la rivière de Seine. Il a été depuis

confidéfablement augmenté par Monfieur Abel

de Servien, Intendant des Finances, & depuis,

par Monneur le Marquis de Louvois , Miniltre

d'Etat , & enfin par Monfeigneur le Dauphin ,

61s de Louis XIV. C'eil ce Prince qui a fait conf-

truire le Château neuf, & réparé les Jardins qui

avoient anciennement été plantés par Monfieur
de Louvois , fur les Defîins de le Nôtre. Nous
avons plus d'une fois vanté la fituation de ce Châ-
teau, d'où l'on découvre la ville de Paris, & la

rivière qui ferpente non loin du pied de cet Edifice.

Il ell peu d'Architedes citoyens, & d'étrangers

éclairés qui n'ayent défiré comme nous , que les dé-

penfes qu'on a faites à Verfailles , eufTent été faites

à Meudon , comme le plus beau lieu du monde, &
par fa difpofition , & par fa fituation : mais fon ap-

proximation avec la rivière empêcha , dit - on ,

Louis le Grand de choifir ce lieu , dans la crainte

d'être importuné par les habitants de Paris, qui,

par le canal de la rivière , auroient rendu cette

promenade trop tumulrueufe.

\Jnc grande Avenue A, de quinze toifes do
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largeur , & bordée de deux contre-n liées , amené
à ce Château , & conduit à celui de Belle-vue

,

nouvellement érigé près de l'Edifice que nous dé-

crivons. Cette Avenue donne entrée à une grande

avant-cour B, la plus varie qui (bit en France;

elle eft pratiquée en terrafîé du côté de la cam-
pagne C. Cette terraffe s'élève de pi es de foi-

! xante & dix pieds au-defïus du village, & lâiffe

découvrir de cette avant-cour de cent foixante-

cinq toifes de longueur , fur foixante - deux de
largeur, cette iiiperbe vue , dont nous venons de

parler. Cette avant-cour , du côté de cette ter-

raile , eft bordée d'une baluftrade , & de l'autre

,

d'une double allée de maronniers ornée de tapis

verds, qui, l'une & l'autre, donnent aux fpec-

tateurs l'idée des Jardins de Sémiramis, fi vantes

par nos Hifioriens. De cette avant-cour , on en-

tre dans la cour d'honneur D , précédée d'un.

foiTé à fond de cuve ; ce foffé contribue , avec
l'ordonnance qui préfide, dans la décoration de

ce Château , & les combles qui le terminent >

à lui alixgner un caractère relatif à fon objet.

Au refte , l'ordonnance de ce Château eft d'une

Architecture affez médiocre , malgré les feftaura-

tions confidérables qu'y a fait faire Louis le Grand,
fur les Deiiins d'Hardouin Manfard. Les combles ,

d'ailleurs , y font d'une hauteur extravagante :•

mais rien de ii magnifique , de fi confidérable ,

& de mieux orné que les immenies Appartements
contenus dans ce Château. En effet , rien de fi

intérefTant pour les amateurs & pour les Artifles
_»

que de parcourir les différentes pièces de cette

belle demeure. La vue dont on jouit de Fin-*

téricur de fes Appartements , ajoute encore

aux beautés de l'Art qui y font répandues. On y
Hy

>
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remarque entr'autres un Sallon, appelé îe Sallon

des morts ; une affez grande Gallerie , une Cha-

1

pelie heureufemcnt fituée, un Veftibule fort beau;}-

enfin , un Efcalier d'une difpofition très-ingénieuie ;

fans parler ici des Jardins dont nous recommandons!
l'examen à ceux de nos Elevés qui s'intéreuent

véritablement à l'Art du Jardinage, à la décorai
tion intérieure , à la Peinture & à la Sculpture

dans tous les genres , enfin, à la fituation & à la
r

véritable grandeur qui fe remarque, en entrant

i

dans cette belle Maifon Royale.

Peut-être fera-t on étonné du peu de dépen-

dances qu'on remarque dans le Plan que nous
j

offrons ici; la baffe- cour des Cuifines & des Oîiî-

ces E, étant peu considérable , ainfi que les baffes- 1

cours des Ecuries Si Remifes F, fur-tout lcrfqu'on

viendra à les comparer avec l'immenfité des iffues 1

qui amènent au Château G : peut-être au ni trou-

i

vera-t-onla Cour principale D trop petite , n'ayant

que vingt-quatre toiles de largeur , quoique la fa-

çade , du coté du Jardin, en ait quarante cinq :

mais il faut fe fouvenir qu'originairement cet Edi-

fice n'étant pas defliné à fairç une Maifon Royale,
il en a dû réfulter les défauts que nous remar-

quons ici. C'eft pour cela que JVionneur îe Dau-
phin , lorfqu'il en fit fa réfidence , fit conftruire

un nouveau Bâtiment qu'on appelle le Château

neuf de Meudon, dont on trouvera les Defiins

dans l'Architecture Françoife ; mais dont nous

ne parlerons point ici , nen effimant, ni la diftri-

bution , ni l'ordonnance , quoiqu'élevé fur les.

Peffins de Jules Hardouin Manfard, qui lui a
plutôt donné l'air d'une belle Manufacture, que
fi'un Edifice cîeffiné à la rciidçnce d'un, Prinçç dtt

Sang Royal,
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Plan du Château de Saint-Cloud , de Ces

ijjues , & de fes principales

dépendances.

Planche XXIX.

Après la foliation du Château de Meudon ,"

dont nous venons de parler , & celle du Châ-
teau de Saint-Germain-en-Laye, Maifon R.oyale

à quatre lieues de Paris; il n'eit peut-être point

de Maifon de plaifance mieux fituée que le Châ-
teau de Saint-Cloud que nous décrivons. Il eft aufîl

élevé fur le fommet d'un coteau en face de la

rivière de Seine : coup d'œuil fi intérefîant
, qu'on

n'a pas hélîté de rendre oblique l'avenue A , qui
donne entrée à cette magnifique demeure ; en-

forte que du Château B , & de fa principale

cour C , on jouit du fpeclacle des Jardins , te-

nus dans la partie baffe du Parc marqué M, &
delà vue de la rivière ; la cour C , dans laquelle on
arrive par l'avant-cour D , forme terraffe vers a.

Le Château B contient une quantité de très-

beaux Appartements, magnifiquement décorés &
ornés de Peintures du meilleur genre. On y re-

marque entr'autres, une belle Gailerie placée en
E

, précédée d'un magnifique Sallon , commun
a une féconde grande Gailerie F , qui , l'hiver

,

iert de ferre pour les orangers. On y remarque
aulîi un magnifique Eicalier à double rampe, placé

vers G , revêtu de marbre , dont nous donnerons
la décoration dans le Volume fuivant. Tous ces

Bâtiments annoncent de la grandeur ; mais ce-

pendant Us tirent leur principal reliefde la beauté
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de leur foliation : ils ont été reftaurés fous la;

régence de feu Moniîeur le Duc d'Orléans, furiji

les Defîins d'Hardouin Manfard, qui s'en eft tiré

en homme de goût; mais il n'a pu corriger lai]

difpoiition locale des anciens Bâtiments , qui n'of-

frent rien ici de bien régulier. 11 en eft à pcn près|

de même de ceux qui contiennent les dépendances:

.

de ce vafre Edifice : l'aile H , eft celle où font|{

contenues les Offices & les Cuifines; celle I, con-jl

tient les Ecuries & Remifes ; enfin , l'aile K;

eft deftinée pour les logements des Officiers , 8ql

les Communs. Par cette énumération , & la dif-

poiition des Bâtiments exprimés dans cette Plan-ta

che , il eft ailé de concevoir qu'on auroit pu tirer

un meilleur parti de leur enfemble ; mais cette

Maifon de plaifance a fubi le fort de toutes les

grandes entreprises , qui s'érigeant dans des temps

différents, & fur les Defîins de divers Architectes,,

produifent rarement un enfemble intéreflant. Au
refte , félon quelques-uns , ce défordre annonce

un coup d'eeuil pittorefque
, qui s'accorde , di-j

fent-ils , avec l'irrégularité du terrein & fa mon-h

tuofité : fi cela eft vrai à quelques égards , fansw

nuire à la fituation du lieu, il étoit poflible i

fans doute, d'étudier les formes générales des

Bâtiments, & de les rendre moins difparates erw-

tr'elles , fans rien changer au local.

Malgré ces remarques , on ne peut difeonve-

nir que le Château de Saint-Cloud , fa fituation

& fon expofition , ne méritent l'attention des conj

noifTeurs , & fur-tout des Artiftes. C'eft fur k-

lieu , que ceux-ci apprendront plus que par-toui

ailleurs , à démêler les chefs-d'œuvre de l'Art , d'a-i

vec les licences dont il n'eft pas exempt. Lei

Jardins , entre-autres chofes , plantés fur les Def
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fins de le Nôtre , ofFent cent beautés qui ne le

rencontrent pas ailleurs. L'inégalité de leur fol

,

& Fefpece d'irrégularité des pièces de verdure

qui les compofent , pourront perfuader à nos
Elevés , qu'on peut s'écarter d'une fymétrie fcru-

puleule, fans blefler les loix de la convenance,

ni le goût du Jardinage.

C'eft dans ces Jardins charmants qu'ils y admi-

reront la plus grande & la plus belle Cafcade arti-

ficielle L , que nous connoiiîions en France , & dont

le fpe&acle attire le Citoyen & l'Etranger , pendant

la belle faifon , pour jouir de Ton afpett, & viiiter

les chefs-d'œuvre répandus dans l'intérieur du
Château.

Plan du Château de Maifous , de [es ijfues ,

& de/es principales dépendances.

Planche XXX.

Nous ne craignons point, après avoir décrit

les trois Plans précédents, de mettre celui dont

nous allons parler en parallèle avec eux. La
grandeur des dehors, leur magnificence, & tout

•enfemble la fimplicité fymétrique qui s'y remar-

que , femblent faire le charme des abords de cette

belle Maifon de plaifance. Qu'on y prenne garde :

cette fymétrie dont nous parlons , fur-tout lorf-

qu elle eft bien entendue , fert à relever encore
l'éclat des beautés pittorefques de la nature , or-

dinairement répandues dans les dehors.

Ici tout eft taillé en grand , une fuperbe ave-
me A, de cinq cent cinquante toifes de longueur,

ur trente-trois de largeur, eft plantée en face

lu Château, & £ trouve croifée par une autrç
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avenue B, en retour dequerre vers la principale

entrée de lavant-cour C. Cette féconde avenue

i

B, a la même largeur que la précédente, fur deuxf,

cents toiles de longueur. A l'extrémité de chacune
de ces avenues , font élevés des Bâtiments a , d une
flruclure & d'une décoration paflorale & cham-j
pêtre, & où, pour cette raifon, un ordre Tofcan.fi

pilaftre préfide : ce qui devoit être ainii ; ces Ban
timents fe trouvant fur le bord de diverfes rou-t :

tes qui amènent au Château, & n'étant défîmes*.

d'ailleurs que pour les Portiers, les Gardes- cha(TesJ

& les auberges où les équipages des étrangers &
leur livrée fe retirent , loin du coup d'œuii des

Maîtres.

Nous avons déjà fait remarquer, que ces Bâ-

timents font difpofés de manière
, que les portes*

qui donnent entrée aux avenues, fe trouvent pla-j

cées fur le côté ; enforte que le milieu n'eit oc-j'

cupé que par un foiTé , exprimé ici en b , moyen
très-ingénieux, dont l'Architecte a auffi ufé à l'enl

trée de l'avant-cour C, où le fofTé c fe remarque i

il l'a de même employé au bout de la grand*
avenue A , qu'on n'a pu rapporter dans ce PlanS

à caufe du format de cette Planche.

A l'entrée de l'avant-cour C , Si de chaqm
côté du fofie c, font placés deux petits bâtiment!

d , dans lefquels font les portes qui donnent iaÊ
à cette avant-cour. Ces Bâtiments font d'ordon

nance Dorique , d'une compofition qui feule mé;

riteroit toute l'attention des connoiîleurs , fi ellj

ne fe trouvoit partagée par la véritable admira

tion qu'on fe trouve obligé de porter à tout l'er

femble. Cet Edifice, nous ne nous laffons poir

de le répéter', eft peut-être le fenl chef-d'ceuvi!

d'Architecture en ce genre que nous ayons e
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France , particulièrement pour ce qui regarde l'or-

donnance des dehors , & la beauté des propor-

tions de chacune de les parties.

L'avant-cour C , elr. grande & fpacieufe ; elle

efî entourée de terraifes c
, qui en relèvent la

planimétrie. C'ell dans cette avant-cour que fe

1 remarquent les Bâtiments des Ecuries D; Bâti-

ments ici de la plus grande importance, & qui

[n'ont de rivaux, quoique dans un autre genre,

i
que les Ecuries de Verfailles. En face de ces Ecu-

I

ries , efl commencé un autre Bâtiment E , deiH-

iné pour les Cuinnes & Offices , quoiqu'ancien-

îjiement on en ait pratiqué proviiionnellement

dans les iourerreins du Château F. Ces deux Bâ-
timents D, E , à juger par celui D, entièrement

' fini , auroient formé une avant-fcène admirable

.au Château (c) qui, fur un Plan reculé & ifolé

de toute part, produit un fpectacle & un coup
1 d'œuil véritablement intéreffant : il femble même
. que François Manfard , pour porter à l'illulion

,

a tenu exprès le module des ordres des Bâtiments

D, E, beaucoup plus fort que celui des ordres

du Château F : moyen qui , effectivement , fait

paroitre ce dernier dans un éloignement beaucoup
plus confidérable : trait de génie

, qui feul feroit

1 l'éloge de cet habile Maître, fi tous fes Ouvrages
• n'annonçoient fa fupériorité dans l'Archite&ure.

I Le Château F , eft entouré d'un large fofîé , bordé
: d'une terrafle qui circule autour de la cour prin-

(c) Voyez la Flanche XII de ce Volame, où nous avons
rapporte i'avant-corps de ce Château, du côté du Jardin. Voyez
u

.auJii ce que nous avons déjà dit, page 85 , de cette belle de-

meure: notions qu'il eft boa de rapprocher avec les remarques
» flue nous faifous ici.



141 Cours
cipale G. C'eft cette terraîTe néanmoins que nous

avons trouvée précédemment trop élevée ; fa hau-

,

teur maïque les Jardins parés , diflribués de part

& d'autre aux deux extrémités de cette même!
cour.

Du côté du Jardin , au pied du Château & au-,

delà des fofies , le remarque une terrafie H, qui.

defcend dans les parterres I , bordés de droite

& de gauche, par des allées K en palifTade, dont,

nous avons donné les Defiins, Planche IX e de ce

Volume, Figure l
ere

.

Les lettres L , indiquent la Situation des an-;

ciens potagers, dont nous avons dit aufli quel-

que chofe ailleurs. Enfin les Bâtiments marqués,

M, font les Maifons du village de Maifons , fi-

nie près la rivière de Seine, à quatre lieues de)

Paris , & près de la forêt de Saint-Germain-en-:

Lave. Les autres objets exprimés dans cette Plan-i

che, font les dépendances, & une partie des Jar-

dins de ce Château : ils font trop négligés au-j

jourd'hui pour que nous en donnions la deferip-j

tion ; d'ailleurs ils ne renferment rien de bien]

remarquable, à l'exception de quelques grottes,!

& de plulieurs belles routes, percées dans Tépaif-j

feur du Parc. Les Jardins de propreté font pref-,

que tous incultes.

Plan général de Champ , Je/es ijfues , & defes\

principales dépendances.

Planche XXXI.

Ce Château fitué en Brie , à quatre lieues de

Paris , fut bâti originairement pour Moniieur le



d'Architecture. 143
Duc de la Valiiere , fur les Deilins de Monneur
de Chamblin Architecte , fils du célèbre Ballet

,

dont nous avons parlé plus d'une fois avec élo-

ge. Ce Château , ou plutôt cette belle Maifon de

•campagne, a parlé depuis à différents Maîtres ;

elle eit habitée aujourd'hui par Madame Michel,

Veuve de Monfieur Michel , ancien Tréforier gé-

néral de l'Artillerie & du Génie.

Comme notre intention n eft pas de donner la

Ifiefcription du principal corps-de-logis , nous ne
Rirons rien ici de fon ordonnance extérieure;

ijfailleurs,, elle reffemble à celle de tous les Bâti-

' "nents qui s'éievoient chez nous, il y a cinquante

•tins ; je veux dire qu'elle eft commune & triviale.

INos Architectes alors s'appliquoient plus parti-
;
'; 'rulièrement à la diftribution des dedans

, qu'à l'or>

^lonnance des dehors , qui n'ont repris leur pre-

ijtiier éclat , que depuis qu'on eil parvenu à goû-
er les productions des Manfards. Au refte , on

LVi fenti mieux que ce grand Maître, la néceffité
•:l[le concilier la beauté extérieure avec la com-
$ "nodité & l'agrément des dedans ; de manière
ie||[ue, de nos jours, on n'oferoit plus faire , entre-

"f s litres chofes, comme ©n le remarque à Champ,
i'n. grand Sallon de quarante-trois pieds de lon-

gueur, & de vingt-neuf pieds de largeur , fur une
I auteur feulement de dix-huit pieds fous plan-

her (^) , défaut de rapport qui fe remarque dans

,. 'lus d'un de nos Edifices , fans excepter le Sallon

111
Château d'Iffy (e), quoique bien autrement

•aité du côté du fîyle de l'Architecture, & de

(d) Voyez les Plans dont nous parlons dans le VI Volume
:s Planches de l'Architecture Fra çoife.

' (0 Bâti fur les Deflins de Pierre Bullet.
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la perfection des ornements. Mais venons à l'ob-

jet qui nous occupe dans ce Chapitre ; & di-

fbns
,
que, pour procurer plus de dignité à l'a-

bord de cette habitation , on a planté dans leSi

terres, de l'autre côté du grand chemin, une ave-

nue A, & une demi-lune B, qui, lé réunifiant!

pour ainfi dire , à l'avaut-cour C , communiquent
un air libre à la cour principale D , & aux Ap-
partements du Château E. Cette cour D a de lar-

geur vingt-trois toiles feulement;étendue de la façade

du Château , & fa longueur eft établie fur la diago-

nale d'un carré , formé fur ion petit diamètre £

enforte que toutes fes illV.es offrent fur le lieu

un effet affez agréable , qui nous a déterminé à

en donner ici le Pian.

•A l'égard des Bâtiments des baffes-cours, leur

difpofition fe reffent un peu de la négligence quej.

nous avons déjà dit qu'on apportoit fouvent dans

leur diftribution générale : rien de li facile néan-j

moins que de rendre ces Bâtiments moins irrS

guiiers , iorfque dans fon projet on les attaque <m

la fois, qu'on fe rend compte de leurs dirférentsjj

ufàges , & qu'on fait mettre en oppofition ceux quild

peuvent figurer enfemble, de manière que les pa-q

villons , les avant-corps , & même les murs dej

clôture paroiffent refpeetivement égaux entre-eux I
ici cependant la baffe-cour I ,

qui comprend le,

Bâtiment des Ecuries F , & le Colombier K , nd

paroît avoir aucune relation avec les Jardins de

l'Orangerie N. D'ailleurs , quelle connexité re-

marque-t-on entre la baffe-cour des remifes G ;

& celle deilinée pour le logement des domeffi-.

crues O ;
qui , toutes deux , dévoient offrir ur

coup d'œuil , & plus uniforme & plus régulier I

Les baffes-cours placées à l'entrée & à la droitt
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fê lavant-cour , & où fe trouve la glacière L

,

1e préfentent non-plus aucune fymétrie avec la

our du Jardinier T : d'où il réiùlte qu'il femble

[lie toutes ces dépendances ayent été élevées à

>lufieurs reprifes fous les ordres du Jardinier , &
nie l'Architecte n'ait été confulté que pour donner

es Plans du Château ; ce que jamais nous ne
:onfeillerons à aucun Propriétaire ; le principal

:orps- de -logis n'ayant un véritable relief, que

orfque les Bâtiments qui le précèdent l'annoncent

bus fon véritable point de vue. On peut dire même
que plus le projet doit être fimple, plus il faut

Cçavoir fe dédommager de cette fimplicité par l'ac-

cord général de toutes les parties environnantes.

Sans doute, dans nos belles Maifons Royales ,

k dans nos belles Maifons de plaifance , la fy-

Tiétrie dont nous parlons , eft peut - être moins

îffencielle. Tout , dans ces Bâtiments d'éclat , dé-

dommage de cette févérité : l'afpetl: des lieux ,

ine certaine magnificence , une belle vue peut

>orter l'Architecte à éloigner de deflbus les yeux
lu Maître , les dépendances de fon Palais : ici au
tontraire , l'économie le force de rafTembler tous

;

es objets d'utilité, qui , par leur réunion bien

ntendue , ne laiffent pas d'offrir un coup d'œuil

rès-intéreffant , malgré leur fimplicité. Loin de

rouver ici cette réunion , les divers Bâtiments

'tréfentent une difparité choquante, qui ne pro-

ient fans doute, que de ce qu'ils ont été élevés

. îans des temps différents , & félon les befoins

es Propriétaires à qui cette terre a paffé fuc-

effivement. Ces perfonnes ayant regardé ces
- lâriments comme autant de parties acceffoires ,

in ont négligé la correfpondance , fans fonger

ue la régularité des abords contribue & ajouts

Tome IV. K.
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beaucoup à la beauté du principal corps d

logis.

Plan du Château de Montmorency , de fc

ijjues , & defes principales dépendances.

Planche XXXII.

Cette belle Maifon de campagne, firuée à quati

lieues de Paris, a appartenu longtemps à Moit

fieur le Brun , premier peintre du Roi, qui, cori;

me grand Artifte & homme de goût , l'avoit dé]

beaucoup embellie , lorfqu'eniuite elle paffa

Moniieur Croifat [f) , qui en a fait bâtir leprincip

corps-de-logis, fur les deffins de Monfieur Cartaiu

les Jardins commencés par Monfieur le Notre

originairement plantés fur les définis de Monfiei

le Brun , furent aufîi continués par cet Arcr

te&e. Dans les Volumes précédents de ce Cour
nous avons fait l'éloge de la difpofition des Ja

dins charmants de cette belle Maifon ; on en trofl

vera le Plan , & celui des Bâtiments dans le 7^c«ll

de fArchitecture Françoifc. Nous remarquero"

feulement ici , que la magnifique vue dont joiî
|

cette belle demeure , a déterminé , comme au Cr-

1

teau de Saint-Cloud , à placer l'entrée A , fur

côté ; par ce moyen on a ménagé de l'intérie:

du Château B, le coup d'œuil des dehors : cor»

d'eeuil admirable , qui met cette habitation a-

1

(f) Cette belle Maifon appartient aujourd'hui à Monfîit

Je Duc de Choifcuil
, par Madame de Choifeuil, qui l'a v -

«lue à vie , à Monfieur & à Madame de Luxembourg. •
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teiïus de toutes les Maifons particulières , fituées

ux environs de Paris.

Ce n'eft pas qu'on n'eût pu tirer un meilleur

>arti de la difpofition des Cours & des Bâtiments

[ui amènent au Château : lavant-cour C eft

>eaucoup trop petite ; la cour principale D eft

l'une mauvaife forme: &, quoiqu'elle préfente un
ifped affez riant, parce qu'elle eft ornée de ta-

ns verds , & entourée de charmilles percées d'ar-

:ades; il n'en eft pas moins vrai qu'elle n'a pas

uTez de profondeur; & , que fa portion circulaire

en face du Château , contribue à rendre encore

'a largeur trop confidérable pour fa longueur,

fous l'aurions préférée rectangulaire , & nous all-

ions cherché à réunir à la furface de cette cour ,

elle de la pièce de verdure E, au milieu de la-

bielle eft une magnifique pièce d'eau , qui , au-

jourd'hui, s'aperçoit à peine du Château.

\
Les baffes-cours F , & leurs Bâtiments paroiffent

ufîi avoir été diftribués au hafard. Il étoit pofti-

•le néanmoins , fans beaucoup de dépenfe , de

es faire entrer pour quelque chofe dans l'en-

îmble du projet. Nous avons déjà condamné
ette négligence, & elle doit avertir nos Elevés,

.tue lorfqu'ils commencent à compofer le Plan

'un Bâtiment, foit pour la Ville, foit pour la

: ampagne , il eft néceffaire qu'ils faffent entrer

i,ans leur première efquiffe , ne fut-ce que par

îaffe, tous les acceffoires ; qu'ils en étudient

mtes les parties , & qu'une fois bien mifes cha-

îne en leur place , ils y reviennent encore ,

f -our les comparer , d'abord avec l'importance

k a la fimplicité du principal corps-de-logis ; en-

ùte par rapport à leur difpofition , à leur ftruc-

îre , & à leur ordonnance ; en un mot , c'eft

Kij
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pour les y amener avec plus de facilité, que non<

venons de leur offrir les Plans précédents , fan;

leur en diffimuler les défavantages ; & qu'enhr

nous allons mettre fous leurs yeux , deux autre;:

Pians de notre composition , faifant partie de:J

dépendances projetées pour un Palais de foixante-

fix toiles de face : ce qui nous fervira , commn
nous l'avons déjà annoncé, à réduire en principes |i

ce que nous aurons à dire dans la fuite, concer;

nant la distribution intérieure des Bâtiments d'ha!

bitation.

Plans par majfes d'un Bâtiment de fcixantt

fix toifes deface, de/es ijfues^ & de [es det

pendances j de la compofition de l'Auteur, a

Planches XXXIII & XXXIV.

Nous voici arrivés , pour ainfi-dre , à la théc

rie, ou plutôt au raifonnement concernant la dit j

tribution des Bâtiments. Ce que nous avons d||

jufqu'à préfent dans ce Chapitre n'a guère e

pour objet que des notions générales fur cettB

branche de l'Archite&ure : il s'agit ici de faire conjl

prendre à nos Elevés, l'art de faire marcher er|l

îernble les iffues , les dépendances & la diftribrl 1

tion extérieure des façades du principal corp!»j

d'un Bâtiment, & d'y obferver plus de régulant! i

& de relation qu'on ne fait ordinairement : re

lation que nous avons tâché de réunir dans ldl

Plans tracés fur les deux Planches fuivante*-. Ce) I

Plans néanmoins différent entre-eux , parce qijl

nous avons cru devoir propofer des changement IT

auffi confidérables qu'intéreflants , dans Tintériei I
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['du Palais , dont nous rendrons compte bientôt

,

après avoir donné les détails qui regardent les

Bâtiments répandus dans les dehors de ces deux
[Plans. Commençons par la Planche XXXI II ;

[mais avertirons nos Lecteurs que notre intention

n eft pas de leur offrir ces deux productions comme
[exemptes de défauts; il s'en faut bien que nous

[ayons la témérité de mettre ces deux compos-
itions en parallèle avec les exemples précédents ;

iparticuliérement avec Verfailles , Meudon , Mai-
fons , Saint Cloud ; nous voulons feulement en-

feigner comment on doit concevoir l'efquifTe d'un

'projet , combien il eu. intéreffant d'en conférer

.enfuire avec les Propriétaires , de le recommencer,
de confulter les Maîtres de l'Art, enfin de le mé-
diter encore , & de paffer aux développements

,

pour parvenir à fe rendre compte du coût de
la dépenfe , faire des approvifionnements , exca-

;ver & bâtir.

Le principal corps-de-logis A, indiqué dans la

jPlanche XXXIII dont nous parlons , étant defti-

né à la rélidence d'un grand Seigneur à la cam-
pagne, fa décoration extérieure a dû, non-feu-

jement offrir une certaine majefté , mais être ab-

solument régulière dans toutes fes parties ; dès-là

,

j'ordonnance des dehors a du donner le ton à

coûte la diftribution intérieure de ce Palais : en-

r
r
orte que les licences qu'entraîne ordinairement
après foi l'application des trois branches de l'Ar-

chitecture, la décoration , la diftribution & la conf-

ruction , ont dû néceiîairement fe porter toutes

: dans les dedans du Bâtiment , ainfi que nous le

1 èrons voir lorfque nous en décrirons le Plan ,

|i?lanche XXXV. Au contraire, on remarquera
Jans la Planche XXXVI, combien nous avons

Kiij
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dû facrifîer les dehors aux dedans , pour pro-n

duire la diftribution moins irréguliere du fécond
|

projet fur le premier : mais revenons à la Plan-;;

XXXIII. Le principal corps-de-logis A, ifolé de!'

toute part, eft entouré de terrafles, & précédé»;

d'une cour d'honneur B, de quatre-vingt-douzen

toiles en tout fens , dont les parties latérales font :

ornées de Bâtiments : celui E , cil defHné pour conte-:-'

nir les Appartements des étrangers , & celui F|P

pour le Gouvernement. Ces deux Bâtiments , de)-<

la longueur de foixante-huit toifes , & de la plus; :

parfaite fymétrie , font difpofés de manière, qu'ils! ':•

forment aum" chacun un carré parfait, au milied

defquels fe trouvent des cours quadrangulaires U,i

V, de cinquante-cinq toifes de diamètre. L'entrée:

i

de la cour d'honneur B, n'eft féparée de l'avant-* .:

cour G, que par une grille de fer élevée fur un^

appui de pierre de deux pieds & demi de hauteur 3 i

aux deux côtés de la porte de cette grille, fe re-'
;

marquent des guérites aufîi en pierre , mais aflez; :

peu confidérables , pour ne pas mafquer la façade i

principale. Au refte , ces guérites doivent être re 1

gardées comme un objet de première nécefliré j

pour y mettre à couvert les Sentinelles ; ainii qu'on,

.

en a placé à Verfailles, à Choify , à Clagny , &clc

L'avant-cour G a le même diamètre que la cou» :

d'honneur B : mais comme elle a beaucoup pluîjfl!

de longueur, cette dernière étant formée de lat j

diagonale produite par un carré égal à fon petir :

diamètre, elle a acquis une grandeur fufïifante > s

1°, parce que fon étendue femble s'agrandir en-! ::

core par le coup d'ceuil de la cour B , qui n'efi sa

féparée d'avec celle-ci que par la griile de fei i

dont nous venons de faire mention plus haut; 2°' ..

parce que l'entrée de cette avant-cour n'étant fer' z
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tée que par un fone, elle y jouit de l'efpace

n'occupe la patte d'oie H, & de toute la lon-

fieur de l'avenue I
, qui enfile la ligne capitale

, , B , G , H , I ; attention qu'il faut apporter : car

1» cours & les avant-Cours, percées dans leur ex-

témité , doivent avoir une toute autre propor-

bn que celles qui, étant fermées de toute part,

it par des Bâtiments , foit feulement par des

tirs de clôture, paroiflent beaucoup moins vaf-

s , quoique tenues de la même largeur & de

même profondeur. D'ailleurs , il faut encore

tendre garde ici , que la moitié de la longueur

ii

cette cour , dans chacun de fes côtés , efl

idée par des allées d'arbres
, qui , à travers les

tervalies de leur tige , laiflent apercevoir à dé-

|>uvert , d'une part, la principale cour K des Ecu-

es , & fes Bâtiments; & de l'autre, celle des Out-

res L; difpofition qui a dû nous déterminer à

y
pas augmenter la largeur de cette avant-cour ;

r que nous aurions certainement fait , fans cette

unlidération , ainfi que nous en avons ufé dans

L Plan de la Planche fuivante , & que nous l'a-

»ns recommandé dans nos préceptes généraux.

l'on y prenne garde ; nous appuyons fur ces

Hails, parce qu'ils font importants à obferver,

|r tout lorfqu'il s'agit de la diftribution des dé-

pidances d'un Edihce confîdérable. C'eiî pour-

voi nous engageons nos Elevés à fe rappeler,

ipn-feulement nos Leçons précédentes ; mais à tâ-

<:ter de fe rendre compte, à l'afpecl: des lieux qu'ils

"ifitent , des motifs qui ont fouvent déterminé

j.ir Ordonnateur à s'écarter des préceptes le

lus univerfellement reçus, pour fe plier aux di-

".'r.es circonltanceb dans lefquelles ils fe trou-

bnt engagés , malgré leur propre expérience.

K iv
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Or, certainement, il faut faire entrer pour quel-

que chofe clans la difpofition de l'avant-cour G,
non-feulement les percés de (çs deux extrémités ;

mais la profondeur de la cour des Ecuries K , &
celle des Cuiiines L , placées dans chacun de fes

côtés , & qui toutes deux , comme celle G , font

parées de verdure , les Bâtiments qui entourent
celles K , L , ayant d'autres iffues pour les char-

rois qui y amènent les provifions , & en faci-

litent le fervice : ces iffues font marquées dans

ce Plan par les lettres a ; & par elles , on voit

qu'on peut entrer dans les autres cours b, c, d, e, par

les dehors , fans nuire en rien au paffage des Maî-
tres, qui traverfe l'avant-cour G , pour parvenir à

la cour d'honneur B. La cour b à gauche eft celle

qui particulièrement donne entrée au logement
de TEcuyer. Celle c, elt entourée de Bâtiments

fubalternes, pour les Palfreniers & les bêtes de

fomme. Dans la cour </, font les Bâtiments des

Officiers de la bouche ; & celle e , contient ceux
pour les buanderies, les fournils, les bûchers, les

lavoirs, &c. Sans doute, tout ce dernier dépar-

tement paroîtra bien éloigné du Château A : nous
convenons de cette vérité; mais en même temps,

il faut fonger que lorfqu'il en: queftion de la de-

meure des grands ou des hommes riches; il pa-

roît très-intéreffant de fouftraire aux yeux des

Maîtres & des Etrangers, les Bâtiments des baffes-

cours , & la plupart des hommes fubalternes qui

les habitent. Qu'on fe rappelle à Verfailles le grand

Commun , fitué de l'autre côté de la rue de la

Surintendance ; qu'on fe reffouvienne de Meu-
don & de Saint-Cloud , dont les Cuiiines & les

Offices font très- éloignés : qu'on fe rende compte

enfin de la fituation des Cuifines nouvellement
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bâties au Château de Bercy ,

par feu Monfieur de

la Guipiere ; de celles du Château du Rincy ,
par

Monfieur Rouffette , & de celles de tant d'autres

belles Maifons de plaifance aux environs de la

Capitale;. & Ton fera moins étonné, que nous

ayons pris le parti que nous propofons , prévenu

qu'on doit être de l'ufage des réchaufFoirs dans

l'intérieur du principal corps-de-logis , & des étu-

ves ambulantes , pour le tranfport des mets , des

Cuifines au Château , en cas de pluie, ou dans

lavant & l'arriére faifon : fans oublier que , dans

plus d'un de nos Edifices , où l'économie eu.

comptée pour rien , on peut pratiquer des galle-

ries fouterreines , qui , dans notre Plan , rece-

vraient du jour par les murs d'appui des terraffes

pratiquées autour de la cour B. Ces galleries alors

amèneraient au Château , pendant l'hiver , le fer-

vice du département de la bouche.

La Planche XXXIV offre une toute autre dif-

pofition , dans les cours & les Bâtiments qui pré-

cèdent le principal corps de-logis; parce que ce-

lui-ci , marqué A , eft lui même difpofé différem-

ment que le précédent, dans l'intention de ren-

dre l'intérieur de fa distribution plus commode,
quoique peut-être aux dépens de la fymérrie

extérieure ; mais comme il s'agit dans ces Leçons
de difcuter de plus d'une manière , l'art de ren-

dre relatifs les dehors avec les dedans ; nous n'a-

vons pas héfité d'offrir ces deux Plans , différents

l'un de l'autre : ils nous donneront occafion de
traiter plus à fond des difficultés qui fe préfentent

à l'Archite&e , lorfqu'il s'agit de concilier enfem-

ble la régularité des dehors, & la distribution des

dedans, imaginée par nos Archite&es modernes,
avec la beauté de l'ordonnance des façades em-
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ployée avec tant de fuccès par nos prédécefleurs.

Dans la Planche XXXIII, la cour d'honneur

étoit quadrangulaire ; ici , celle B eit oblongue ;

fa longueur eit déterminée fur la diagonale formée
par un carré établi fur fon plus petit diamètre:

au contraire , lavant-cour C préfente un carré

parfait d'un plus grand diamètre que celui de la

cour B , dont les Bâtiments D , placés dans fes

parties latérales , n'ont qu'un feul étage, & par-là

,

procurent une prééminence conïidérable au Châ-
teau A, fur toutes les dépendances qui l'accom-

pagnent. Ses Ailes font féparées dans leur milieu

par des grilles de fer , qui lahTent voir de part

& d'autre , à droite, le Bâtiment de l'Orangerie E

,

& fon Jardin F, & à gauche, un Bâtiment G, de
même forme & grandeur, deftiné pour une Salle

de fpectacle,& des Jardins fleuriites H, qui le

précèdent. Ces Jardins , ainfi que celui de l'Oran-

gerie, font accompagnés de Cabinets de verdure I,

& de pentes allées couvertes, qui procurent au-

tant de promenades ombragées, près des Appar-
tements d'habitation. Derrière le Bâtiment de l'O-

rangerie E , efl pratiquée une Salle de bal cham-
pêtre K, qui conduit à des bofquets pour les ra-

iraîchiffements , mais dont on ne remarque ici

que l'arrachement. Derrière le Bâtiment G , eft

encore un Jardin fleurilte L, accompagné de Ca-
binets qui conduifent à d'autres pièces de ver-

dure , faifant partie des Jardins de propreté de

cette Maiibn de plaifance ; néanmoins nous ne

les donnons point ici , en ayant offert plufieurs

exemples au commencement de ce Volume.
L'avant-cour C , n'ell féparée de la cour d'hon-

neur B que par un foffé. Ses parties latérales font

fermées par des murs de clôture ornes de piédroits,
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de corps de refends , & de tables diftribuées avec

fymétrie , & couronnées d'un chaperon en pierre

de taille. L'entrée de cette cour eft fermée par

un mur d'appui , au-deffus duquel s'élève une
grille en fer, placée furie bord du grand chemin,

grille qui fépare la cour d'avec l'efplanade M ,

prife dans les terres dépendantes du Château.

Ce:re efplanade mené à une grande avenue placée

précifément en face de ce dernier. A la droite de

la cour C , fe remarque la cour des Cuifines N ,

& dans le fond, le Bâtiment O qui les contient.

Les autres Bâtiments P en font les dépendances;

ils comprennent les Offices , les Buanderies , le

Fournil , les Bûchers , les Celliers , &c. autant

de différents départements qui ont leurs cours

marquées a. Les Cuifines O ont aufîi de petites

cours b , & au milieu , un partage qui conduit aux
Bâtiments & aux cours de la Ménagerie Q , qu'il

convient de placer toujours le plus près qu'il eft

pofîible du département de la bouche , à caufe des

volailles qu'elle contient , des Vacheries , des Lai-

teries , &c. La Ménagerie dont nous parlons ici

,

eft plutôt une Ménagerie d'utilité , qu'une Ména-
gerie de magnificence, deftinée par-tout ailleurs

à contenir des bêtes fauves , des volatiles , & au-

tres curiofités d'hiftoire naturelle.

A la gauche de cette même cour C , s'obferve le

département des Ecuries , tels que le logement du
premier Ecuyer R , celui du fous Ecuyer S , avec
leurs cours particulières e ; le Bâtiment d'une gran-

de Ecurie double T ; fa cour principale U , & fa

cour de décharge V. On y remarque encore les

Bâtiments pour les chevaux de felle X , avec leurs

baffes-ccurs c , un préau ou manège découvert Y ;

les baffes-cours & les Bâtiments des Remifes Z ;
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enfin la baffe-cour des fourages , &c. aînfi que
d'autres Bâtiments & des cours de décharge d,
deftinés pour les Palfreniers , le Maréchal , le

Chàron ; en un mot , des Ecuries particulières pour
des chevaux de fomme ; des hangards pour des

chariots , des fourgons , &c.
Il eft aifé , en comparant ce Plan , & celui qui

le précède , de remarquer combien toute la dif-

pofition des dépendances a dû changer de forme
en faveur des différences apportées dans la dis-

tribution extérieure du principal corps-de-logis :

confidération qui nous fait encore répéter à nos Ele-

vés ce que nous leur avons déjà recommandé plus

d'une fois , c'eft-à-dire , de commencer leur projet,

fur-tout lorfqu'il s'agit de bâtir en place neuve ,

par attaquer toutes les parties par maries , pref-

que toutes ces parties devant nécessairement dé-

pendre les unes des autres
,
pour concourir à for-

mer un bel enfemble ; mais , ce que nous ne crai-

gnons point de leur répéter, c'eft d'abord de fe

bien pénétrer du genre de l'Edifice qu'ils ont à
traiter , & de ne jamais oublier l'économie dont

on doit ufer , félon qu'il s'agit d\m Edifice plus

ou moins important. Par exemple , il eft aifé de

comprendre que les dépendances de notre der-

nier Plan, doivent coûter moins que celles du pré-

cédent. Ici elles ne font point-du-tout partie du
Château-, à peine les aperçoit -on en traverfant

l'Efplanade M , & l'avant cour C; pendant que dans

le premier projet , elles font parement de chaque

côté, pour arriver au principal Edifice. Il eft vrai

ici, que les ailes D placées clins les pirries la-

térales de la cour d'honneur B , fuppofent un
fafte qui ne fe rencontre point clans ce fécond pro-

jet; mais aufti ne s'agit-il pas des corps de Bâti-
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ïnents particuliers pour les étrangers & pour le

gouvernement. Nous avons placé ces deux dé-

partements à bien moins de frais , & en bien

moins grand nombre, dans les parties dss deux
aîles placées à l'entrée de la cour B ; & les deux
autres parties de ces mêmes aîles, au-delà de la

grille du milieu de cette même cour, font dépen-
dantes du Château , comme dans le Plan précédent.

Nous délirons que ces deux exemples , & les

détails dans lefquels nous allons entrer , concer-

nant l'intérieur de ces diverfes dépendances, met-
tent nos Elevés à portée de bien étudier ces

différentes parties , qui , quoiqu'acceffoires , font

fouvent feules capables de donner à connoître

la véritable intelligence de FArchitecle , & con-
tribuent plus qu'on ne s'imagine ordinairement

,

à annoncer la dignité & l'opulence du Pro-
priétaire.

Nous dirons encore que le ftyle de l'ordonnance

extérieure des divers départements qui forment les

dépendances d'un Palais , doit figurer en quelque
forte, quoique dans un degré inférieur , avec les prin-

cipales façades. C'eft pourquoi, avant depaffer aux
détails dans lefquels nous nous propofons d'entrer ,

lu fujet de la difhibution des différents départe-

ments, qui compofent chacun de ces deux projets;

nous obferverons , qu'on doit en faire des dévelop-
ments particuliers, & enfuite un modèle général,

qui donne une idée complette de la totalité. Pour
cet effet , parlons de fuite de l'utilité des modèles
généraux & particuliers , dans les entreprifes im-

portantes.



ijS Cours
De l'utilité des différents Modèles dans les

ouvrages importants

.

La plupart des Architectes , ceux même qui

ne font pas fans un certain mérite , mais qui
]

faute d'expérience , s'en rapportent à leur pre-

mière composition , font fouvent dans le cas d'at-

tendre très-peu de fuccès de ieurs Deflins, lors-

qu'ils feront exécutés ; puifqu'il eil reconnu qu'il

y a une grande différence entre le projet d'un

Bâtiment & fon entière perfection. Qu'on y prenne

garde ; on peut être un aiTez bon Deiïinateur

,

& ignorer l'Art de la conirruction : d'ailleurs, plu-

sieurs fe contentent d'un Plan & d'une élévation

pour ériger un Edifice ; ce qui ne fufîit pas. Pour
réuffir , il faut faire les différents développements

de l'ouvrage entier. Sans ces développements , le

jeune Architecte fe trouve dans la nécefîité d'a-

voir recours à des reffources licencieufes , qu'il

auroit lui-même condamnées dans les productions

de (es contemporains , parce qu'elles apportent

prefque toujours quelquirrégularité remarquable,

ou dans la décoration , ou dans la diftribution

,

ou, ce qui eft pis encore, dans la conftruclion.

Pour éviter de telles licences, lorfque l'Edifice &
fes dépendances font confidérables, on doit faire de

l'Ouvrage entier, un modèle d'une médiocre gran-

deur , par lequel on puilfe juger de l'effet que pro-

duira l'exécution ; il eu. plus aifé de connoitre par

un relief, ce qu'on doit attendre de toute la partie

d'un Bâtiment , que par un feul Defîin géométral

,

ou en perfpedtive , quelque bien entendu qu'il foit.

Il faut même fçavoir qu'un modèle en petit , n'of-

fre jamais précisément les proportions que compor-
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tera l'Ouvrage en grand : on doit s'attendre à
remarquer toujours des différences fenfibles ;

parce que d'un feul coup d'œuil , dans le pe-
tit modelé , on embraffe toute la production ;

au lieu que , dans le Bâtiment , on ne peut exa-

miner les parties que les unes après les autres.

D'ailleurs , il faut coniidérer que dans les modèles
généraux dont nous parlons, les différentes maffes
qui les compof'enr, font prefque toutes rappro-
chées de l'œu il du fpe&ateur : au lieu que dans
l'ouvrage réel, elles en font fort éloignées : fans

compter que dans le premier , les hauteurs appa-
rentes différent peu fenfiblement des hauteurs

réelles; ce qui arrive tout autrement, 1ers de la

'conftrudfion , eu égard au point de diftance d'où
le Bâtiment doit être aperçu : confidération qui
exige, de la part de l'Architecte , les connoiffan-

ces acquifes de l'Optique , afin de pouvoir don-
ner à fon Edifice un accord général, fans lequel
il n'offre plus qu'une compofirion médiocre.

D'un autre côté, il faut remarquer que les pe-
tits modèles ne préfentent jamais affez parfaite-

ment la majeflé des grands Edifices , ni leurs dé-
pendances ; ces derniers objets , fur-tout , n'offrant

fouvent rien de bien recommandable dans leur

ordonnance , enforte que ce n'eft guère que leur

difpofition & leur maffe , qui contribuent à en
faire admirer l'enfembie. Par exemple , que peut-
on attendre*, dans un petit modèle, de la repré-

fentation des façades fimplesplacées dans les avant-
cours & dans les baffes-cours, qui fouvent, font
fans avant-corps , & qui ,

pour tout couronnement

,

font couvertes en tuiles ? quel effet produifent
dans un petit modèle, des murs de clôture, or-
nés feulement de quelques pieds-droits ? Abfolu-
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ment rien de bien intéreffant ; ii ce neft l'accord

qui doit régner dans toutes ces différentes par-

ties : cependant les plus habiles Architectes n'ont

pas négligé ces acceffoires dans leurs Bâtiments;

ils en ont fait autant de développements parti-

culiers , & les profils en grand , avant de paiïer

à L'exécution. Que pouroient produire en effet

de petits modèles , pour représenter une grande

voûte en brique, toute fimple & fans ornement,

reft.es des termes ou bains des Empereurs en Ita-

lie, qu'on ne fçauroit regarder encore aujour-

d'hui fans étonnement, à en juger par ceux de

Julien l'Apoftat , à Paris ? Que lignifîeroit même
la façade de Verfailles du côté des Jardins , un
des plus grands Palais qui foient en Europe, pouf
ion étendue ? Que penfer d'un petit modèle qui

repréfenteroit l'Aquéduc d'Arcueil , entreprife ca-

pable d'être mife en parallèle avec les plus grands

Ouvrages des Romains ? Enfin , quelle idée clonne-

roit en petit le Péryitile du Louvre , la porte

Saint-Denis , les Ecuries & l'Orangerie de Ver-

failles , autant d'ouvrages immortels qui hono-

rent notre Nation? Certainement ils ne donne-

roient qu'une idée bien imparfaite de ces chefs-

d'œuvre ; femblables en cela aux ouvrages de Mé-
canique , qui , réduits en petit , n'offrent jamais

l'effet qu'on a droit d'en attendre, lorfqu'ils font

exécutés en grand.

Il n'en faut point douter; c'efl pour s'aiîurer

delà perfection de leurs œuvres, que les plus

grands Architectes fe font déterminés plus d'une

fois à faire faire , fous leurs yeux , des modèles de

la grandeur de l'exécution; ou du moins des par-

ties le plus effencielles , fur-tout de celles qui

doivent fe réitérer dans l'Edifice ; ainii que le

Bernir»
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Bernin l'a pratiqué pour la colonade de la place

>aint-Pierre ; l'Eicot , pour l'un des Pavillons de
a grande cour du vieux Louvre; Perrault, pour
i'Arc-de-Triomphe de la porte Saint-Antoine ; en-

fin Maniard , pour la majeure partie des façades

du Château de Maifbns; parce qu'alors, ces grands

Maîtres jugeoient mieux du mérite de l'exécu-

tion , par ces modèles en grand > que par de petits re-

liefs : ceux-ci, comme nous venons de le remarquer,

fe rçnt ordinairement pour donner une idée générale

du projet; mais ils ne peuvent taire juger qu'impar-

faitement de la beauté & de la correction des détails.

Malgré ces précautions , encore faut-il s'atten-

idre qu'il y a toujours une grande différence en-

;tre la totalité de l'ouvrage, & quelques-unes de
Tes parties qu'on voit en grand ; puifqu'il eil aifé de
concevoir que l'afpecl: que nous offrent quelques

colonnes, quoique munies de leur couronnement,

de leur foutien , & de leur accompagnement , ne
préfente tout au plus que quelques belles par-

ties; mais jamais l'effet des maries générales d'où

dépend tout le fuccès de l'Edifice : de même qu'un
Pavillon ifolé dans un modèle , pour être enfuite

Manqué ou engagé dans une aile de Bâtiments,

l'offre fouvent qu'imparfaitement la correfpon-

j lance qu'il doit avoir avec l'ouvrage entier. On
i;n doit dire autant du rapport d'un entablement „

bofé feulement fur quelques colonnes de front,

k du rapport qu'il doit avoir , lorfqu'il en cou-
: -onne une certaine quantité. Enfin , un grand
1 ronton doit avoir une autre dimenfion qu'un pe-
\:it, ainfi de fuite, pour toutes les autres parties,
1 lont les proportions doivent différer , félon leur

j
)oint de vue , leur élévation & leur point de diftan-

;e : d'où nous conclurons qu'il eil bon , non-feu-
Torne IV* L
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lement de faire d'abord de tout l'Edifice un mo-
dèle général d'une médiocre grandeur ; mais en-

fuite d'en faire modeler à part les parties prin-

cipales , telles que dans l'extérieur, les colona-

des , les portiques ; dans l'intérieur , les efcaliers

& les galleries , avec tous leurs ornements , com-
me les chapiteaux , les corniches , les modillons,

les confoles, & toutes les autres parties effencielles,
;

pour être placées dans le Bâtiment , à leur vraie i

deftination , afin de juger de leur effet. On ne fçau i

roit douter que les membres d'Architecture & de

Sculpture , deftinés à être appliqués au plus hau: ;

de l'Edifice , ne doivent être traités avec plus di

fierté , que lorfqu'ils fe trouvent placés à la por-

tée de la vue du fpe&ateur , foit dans l'extérieuj

des façades , foit dans l'intérieur des Appartements

Entrons à prélént dans d'autres détails non moim .

intéreffants.

Dènomhrenient des Pièces contenues dans cha-

cune des Ailes qui comprennent les dépen

dances tracées Jur la Planche XXXIII.

Il eft aflez peu ordinaire que dans les dépen .

dances dont nous allons parler , on pratique de

caves ; cependant , comme elles font utiles t'uprè
\

des Cuifines , des Offices & des Sommelleries I

nous allons prendre occafion d'en parler ici , £

ce que nous en dirons fera autant d'acquis pou

les fouterreins qu'on pratique par nécefiité fou

les Appartements d'habitation , placés à rez-de

chauffée , dans les principaux corps-de-logis
,

deflein de leur procurer plus de falubrité.
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Des Caves (g) en général.

Les Caves font d'une utilité elTencielle pour

contenir les provisions , telles que les vins de ta-

,
ble , les vins de liqueur , le bois , le charbon, &c.
Elles font dans les Bâtiments Subalternes» ce que les

fouterreins font dans un Edifice confidérable ; mais

i

ceux-ci (ont feulement deftinés , ainfi que nous ve-

, nons de le remarquer, à rendre le fol du Bâtiment

,
moins humide , & par conféquent plus habitable.

;

Pour cela, on élevé le rez-dechauffée, au moins

de deux ou trois pieds du fol de la cour , & l'on

. y arrive par des marches d'environ cinq pouces de
hauteur, placées au devant àcs principaux avant-

, corps de l'Edifice. Cette élévation fert dans les

arriere-corps à pratiquer des foupiraux pour éclai-

rer ces fouterreins ; ces ouvertures fe doivent pla-

cer les unes vis-à-vis des autres , au pied des

. murs de face , du côté de la cour & du côté des

Jardins; afin que par cette direction, elles puifîént

faciliter la circulation de l'air : ce qui contribue à
I rendre beaucoup plus fains les Appartements qui

font élevés au-deflus.

A l'égard des Caves proprement dites ; celles

'ù, au vin doivent être expofées au feptentrion ; leur

, hauteur , n'avoir guère plus de neufpieds fous clef;

, trop d'élévation diflipe la fraîcheur, & devient

inutile, n'étant pas d'ufage de placer plus de deux
; ou trois pièces de vin les unes au-defïïis des au-

tres , encore cela ne fe pratique t-il que clans les

Celliers à rez-de-chaufiee , placés ordinairement

(g) Cave du mot Latin Cavea, lieu creufé.

Lij
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pi es des preflbirs clans les baffes-cours dos verr»;

danges. Il ne faut pas non plus que la largeur,

des Caves foit considérable j à moins que cette;'

largeur ne foit aflujétie par les murs de îace ou.i

de refend du rez de-chauffée. Il convient néan-

,

moins de leur donner douze à quinze pieds, afin,

qu'on puifte tourner facilement autour des pièces

de vin pour les viluer. Il eft à considérer queyj

moins les Caves ont de diamètre, plus leurs voû-

tes ont de folidité pour foutenir Taire de deftus.;

Lorfque dans les grands Edifices on le trouve;,

forcé de faire les Caves d'un certain diamètre,:

& d'en faire les voûtes plein-cintre ; dans la crain-

te que celles-ci aient trop de pouffée par rap-

port à l'épaifleur des murs, il faut dans leur lar-

geur pratiquer pluiieurs pieds-droits fur lofquels

ces voûtes prendront naiflance , qui alors de-

viendront voûtes d'arête vers les pieds-droits , &,

arcs de cloître du coté des murs.

On doit toujours éloigner les Caves au vin des

fofTes d'aifance , malgré les contre-murs qu'on pra-

tique ordinairement à ces dernières ; parce qu'il,,

eft à craindre que les urines ne viennent à filtrer,

au travers des murs, & ne corrompent les vins:

les exhalaifons feules qui s'échappent de ces folles,:'

font Capables de les gâter. Il convient que lest

principaux efcaliers qui defeendent dans les Ca-j

ves fuient commodes , & compotes d'une feule

rampe droite , autant qu'il eft pofîible , afin de

pouvoir y descendre le vin en pièce , avec fa-

cilité , & en fortir de même les futailles : il eft

bon auffi d'y pratiquer un petit efcalier pour le

fervice du fommellier.

Pour ce qui regarde les Caves où Ton ferre le

bois & le charbon , il fuffit qu'elles ne foient pas
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humides ; pour cela on expofè leurs foupiraux

'du côté du midi, & on les fait afiez grands pour

faciliter la circulation de i'air. On doit aufîi don-

ner à ces Caves, plus de hauteur qu'à celles au
"vin; mais il faut fçavoir que ce n'ell guère que
'dans les Maifons particulières, bâties dans nos

| Villes , qu'on fait ufage des Caves pour ferrer le

|bois à brûler. Dans les grands Edifices, fur-tout

j

à la campagne , on confirait àes bûchers dans

•les baffes-cours, qu'on prend foin dçxpofer auffi

f au midi, & auon tient à couvert par des appen-
tis {h).

Anciennement , on plaçoit ordinairement les

Cuifines, les Offices 6k leurs dépendances dans
' les fouterreins pratiques fous le principal corps-de-

logis, ou fous les ailes de Bâtiment qui lui étoient

continues ; ainlî auon le remaraue au Château
: de Maifons, de Montmorency, de Clagny , &c.
mais à moins que des foffés ne circulent autour

,

;

il faut que la hauteur de ces fouterreins fait prife

moitié en terre & moitié dehors
,
parce qu'alors

cette élévation au- de (Tu s du fol, procure des ou-
1 vertures convenables à l'ufaçe de ces fortes de

pièces: dans ce cas , on fait fervir de bûchers,

les fouterreins qui ne peuvent être éclairés , à

| caufe des mafîîfs des pérons ; & alors , fous ces

fouterreins, on pratique des Caves pour conte-
• tîir le vin , les liqueurs , &c>

On évite aujourd'hui de faire ufage de ces fou-

terreins
,
pour y placer les Cuifines & les OfH-

(//) Ffpece de Hangar, ciré du mot Allemand , Hange~i, lieu

couver: d'un demi -comble , sdoiïé contre un mur port z fur cL>s

pièces de bois debout, ou des piliers de pierre de difta.jce à.

autjfc
,
poui foutemr le combI«.

L iij



166 Cours
ces ; ces pièces , par leur ufage , ont le défagré-

ment de communiquer à travers les voûtes , de

mauvaifcs odeurs dans les Appartements , & y
cauitnt un bruit inévitable : d'ailleurs , elles amè-
nent nécefTairement fous les yeux des Maîtres,

des hommes fubalternes , aufli inconfidérés qu'ils

font curieux & indiferets. Nous obferverons en-

core que ces Cuifines , ainfi pratiquées fous terre,

ont l'inconvénient de ne pouvoir écouler leurs

eaux que dans des puifarts (i) , & de-là fe per-

dre dans des Aqueducs ( k
) , qui les conduiient i

loin de l'Edifice; ce qui néanmoins n'eft pas tou-

jours pratiquable, & entraîne après foi une dé-

penfe trcs-confidérable.

Des Cuifines & de leurs dépendances.

Commençons la defeription des dépendances

,

exprimées dans la Planche XXXIII , par la cour

L, & les Bâtiments des Cuifines (/) qui l'en-

tourent ; mais avant d'y pafîer , parlons des Cui-

fines .en général.

Dans quelqu'endroit que foient fituées les Cui-

fines , elles doivent avoir de l'air , & être , félon

nous , le plus éloignées qu'il eft poffible du prin-

cipal corps -de- logis , à caufe des exhalaifons

(/) Puifarts , efpeccs de puits bâtis en pierre feches, places

au milieu d'une cour , ou fous des Cuifines fouterreiner , où le

rendent les eaux pluviales, les eaux des Cuifines qui fe per-

dent dans le maflîf des terres.

( k ) Aqueducs , mot dérivé de deux mots Latins , Aqui.

duclus, conduite d'eau ; c'eft , comme nous l'entendons , une

efpèce de Canal fouterrein & voûté, pour conduire l'eau d'un l

Jiçu à un autre.

(/) Cuifme , du mot Latin, Culina.
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qu'elles envoient. On doit aufîi prendre foin de

placer leurs cheminées de manière quelles ne

foient jamais expofées aux vents impétueux , ce

qui rendroit ces pièces impraticables ; d'ailleurs

,

les Cuifines doivent être grandes & fpacieufes,

à caufe du feu continuel qui y efï allumé. Les

cheminées doivent être en hotte , & affez élevées ,

pour que deffous on puifle fe tenir debout , &
être afïez faillantes pour recevoir la bouche du
four , ordinairement placée fous cette même hotte.

On doit aufTi obferver un contre-cœur en bri-

que à ces fortes de cheminées , pour que lar-

deur du feu ne dégrade pas les murs mitoyens,

contre lefquels elles font fouvent adofTées ; leurs

jambages doivent être formés en encorbellement,

pour, d'une part, embarrarTer moins le fol, &
de l'autre , fupporter la faillie de la hotte. Dans
les Cuifines , on doit pratiquer des fourneaux ou
potagers [m)

, qui foient difpofés d'une maniera

commode , & expofés à la lumière. On doit au ai

s'y procurer de l'eau, ou par un puits, ou par

des robinets qui l'amènent d'un réfervoir fupé-

rieur. On doit y conflruire encore une paillaife

près de la cheminée ; petite plate-forme en bri-

que de douze ou quatorze pouces de hauteur

,

& d'environ fix pieds de long , fur deux pieds

(m) Potager, cfpece de corps de maçonnerie à hauteur d'ap-

pui , dans lequel on établit des réchauds : ces corps de maçon-
nerie font évidés par des arcades d'environ deux pieds de large,

qui ont leur retombée fur de petits murs de brique, qui ont
"huit à neuf pouces d'épailleur, & dont l'aire eft retenue fur fes

bords par une plate bande de fer. Les réchauds de ces potagers

fe font de fer fondu de différentes grandeurs , de forme quadran-

gulaire , & fe diftribuent en échiquier , poux faciliter l'ufagc

4c ces Potagcis,

Liv
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& demi de large > dcftinée pour entretenir la cha-

leur des ragoûts , en attendant qu'on les ferve

fur la table des Maîtres : on doit y placer une
grande table Lien expofée à la lumière , un billot

pour y couper les viandes de boucherie, & en-

fin toutes les commodités à lufage des Chefs de
Cuifine & de leurs aides. En général , Les Cuiiines

doivent être d'une grandeur proportionnée à la

quantité des Maîtres & des Domcftiques de la xMai-

fon ; être élevées , claires , & voûtées pour pré-

venir les accidents du feu.

Avant de quitter ces obfervatrons générales fur

les Cuiiines, nous dirons, que de quelque ma-
nière que Yon conçoive le projet d'un Bâtiment , &
foit que les Cuiiines foient contenues dans le

principal corps-de-logis , ou en aile; il faut affecter

que leur fol foit le plus élevé de Taire du pavé
qui! eiï poffible , afin que , par-là , on ait la fa-

cilité d'en écouler les eaux; car, on doit confidé-

rer que les Edifices élevés dans les Villes , fe

trouvent prefque toujours, par la fuite des temps,

plus enfoncés qu'ils ne l'étoient d'abord; les rues

des grandes Capitales s élevant toujours peu à peu
îorfqu'on les pave de nouveau , par les renfor-

mis qu'on remet fous les pavés , fans enlever ce-

lui qui étoit fous les anciens ; d'où il arrive qu'il

faut relever les cours , à raifon du nouveau fol

des rues , & que ,
par-là , les Cuiiines , les Ecu-

ries , les Remifes , & généralement toutes les piè-

ces à rez-de-chauffée deviennent inhabitables : fans

compter que ce relèvement de pavé corrompt la

proportion des ouvertures , dont les largeurs ne fe

trouvant plus en rapport avec les hauteurs , ren-

dent l'ordonnance des façades plus imparfaite*

Mais revenons à notre Plan.
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Lorfque nous avons étudié les détails que con-

tiennent les ailes de Bâtiment, & les dépendances
<ie la Planche XXXIII ; nous avons obiervé tou-

tes ces précautions pour la Cuifine, contenue

dans l'aile de Bâtiment qui fait face à celle des

• Ecuries tracées dans notre Plan. Parlons de fuite

à prélent des principales pièces qui doivent ac-

compagner les Cuifines ; & ce que nous en dirons

poura fervir pour tous les départements de cette

; efpece.

La Cuifine que nous citons, efl précédée dune
aide de Cuifine, dans laquelle fe préparent fous

les yeux d'un fous-Chef, toutes les viandes qui

fe font cuire dans la Cuifine fous l'œuil du Chef
& de ies aides. Cette féconde pièce eu précédée

d'un commun , dans lequel mange la livrée , &
où , le matin , en préfence du Maître d'rlôtel

,

s'apportent les provifions , peur être distribuées

chacune dans leur destination. Près de la Cuifine

proprement dite , fe place la rôtifferie , & une
petite pièce particulière pour y Jarder les vian-

des , une boucherie, un dépôt pour la volaille,

un autre dépôt pour la venaifon; ces dernières

pièces doivent être expofées au nord. Il faut auffî

,

attenant à la Cuifine , ménager une dépenfe où
! fe ferrent à la clef, les provifions confiées au
Chef de Cuifine par le Maitre-d'Hôtel ; une pâ-

tiiïerie avec un four particulier , une autre pièce

pour la préparer, enfin, un garde-manger & un
laveir : ce dernier , fur-tout , doit être éloigné de
la Cuifine, & particulièrement de la boucherie,

des dépôts & du garde-manger , les viandes ne
pouvant fe conferver à la chaleur, mais bien dans

des lieux frais , (ecs , & ouverts du coté du fep-

tentrion, Une faut pas oublier que les lavoirs 'doi-
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vent être fermés avec une fureté relative au dé-

pôt que l'on confie aux Domeftiques , & qu'ils

•doivent être munis d'un évier («), d'un ou de!

plufieurs fourneaux, d'un vaiflellier , d'un égou-

loir , &c.

Toutes ces différentes pièces doivent fe com-

muniquer Tune à l'autre, par un corridor com-

mun : ce corridor, autant qu'il eft poffible, doit

circuler autour du département de la bouche

,

afin que le Chef, les fous -Chefs & les Aides,

puifTent conférer facilement enfemble pour le bien

Au fervice. Cej différentes pièces doivent auffii

avoir des cours particulières , telles qu'on le re-

marque dans notre Plan , pour y contenir tousl

les objets communs, qui ne fçauroient qu'offuf-

quer le coup d'œuil des cours principales; au 1

lieu que la balTe-cour e contient les bûchers feu-i

lement pour les Cuifines & Offices , ceux des Ap-

partements du Château étant placés dans les Bâ-

timents qui entourent la cour du Gouvernement
U , & ceux défîmes pour les étrangers dans les

Bâtiments de la cour V. C'efl aufïi dans les ailes

de la baffe-cour e, qu'efl comprife la Buanderie (o)

où fe fait la lefîive , les féchoirs pour le linge I

les pièces pour le repalTer & le contenir, deux

(n) Evier
, pierre plâtre d'environ fix pouces d'épaiiTcur , fit

creufée d'à peu-près trois pouces, placée près d'une Cuifinc ,

pour y laver & faire couler l'eau de la vaillelle
,

qui par \>n

caniveau , fe répand dans les bailcs-cours.

(o) Buanderie ; fous ce nom on comprend plufieurs Salles à

rez-de-chauffée , dans l'une defquellcs on pratique un fourneau

& des cuviers pour couler la lerTive ; on doit amener dans celle-

ci des eaux aifez abondantes , Se dans des cours adjacentes

,

des lavoirs couverts & découverts j ceux-ci au milieu des cours
;

ceux-là fous des appentis.
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Eournils , l'un pour le pain des xNiaitres , l'autre

bour celui des gens ; enfin , au-deiîus , des gre-

liers pour Terrer les grains & les farines. Il ne

âut pas oublier que toutes ces provisions en-

:rent dans ces différentes cours par les portes a ,

pratiquées dans les dehors , ainii que nous Ta-

rons déjà obfervé.

Dts Offices & de leurs d pe-id~nces.

En général , les Offices (/>) font partie du dé-
partement de la bouche; ils doivent être plus ou
moins fpacieux , félon qu'ils appartiennent à une
Maifon particulière, ou a. un Bâtiment coniidéra-

ble. Ici, ils font di&ibués dans les trois côtés

de la cour i
y & répon:.:nt à l'importance des

Cuifines dont on vient de parler. Ils font com-
pofés d'une pièce appelée , Office paré , où vien-

nent déjeuner les Maîtres , & où les Officiers de

la bouche prennent leur repas. Ceft dans cette

forte de pièces qu'on étale aufîi l'argenterie , les
1 çriftaux , les porcelaines , &c. Près d'elle eft ordi-

nairement pratiqué un laboratoire d'Office , lieu

où le préparent & s'apprêtent les défie rts ; une
: Etuve pour les préferver de toute humidité ;

une cantine pour contenir le fucre, les épices ,

les confitures, & les liqueurs; une dépenfe pour

: les provifions qui font confiées par le Maitre-

d'Hôtel à l'Officier pour la fernaine ; une pièce

(p) Office, lieu où fe dépofent dans les Maifon* paryculiè-

. rcs , la defTerte de la table , les liqueurs , les fruits , fous la garde
déjà femme de charge. Dans les Edifices coniîdérables , les

Offices font compofés de plulieurs piecos dont nous donnons
dans k rexte le dcaombreHienc,
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particulière , avec un four pour préparer &: cuire

les croquantes, les bifcuits , les mafTcpins, &c;
une autre pièce pour contenir 1 argenterie con-

fiée à la garde de l'Officier d'office. Cette pièce

doit erre fermée avec sûreté, & être fituée en-

tre les Offices & les Cuifines , ou enfin , être

placée près du logement du Maître -d'Hôtel. Ce lo-

gement doit être, entre-autres , compofé d'une Salle

à manger, où il traite les personnes de dehors,

qui ne pouvant être admîtes à la table des Maî-

tres, ne peuvent non-plus prendre leur repas à

l'Office.

De l'autre coté de l'allée N , & près de la cour

L , & des Bâtiments des Cuifines , font diftri-

buées la baffe-cour O , & celles Q , P. Celle O
rfelt qu'un grand préau planté de gazon : au mi-

lieu de ce préau fe trouve une canardiere , &
à la tête eit placé un Colombier en pied

( q ).

Cette cour efl à pans coupés , & dans (es an-

gles font quatre autres petites cours fervant de

retraite pour les volailles, pour les toits à porcs,

&c. La cour Q & (es Bâtiments, font deflincs à

fervir de, ménagerie , lieu où l'on élevé les ani-

maux domeftiques , & oit on les engraiffe : on y

(q) Un Colombier en pied cft réputé feigneurial ; les autre*

,

s'appellent volets , fuies 5 mais les particuliers n'en peuvent

avoir, s'ils n'ont un certain nombre d'arper.ts de terre, ou les
'

pigeons font cenles fe nourir. Les fenêtres des Colombiers doi-;i

vent être expofées au midi. Les Colombiers en pied doivent erre,

préférés circulaires, à toute autre efpccc de forme, étant plus

commodes dans leur intérieur
,
pour y placer une échelle tour-

. nante : leur fondation doit être folide, & leur aire bien battue

ic cimentée ; la fiente des pigeons étant fuiète a ruiner 1*»

fondements. Ordinairement on blanchit en-dehors &: en-dedans

les Colombiers-, la blancheur pLifant aux pigeons , & les y at-;

tuant plus facilement.
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diftribue auffi quelques volières pour y renfer-

mer des oiieaux d'une efpece moins commune,
'que celle des baffes-cours proprement dites : dans

cette vue , la difpofition des Bâtiments & des

'cours , doit être tenue dans une parfaire fymé-
rrie ; fur- tout devant figurer, comme dans ce

'Plan , avec ceux de la baffe-cour P , deftinés

i'à contenir le bétail & les fburages.

Toutes ces aiies de Bâtiment font peu élevées , &
une décoration limpie, mais régulière ; c'eft le feul

moyen dont on doive ufer pour attirer quelquefois

la préfence des Maîtres & des étrangers dans ces

lieux écartés : auffi avons nous recommandé déjà

plus d'une fois que la diftribution de tous ces

Bâtiments entre dans le projet de l'Architecte, &
qu'il préride lui-même à leur ordonnance. Une
autre confidération non moins importante de fa

part, eft de fonger à expofer chacun de ces dif-

férents départements d'une manière relative à leur

objet particulier; ce qui lui fait fouvent chan-

îger la difpofition de fon premier Plan ; parce que
'ce n'eft guère que fur le lieu même , qu'on peut

'déterminer convenablement la iituaticn de ces

différentes ailes, & en y conférant avec les per-

sonnes chargées de veiller à la confervation des

divers objets que ces Bâtiments contiennent. Il eft

yrai que toutes ces précautions , néanmoins in-

jdifpenfables, rencontrent beaucoup de difficultés;

,
suffi eil-ce pour cela , & pour éviter la dépenfe,

qu'entraîne après foi la fymétrie que nous recom-

; mandons, qu'on remarque tant d'irrégularité dans

.la plupart des dépendances de nos Maifons de

plaifance aux environs de Paris ; ainfi que dans

'celles de nos Provinces. Ce fafte & cette opu-

lence , dit-on, ne conviennent guère que pour nos
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Maifons Royales , où tout doit être médité &
réfléchi. Cela peut être vrai ; mais nous déli-

rerions qu'on y penfât davantage , môme lorf-

qu'il ne s agit que des baffes-cours plantées à neuf

dans nos Maifons de campagne , ou dans les Bâ-

timents d'économie; la fymétrie, après la propor-

tion & le rapport des martes aux parties , te-

nant lieu d'une certaine décoration qui doit être

réfervée pour le principal corps-de-logis , & quel-

quefois dans les parties correfpondantes qui l'a-

voifinent. Partons à prêtent de l'autre côté de

l'avant-cour G , pour parler de fuite des baffes-

cours contenues dans ce Plan. •

Des Ecuries , des Remifes , & de leurs

dépendances.

La cour K femblable à celle L, parce qu'elles

s'aperçoivent enfemble en traverfant l'avant-cour

G , contient dans l'a profondeur , une aile de Bâ-

timent femblable à celle qui lui eft oppofée, &
dans laquelle eft placée l'Ecurie (r) du Maître

du logis. Cette Ecurie eft double, & au milieu

de fa largeur font diftribués des pieds - droits

,

(r) Ecurie ; on comprend fous ce nom tout le département
des Ecuyers , des fous-Ecuyers , & des Domeftiques attachés

à ces fortes de BâtimeBts. Ordinairement elles font fîmplcs

,

comme celles placées fous les Galleries du Louvre , bâties avec

beaucoup d'art , par Philibert Delormc. Les Ecuries doubles fc

font de deux efpeces , fçavoir , avec un partage au milieu , com-
me celles de Chantilly, par M. Aubert, ou avec deux pallageî

de chaque côté, 8c les chevaux tête à tête; comme dans les

petites Ecuries du Roi a Verfailles , bâties fur les Dellins d'Har-

douin Maniard. Les piliers qui feparent les chevaux de caroife,

doivent avoir quatre pieds de diitance ; il furfit feulement de

leur donner trois pieds & derrn pour les chevaux de felle.
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oortant des arcs , & qui forment deux voûtes

plein-cintre , qui terminent la partie fupérieure

de cette- Ecurie. Les mangeoirs des chevaux font

adoffés de chaque côté de ces pied-droits : d'où

jil arrive que la lumière ne frappe que fur leur

croupe, le jour les incommodant, lorsqu'il ont la

tête tournée du côté des croiiées. Ces Ecuries

.•doubles doivent avoir trente - trois pieds dans

jpeuvre ; trois pieds de pieds-droits ; huit pieds

pour la longueur de chaque rang de chevaux, y
compris les mangeoirs ; & huit pieds pour cha-

cun des paffages. Les voûtes doivent être por-

tées à une certaine élévation , & leurs arcs dou-
bleaux conftruits en pierre ; enfin , ces voûtes

fe font en moilon ou en brique.

Les Ecuries de Verfailles, ainfi que nous l'a-

vons déjà die ailleurs , peuvent pafier pour au-

tant de chefs-d'œuvre en ce genre. Celles de Chan-
tilly bâties nouvellement , & que nous n'eftimons

Jguère , font auiïi doubles ; mais les chevaux ont

Ja têie tournée du côté des ouvertures, & elles

[
n'ont qu'un paffage commun entre les deux rangs

de chevaux. Ces Ecuries occupent moins d'efpace,

li& n'ont befoin que de vingt-quatre ou vingt-fix

ipieds dans œuvre. Nous venons de recommander
; de donner une certaine élévation aux voûtes des

1
Ecuries; mais il faut prendre garde néanmoins de
ileur donner trop de hauteur. Celles de Chantilly

;font trop élevées, aufîi les chevaux y ont -ils

j froid, loîfqu'il n'y en a pas la quantité qu'elles

1 doivent contenir. Les Ecuries du Château de
HMaifons, après celles de Verfailles , font encore

très bien.

Les Ecuries {impies peuvent n'avoir de largeur

< que feize ou dU-fept pieds ; celles-ci , dans les
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grands Edifices , fervent pour les chevaux de
main , de manège & de chaifc ; dans les doubles, on
met les chevaux d'équipage: ibuvent, au milieu de

ces dernières, lodqu'elles ont beaucoup d'étendue,

on pratique un grand porche carré , circulaire , ou
à pan 5 , terminé en calotte ; & , dans les angles , on

place des abreuvoirs en pierre remplis d'eau , pour

la nuit , & en cas d'incendie : quelquefois aufïi , loti- •

que ces porches ont un certain diamètre , ils 1er-

vent de manège couvert, pour exercer les chevaux

à la courte.

Les principales ouvertures des Ecuries doivent '
i

être tournées du côté du feptentrion , à moins
1

qu'il ne s'a gifle de celles dellinées particulièrement '

pour les chevaux malades; alors, elles doivent»

ctre expofées au midi ; au contraire , celles qui con-

tiennent les chevaux entiers , peuvent l'être au il

nord. Le Toi des Ecuries, en général, doit être'

pavé avec des revers qui en écoulent facilement I

les urines : il y faut difpofer aufli des endroits com- I

modes ,
pour contenir les corrres à l'avoine & les '

lits pour les paltreniers.

Attenant les grandes Ecuries , il faut ménager
j

des pièces particulières pour ferrer les felles & !

harnois , & des Salles pour le travail des ouvriers ' ;

chargés du foin de leurs réparations, il faut auffi

ménager des cours à fumier & des abreuvoirs ; I

enfin , dans une enceinte particulière , le loge-

ment de lEcuyer, compolé ordinairement de deux
;

ou trois Appartements , d'un Office , d'une Cui-
'

fine, de pluiieurs Remifes & de deux petites Ecu-

ries , l'une pour les chevaux de felle , & l'autre

pour ceux de carrofîe. Dans notre Plan , ce dé-

partement elt placé en b , pendant que la cour c

qui lui eit oppofee contient le logement du fous»

Ecuyer
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Êcuyer , chargé du foin de taire drefTer les che-

vaux pour la courfe, & de toute la manuten-

tion de ce département. C'eft auffi dans les Bâ*

timents de cette cour t, que font diftribuées quel-

ques remifes pour les charriots & les équipages

de campagne, quelques Ecuries particulières ; en-*

fin des Greniers à foin , à paille & à avoine , des

Chambres pour les palefreniers , les cochers ; des

Latrines, &c*

Tous ces fiâtiments > dans notre Plan > font

plantés régulièrement , aufîi-bien que ceux qui

leur font oppofés ; & , comme nous l'avons déjà

remarqué , ils ont peu de hauteur , n'y ayant que
les Bâtiments des grandes Ecuries & celui des

Cuifines , placés en face l'un de l'autre
> qui ayent

une certaine élévation : le Bâtiment des Ecu»
ries, dans le fond de la cour K> celui de la Cui-

fuie , dans le fond de la cour L. Qu'on y prenne
garde ; c'eft cette oppoiition de hauteur, dans

les Bâtiments dont nous parlons , qui , réunie

avec la difpofition fymétrique de leur distribu-

tion , fait le charme des dépendances de nos belles

demeures; rien n'annonçant tant la magnificence

du Maître & la capacité de l'Architecte , que l'af-

pect. régulier & fouvent pyramidal dont ces dé-

pendances font fufceptibles; ainn" qu'on le peut Voir

au Château de Maifons bâti par Manfard, & parti-

culièrement à celui de Richelieu , bâti par le Mer-
cier : ce dernier eft peut-être, le feul Edirice en
France de cette efpèce, qui foit entièrement ache-
vé dans toutes fes parties , & fur-tout dans (qs iffues

& fes dépendances.

En face des grandes Ecuries , & de l'autre côté
de l'allée de communication N , eft placée la cour
R , fervant de manège découvert , dont nous

Tem* IK M
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avons précédemment expliqué Tuiage. Cette cour

R donne entrée, par une de (es extrémités , à une

baffe-cour T, entourée de Bâtiments deflinés pour

le Chenil (/) , contenant les chiens de chaffe, le

logement des Piqueurs, c\es valets de chiens , &c.

Ces Chenils font de grandes Salles à rez - de-

chauffée , expofées diversement félon les diffé-

rentes efpèces qui composent la meute. Près des

chenils , il faut ménager des cours particulières

munies d'eaux abondantes pour laver, rafraîchir

& abreuver ces animaux.

La cour S contient les Bâtiments où font pla-

cées les remifes ; celles deftinées pour les équi-

pages des Maîtres, doivent être expofées au fep-

tentrion , jamais au midi ni au couchant. Cha-

cune de ces remifes doit avoir de profondeur au

moins vingt-un pieds , fur neuf de largeur , & être

fermée par des portes de menuiferie qui en con-

fervent les équipages : les autres remifes defti-

nées pour les carroffes de moindre valeur, peu-

vent être expofées au nord , & avoir moins de

largeur & de profondeur : mais , dans toutes ,!

il faut y pratiquer des courfieres, compofées de

pièces de charpente de forme triangulaire , qui fa-'

cilitent l'entrée & la fortie des équipages dans les

remifes, fans quils fe nuifent les uns aux autres. Les

autres remifes pour les chaifes de pofte, les ca-

briolets & les diligences peuvent fe placer in-

distinctement à différentes exportions. Il ne faut

pas oublier
, que près de ces remifes, il faut pra-

(f) Chenil, du Latin Can'ilc , dérivé de Canif, chien. C'efl

ordinairement le lieu où fe retirent &: où fe couchent les chien;

de châtie. Sous ce nom on comprend au (fi les Bâtiments defia-

fiés à loger les Officiers de la Vénerie, les Piqueurs.
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tiquer des cours de décharge ; ainfi que des at-

teliers pour les Charrons , des forges pour' les

Maréchaux , des magafins pour dépoter les uitcn-

files & les provisions , des efcaliers pour mon-
ter dans les combles ; enfin , des pompes , ou au
moins des puits,, & toutes les autres commodités de

leur reffort. . .

Nous le répétons ; pour parvenir à entrer dans

tous les détails , concernant ces différents Bâti-

1 .,ments, il faut les étudier chacun Séparément
i tou-

jours d'après le Plan par mariés , & en faire les

développements fur une échelle un peu grande,

afin de pouvoir fe rendre compte de- l'économie

dont on peut ufer dans la bâtiffe, de la com-
modité que doit contenir chaque département

,

& de la fimplicité ou du certain degré de richeffe

i qu'on peut leur procurer. Parlons à préfent à d'au-

tres départements non moins importants
, parce

qu'ils font partie de la décoration de la cour d'hon-

neur B.

Les Bâtiments qui fe remarquent à droite , en-

tourent une grande cour U , & contiennent dans

1 leur intérieur ce qu'on appelle , dans un Edifice

confidérable , le Gouvernement. C'eft ici que fe

distribue le logement du Gouverneur du Château ;

: celui de l'Intendant, des Secrétaires, de l'Aumô-

nier, du Concierge, du Receveur des Domaines,
1 enfin, ceux des anciens Officiers de la Maifon, à

qui le Maître conferve une retraite honorable.

Tous ces Appartements fe trouvent ici à rez-de-

chauffée avec des Entrefols pratiqués fur les

S

moyennes & les petites pièces. Tous ces diffé-

rents appartements doivent fe communiquer par

une galîerie intérieure, pour faciliter la communi-
cation des perfonnes qui habitent ce nouveau dé-

Mif
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parrement. On y place quelquefois une Salle

de fpettacle , des Salles de billard , un Jeu de pau-

me , des Bains , une Chapelle indépendante de

celle contenue dans {intérieur du principal corps^

de-logis : affez fouvent auffi , comme nous l'avons

déjà indiqué , le fol de ces cours eit garni de ta-

pis verds , pour plus d'économie j d'ailleurs ils pro-

curent un coup d'œuil plus intéreffant aux Appar-

tements, & difpenfent de l'entretien du pavé.

Le corps de Bâtiment placé à la gauche de la

cour d'honneur B , & qui entoure la cour V»
eft de même grandeur & de même forme que
celui que nous venons de décrire. C'eft dans les

quatre ailes de ce corps de Bâtiment que font

diitribués les différents Appartements des étran-

gers , munis chacun de toutes les commodités

qu'on aime à rencontrer à la campagne. Quel-

ques-uns doivent avoir leur Cuifine particulière ;

on doit aufli y pratiquer le logement d'un Concier-

ge , qui puifîe communiquer à tout ce départe-

ment, par une Gallerie intérieure qui en faci-

lite les communications refpe&ives. Nous n'en-

trerons point à préfent dans les détails de la diftri-

bution de ce$~différentes pièces ; les procédés dont
on doit ufer ici , étant les mêmes que ceux dont
nous aurons occafion de parler, en décrivant le

principal corps-de-logis A , dont nous offrirons les

diftributions intérieures dans la Planche XXXV.
Nous obferverons feulement que la décoration

des Appartements dont nous parlons, doit être

traitée avec bien plus de fimplicité que celle du
Château ; la commodité & la fymétrie devant en
faire prefque tous les frais.

Ce corps de Bâtiment & celui du Gouvernement
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qui lui eft oppoié , paroîtront peut-être un peu
éloignés du château ; & l'on regardera comme un
un très-grand inconvénient de ne pouvoir y com-
muniquer à couvert ; néanmoins l'avantage que

le principal corps- de -logis le trouve avoir d'ê-

tre ifolé de toute part, nous a fait paffer pat-

deffus cette confédération , ainfi qu'on le remar-

que dans prelque toutes nos belles Maifons de Plai-

fance en France , où l'on a recours alors aux
chaifes à porteur dans le cas de mauvais temps

,

pour que les Maîtres puiffent fe rendre chacun
à leur deftination. Paffens à préfent à la Plan-

che XXXIV.
Nous avons déjà décrit la différence qui fe

rencontre dans la distribution des dépendances

de la Planche dont nous venons de parler , com-
parée avec celle-ci ; ainfi , nous n'ajouterons rien

à ce que nous en avons dit, page i 50, non plus

qu'aux détails des différentes baffes - cours ; ils

peuvent s'appliquer ici. Nous remarquerons feu-

lement que l'aile de l'Orangerie placée en E, Se

celle qui lui eft oppofée G , dans laquelle fe trou-

ve comprife la Salle de fpe&ade , femblent exi-

ger de nous quelques détails.

Dans ce deuxième Plan , plus économique que
le précédent , on ne remarque ni le Bâtiment par-

ticulier pour les étrangers , ni celui deftiné pour

le gouvernement : ces deux départements parti-

culiers fe trouvant compris , quoiqu'en abrégé

,

dans les ailes placées à la droite & à la gauche

de l'entrée de la cour d'honneur B , du milieu de

laquelle s'aperçoit le Bâtiment de l'Orangerie E,
dont la principale façade fe remarque du coté

du parterre F , & fait face à celle du Bâtiment G :

l'intérieur de ce Bâtiment renferme une petite Salie

Miij



182 Cours
de fpe£tacle,une Salle de bal & de concert, leurs

dépendances, & quelques pièces pour les rafrai-

chiiiements. Ces fortes de Salles demandent une
étude particulière, & , pour être bien entendues,
exigent des développements bien defîinés : dévelop-
pements toujours plus faciles à concevoir , qu'une
narration dépouillée de (es exemples ; ainfi , nous
en traiterons ailleurs en donnant les Plans de quel-

ques-unes qui viennent de s'exécuter nouvelle-

ment à Paris avec autant d'art que de capacité,

de la part de leurs ordonnateurs.

A l'égard des Bâtiments defîinés l'hiver à fer-

rer les orangers, nous dirons qu'ils doivent tou-

jours avoir dans leur intérieur , leurs ouvertures

percées du côté du midi , & être plus ou moins
fpacieux , à raifbn de la quantité des arbres qu'ils

doivent contenir : il -faut qu'ils foient voûtés , que
les murs en foient folidement bâtis , & que les

croifées foient garnies de doubles châfiis , pour
préferver ces pièces du froid pendant l'hiver.

Nous obferverons encore qu'il ne fufrk pas d'ex-

pofer les ouvertures de ces Bâtiments au midi ;

mais qu'il convient qu'ils foient ifolés de toute

part, dans la crainte que d'anciens Bâtiments,

de petites cours ou des bouquets de bois en les

entourant , ne leur occafionnent de l'humidité. Il

eft encore bon d'éviter qu'ils foient placés dans

un fond ; cependant
,
pour les garantir de ce dé-

faut , on ne doit pas les élever fur des terrafTes ,

à caufe de la difficulté du tranfport des caiffes

de la (erre dans le Jardin , & du Jardin dans la

ferre.

AfTez fouvent l'intérieur de ces Bâtiments eft

fufceptible de quelque décoration , félon qu'on

les deftine , l'été à y donner des fêtes ou des fef-
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tins. L'Orangerie de Saint-Cloud & celle de Seaux

nous ont paru les plus propres à fervir de modèles

en ce genre à nos Elevés ; celle de Verfailles étant

d'une étendue & d'une magnificence, dont on a

peu d'exemples en Europe.

On peut compter encore dans ce dénombre-
ment des dépendances de nos belles Maifons de

plaifance, les Serres chaudes (t) & les Pavillons (u) ,

tels qu'ils s'en remarque dans les Jardins pota-

gers de Choify & de Seaux ; les Grottes ( x ) ,

comme dans les Jardins de Noify & de Montmo-
rency ; les Kiofques (,r), comme à Bercy; les

petits Trianons ({), comme à Saint-Cloud; les

Belveders ( a ) , comme dans les Jardins de Ba-

(0 Les Serres chaudes font des pièces toutes vitrées du côte du
midi , & où , l'hiver , on entretient la chaleur par des poiles

pour y élever des fruits précoces , des fleurs & des plantes

étrangères , ainh qu'il s'en remarque dans les Jardins de nos
Maifons Royales , dans ceux de nos riches particuliers , Se qu'il

s'en voit une au Jardin du Roi à Paris.

(u) Pavillon
,
petit Bâtiment compofé feulement d'un Sallon

pour y fervir la colation , Se de deux petits Cabinets , l'un

pour les rafraîchiilements, Se l'autre peur fervir de garderobe.

(x) Grotte , efpece de petit Bâtiment fouterrein orné dé ro-

cailles , terminé en voûte , & fouvent percé d'une lunette à

travers laquelle on découvre le ciel. Sur l'aire de ces Grottes

on place des balllns avec des eaux jaillifTantes, & l'on prati-

que près d'elles de petites pièces, pour y contenir des rafraî-

chirlements.

(y) Kiofque
,
petit Sallon, à l'imitation de ceux des Le-

vantins , ouvert de toute part , placé en belle vue fur le bord
d'un grand chemin , d'un lac ou d'une rivière , Si difpofc de
manière qu'il falle point de vue avec quelque maîtreile allée

,

& qu'il correfponde à quelque autre objet à peu-près du même
genre.

($0 Trianon
,
petit Bâtiment fervant de retraite aux Maîtres

ou aux Convives
,
pour fe fouitraire au tumulte

,
pour s'y reti-

rer en cas d'indifpofition , ou y vivre dans la Philofophic &
la folitude.

(a) Belveders
,

petits Bâtiments expofés en belle vue, 5c

Miv
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gnolet, enfin les Laiteries (£), & les Faifande-

ries [c) t comme à Chantilly, autant de produc- ,,

dons ingénieufes , dont nous donnerons quelques *"

eleilins particuliers , dans les Volumes qui fuivront

notre Cours , où nous prendrons foin de rapporter

les Bâtiments de Paris & de fes environs qui n'ont-

point été gravés , & particulièrement les Edifices n

les plus importants , élevés dans les Provinces du
Royaume; nouvel ouvrage qui , précédé des Le-

çons que nous donnons ici, fournira aux jeunes

Architectes des refiburces & des exemples inté- l[j

reliants, qui, en leur fertilifant l'imagination, les

rapprocheront du vrai caractère qu'il conviendra

de donner à chacune de leurs productions.

Parlons à préfent à la diltribution (d) intérieure

des Appartements (t), dont le mérite effenciel,

ninfi que nous l'avons déjà remarqué , confifte

à ne jamais nuire aux dehors , à quelque degré

de perfection qu'on la veuille porter , (bit pour
la commodité, la beauté , ou l'agrément. r

contenant un Sallon Se un ou deux petits appartements , avec
Cuifmc Se Office daris les foutçrreins , & où le retire lç Maître
quand il vient, feul avec un ami, dans fes Domaines.

(b) Laiterie, lieu, comme nous l'avons dit ailleurs, où les

ïcs Dames viennent prendre le lait, battre le beure , & faire

«les fromages, pour fe délailer des courfes & des amufements
champêtres.

(ç) Faifanderie ,
petit Bâtiment , dont nous avons auffi parlé ,

en citant & promettant la defeription de celle placée dan$

les Jardins de Chantilly.

(a) Diltribution , nommée par Vitruve Ordinatio , s'entend

de la divifion & de l'arrangement des différentes pièces qui cora-

y>pfent le flan des divers étages d'un Bâtiment,

(() Appartement, du mot tatin Panimcntum ,
qui vient du

VÇrbç, fartiri, divifçr.
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CHAPITRE III.

DE LA DISTRIBUTION INTÉ-

RIEURE EN GÉNÉRAL;

Et en particulier, de la Forme,
de la Proportion et de la Sy-

métrie QU'IL CO NVIE NT D3
O B-

SERVER DANS CH ACU N E DES
PIÈCES QUI COMPOSENT LES

A P P ARTEMENT S.

OUR pouvoir entrer dans tous les détails que
comprend cette partie de l'Architefture ; nous
donnerons deux Plans faits pour le même Palais :

dans le premier, nous avons facrifîé une partie

des dedans aux dehors; dans le fécond au contraire,

nous avons préféré la commodité intérieure à la

beauté extérieure. Nous avons cru devoir pren-

dre cette route, parce qu'elle nous a amené na-
turellement à des difcuflions , qui , appartenant

à notre propre ouvrage , ont pu nous difpenfer

de faire la cenfure des productions de nos Maîtres.

Il ne faut donc pas s'attendre à trouver , dans ces

deux projets, tout le degré de perfection qu'on

a droit defpérer ; puifqu'il cû queftiun ici de
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faire fentir la difficulté de concilier la diftribu-

tion , dont nous parlons , avec l'ordonnance des 1

Bâtiments , qui a fait l'objet des Volumes pré-'

cédents.

On doit d'ailleurs fe rappeler que ces deua !

Plans, variés dans leur diftribution intérieure &
extérieure , nous ont déjà fourni loccafion

,

page 148 & fuivantes de ce Volume, de préfenter

dçs dépendances oui ne fe reffemblent point

,

dans les Planches XXXIIi & XXXIV ; ce qui

nous a porté à faire fentir plus d'une fois l'avan-

tage ou le défavanrage d'un projet fur l'autre; à

traiter , en outre , des différentes exportions qu'il
.,

convient de donner à chaque département ; en-i

fin de l'économie qu'il faut apporter , dans la

flruc'hire & l'ordonnance de chacun de ces ob->
j

jets , confidéré en particulier. Nous dirons mê-

me ici, que cette méthode , quoique traitée aflez,

brièvement, a plu à la plupart de nos Lecteurs;

à en juger par les fiiffrages que nous ont donnés

les Maîtres de l'Art & les Amateurs qui ont luivi

nos Cours. Fondé fur cette approbation , nous

avons cru devoir fuivre le même procédé .

tant pour les dedans dont nous allons parler.

que pour les dehors dont nous avons traité dans

les Chapitres précédents : par-là , nous fuivrons

l'ordre que nous avons tenu dans nos Leçons

.

jufques à préfent. Nous ofons même avancer .

d'après cette marche, que les meilleurs Elevés

qui font fortis de nos mains , n'ont guère atteint

le degré d'eftime dont ils jouiffent aujourd'hui

.

que parce que nous avons pris loin , dans nos

Conférences , de nous éloigner de la routine qu

fait la bafe de la plupart des Livres qui traiteni
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2 la diftribution , & où , affez, communément

,

1 ne trouve que les defcriptions des Ouvra-

is de leur Auteur , plutôt que des principes

ir cette partie fi effencielle de l'Architecture,

iris nous inquiéter donc ,
jufqu'à un certain

oint, des objections qu'on pouroit nous faire,

r la divifion de ce Traité , nous nous en

;2ndrons à la méthode qui nous a rcufli ,
pour

plus grand nombre des jeunes Artiftes con-

,és à nos foins ; & nous allons rendre compte

gg motifs qui nous ont porté à fuivre cette

jmte.

Le défaut de préceptes répandus dans nos Ail-

leurs , nous a déterminé à aller vifiter , à di-

erfes reprifes , les différents genres d'Edifices de

Se Capitale & de fes environs , à deffein de pren-

ne occafîon d'y conférer avec les Propriétaires ,

y prendre les mefures exactes de quelques-uns ,

d'en compofer enfuite de notre invention ,

'în , par-là , de fuppléer à ceux qui fe trouvent

:pandus dans nos Recœuils , & qui , quoiqu'efti-

iables , à beaucoup d'égards , ne font pas tou-

[>urs diftribués , de manière à réunir toutes les

ommodités dont on fait faire ufage aujourd'hui :

!i forte que nous ne nous propofons pas feule-

ent de donner ici des exemples & des définitions

•îhéraîes ; mais aufîi d'entrer dans le détail de

'lacune des parties , qui conftituent la diitribu-

on proprement dite , & d'en appliquer, dans
! fuite, les préceptes à la décoration extérieure

;
intérieure des Bâtiments de même genre & de

Mire différent.

Nous avons déjà cité , page 107 de ce Volume,
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tfAviler (/) , M. Boffrand (g) 9 M. Brifeux (h)

notre Traité de la Décoration des Edifices (i)

enfin l'Archite&ure Françoife ( k
} , dont nou

avons donné la description des quatre pre

miers Volumes ; autant d'Ouvrages que nou
rappelons encore ici , comme devant taire lob

(/) Commentateur de la première Edition de Vignolc, A '

«hitecte Italien, cité premier Volume de co Cours, page nj
Note (o).

Cette première Edition fut imprimée en 1 69 1 , petit z/2-4 . 1

féconde le fut en 1710, & la troiliemc en 1710 , c'eft dans ceti

dernière qu'Alexandre le Blond , dont nous avons fait mentio
dans l'introduction du premier Volume, page 155 , Note (j)

& dont nous parlons dans ce quatrième Voiume
,

page 1

a donné les diftributions. En 1757 , nous avons revu
|

quatrième édition de cet Ouvrage , format grand in-4 . où <

confervant les diftributions de le Blond , nous avons dont

de nouveaux deflïns de décoration intérieure ; cette partie <

l'Architecture ayant fouffert dans tous les temps , en France

des changements allez conlidérables.

Davilcr étoit né à Paris . où il eft mort en 1700, âgé de t

ans. Le Blond étoit aufli ne à Paris , & eft mort a Pétersbour^

âgé de 40 ans. C'eft de cet Architecte qu'eft l'excellent Trai

de la théorie du Jardinage
,
qui , ainfî que l'Ouvrage de d'Avile

fe trouve à Paris , chez Jombert.

(g) Voyez ce que nous avons dit de cet Architecte , dai

l'introduction du premier Volume de ce Cours , Note (/).
(A) Cet Architecte a donné en 1741, YArt de bâtir l

hiaifons de campagne , 1 vol. irc-4 , Se les diftributions t

font plus ellimées que les décorations. Nous avons aufïi (

cet Architecte 1 vol. ira-4 . qui traitent du beau efTcnciel da

les Arts ; Ouvrage fyftématique
,
qui a eu peu de fuccès.

(1) Nous avons donné cet Ouvrage d'Architecture en 17;

«n i vol. grand z/1-4 . & dans lefquels fe trouvent pluheu

Bâtiments , à propos defquels , nous avons eu occafion -

parler de la diftribution, de la décoration extérieure & int

lieure , ainfî que du Jardinage. A Paris chez Jombert.
(k) Voyez ce que nous avons dit de cet Ouvrage impe

tant , dans les différents Volumes de notre Cours : nous

avons recommandé eiTencicllement , & l'étude & l'examen

B©$ Elèves.
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;t de la méditation de nos Elevés , malgré l'im-

•erfe&ion dont la plupart de ces productions ne

sot pas exemptes. L'Art de diftribuer l'intérieur

les Bâtiments doit être confidéré comme une

cience inépuifable ,
par la divernté des motifs

ï des occafions qui offrent à l'Archite&e de

ouveaux moyens d'arriver à la perfection.

• Il n'y a point de doute , cependant , qu'il exifte

es principes généraux à obferver , dans la diftri-

ution des dedans , comme dans l'ordonnance des

içades , ainli que des ufages particuliers , qui

onfiftent à mettre une certaine variété dans la

orme des pièces d'un Appartement , à déterminer

pur diamètre relativement à leur hauteur , à affu-

étir leur expofition à raifon de leur deflination ;

nfin , à procurer à une Maifon d'économie , feu-

ement les commodités de fon reffort ; à un Hô-
el, les pièces de fociété qui en font l'agrément;

la réfidence d'un Souverain , non - feulement

;s Appartements de parade & les autres pièces

pacieufes relatives à fa dignité , mais encore celles

nies aux perfonnes qui font attachées à fa fuite,

fa perfonne , ou qui compofent fa fociété.

! Pour parvenir à diftinguer ces différents ob-
;ts , il eft trois chofes effencielles à obferver : la

remiere , dans toutes les efpeces de diftributions

,

avoir égard aux pièces de néceffité ; la deuxième,
'obferver celles de commodité, & la troifieme

'nfin, de donner toute fon attention à celles de
àenféance. DéfinhTons ces trois objets en par-
culier.

Les pièces de néceflité femblent avoir un fon-

dement certain & réel , parce qu'il paroît naturel

'u'un Edifice élevé pour la demeure des hommes

,

Ât muai effenciellement. des pièce* relatives à
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l'état ou à la fortune du Propriétaire qui le fa. 1

ériger , auflî-bien qu'au nombre des personnes qii

compofent fa famille ou fa f'ociété. De ce prir

cipe de convenance naît la difpofition du Bat

ment & l'arrangement des différentes pièces d'u j

Appartement , quoique les Edifices dont nor/J

parlons , femblent être élevés pour les mêmes fin: 1

De-là naît encore la quantité des étages qii'o^

élevé les uns au-deffus des autres , principale!

ment lorfqu'on fe trouve, pour ainfi-dire, fore

de bâtir dans le quartier d'une Capitale très-fm

quenté , foit par raport à les affaires particulières

foit à la faveur du voifinage des grands avec lel
'

quels celui qui bâtit eft en relation. Qu'on y prenn

garde; ces différentes considérations, loin de re

buter l'Architecte, doivent lui fournir de nouveau
moyens de manifefter les talents ; elles lui for

1

naître des idées nouvelles qui varient fes pre

ductions , quoiqu'elles ne foient pas toujours faite

pour être imitées, parce que les tournures qu.

a prifes , doivent feulement leurs fuccès à foc

cafion , & que fouvent un autre projet, quoiqu •,

de même genre , exige une toute autre marche
prefque toujours ignorée du jeune Artifle, quii|

comptant bien faire, copie tout ce qui lui paroi

neuf; mais dont il abuie néceffairement, faute d

bien faifir l'intention du véritable Aichitede , &
les befoins du Propriétaire.

Que nos Elevés ne s'y trompent pas ; qu'il

fçachent que c'eft en accordant les choies de né

cefîité , fans nuire à l'accord général de tout m
projet , & en les tenant dans un rapport exacV

avec routes les parties de la conftruction & d'

la décoration
, qu'ils peuvent feuls réufîïr. Qu'il

fe rappellent encore a en compoiant leurs Plans
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511e cette même conftru&ion exige que les vides

nient en rapport avec les pleins , que les parties

,bibles ibient ibutenues par des parties folides

,

fk. que l'économie dans les matières , eft du rëf-

..brt de toutes leurs productions : enfin , qu'ils

^'ignorent pas que la décoration demande que les

iôrtes qui donnent entrée à l'Edifice, fbient dif-

,30iées de manière à faire époque dans l'ordon-

^lonnance, que les croifées qui l'échurent Ibient

pine grandeur proportionnée à ces premières

puvertures , au diamètre des pièces , & qu'elles

.oient dune forme relative au caractère des fa-

jades extérieures.

Les pièces qui regardent la commodité, ont
uifîi leurs fujétions à caufe de la relation qu'elles

'loivent néceffairement avoir avec l'expofition gé-

nérale de l'Edifice, avec fa fituation, & avec fa

lifpofition ; fans oublier la relation immédiate que
on doit mettre entre la grandeur de ces mêmes
nièces, & l'étendue du Bâtiment ou fes limites;

enfin , «à caufe des dégagements dont il faut qu'elles

bient pourvues , fans cependant nuire en rien

lux Appartements de fociété , à ceux de parade

,

11 aux pièces confacrées au repos, dont la plu-

part doivent fe communiquer avec celles defti-

îées à contenir les Domeftiques , pour que ceux-

; :i puifîent faire leur fervice fans troubler les Mai-
res. Qu'on y prenne garde; fans toutes ces pré-

cautions , on arrive rarement à procurer à nos
.lemeures , les commodités dont nous parlons

,

efquelles nous portent néanmoins à chérir ce qui

ions eft. propre , & à éviter tout ce qui peut
ious nuire, principalement dans les Edifices def-

inés à l'habitation, & relatifs à la vie civile.

A l'égaxd des pièces de bienleance , il eft peut-
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être plus difficile d en donner des notions juftes

& précifes , parce qu'elles tiennent, prefque tou-

tes à la magnificence, & que, par-là, elles font

Sujettes aux différents ufages des grands Seigneurs,

qui , félon le rang qu'ils tiennent dans l'Etat , exi-

gent une opulence qui , par-tout , ne peut raifon-

nablement être la même. Mais fans nous arrêter

à préfent à cette difcumon particulière , dont
nous traiterons dans fon lieu , parlons d'une ma-
nière générale des moyens de réduire en pratique

ces différentes parties de la distribution.

Première Distribution inte*.
rieurê du principal corps-de-

logis d'un Palais de soixante-

six TOISES DE FACE,

A l'occajîon duquel on traits, de la forme , de

la proportion , & de lïujage des différentes

pièces qui compofent les Appartements de

parade, de jociètè , & les Appartements

privés.

Le Bâtiment dont nous allons faire la deferip-

tion , coniifle dans la diftribution d'un Plan à rei-

de-chauffée de foixante-fix toifes de longueur , le*

quel fera fuivi d'une autre diftribution pour le

même Palais ; ces deux objets nous amèneront

aux difcufïïons que nous avons promifes. Nous don-

nerons aufli dans la fuite une élévation principale^

une fur la face latérale , & une coupe de ce mê-

me Edifice , qui nous fourniront l'occalion de ré-

capituler ce que nous avons pu dire d'intéref*

faut I
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faftt , concernant la décoration des dehors dans

le Volume précédent, à defïein de réunir , dans ce-

lui-ci, la relation qui doit fe rencontrer néceffai-

|rement, entre les dedans & les dehors des Edi-

fices d'une certaine importance.

Defcription de la Planche XXXK.

Le principal objet de la difpofition intérieure

d'un Edifice, eft d'obferver, que les enfilades les

plus eflèncielles s'allignent les unes avec les au-

tres , de manière , que , des pièces de parade &
'de celles de fociété , on puifle, non-feulement

jouir de toute l'étendue de l'intérieur du Bâti-

ment & de (es dehors , mais aufîi de fa profon-

deur ; tel que l'expriment dans cette Planche les

lignes AB, CD, EF, GH, VX, ST, &c. Il

eft même à remarquer, que c'eft par le fecours

'de ces différentes enfilades & de ces différentes

.lignes qui s'élèvent perpendiculairement les unes

fur les autres , que l'on parvient à planter ré-

gulièrement les murs de face & ceux de refend,

qui conftituent ia cage du Bâtiment , ainli que
les principales divinons des pièces qui le com-
pofent.

Le Bâtiment dont nous parlons , peut être confi-

déré comme une Diftribution double, femi- dou-
ble & fimple : par exemple, le principal corps dû
milieu, marqué I, eil nommé double, parce que,

1 non-feulement , entre (çs deux murs de face eft

interpofé un mur de refend; mais parce que la

'plupart des pièces diftribuées dans fa profondeur,

'•'font à peu-près égales entre elles; au-lieir
vque

I la diftribution des arrieres-corps , marquée K , eft

1 nommée femi double, parce que les pièces d'en-

Tome 1K N
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filade du côté du Jardin , l'ont grandes & fpa

cieufes, & que celles du côté de la cour ont pei

de profondeur, étant deftinées feulement pou

des garde-robes, de petits cabinets, des dégage

ments , &c. & qu'enfin , les ailes en retour , mar-

quées L , étant composées d'un feul rang dé pièce:

continues , comprimes entre deux murs de face

font une diftribution fimple.

Nous remarquerons ici que le projet de ce Bâ

timent , fuppofe une dépenfe illimitée, en faveu

du double, du femi-double & du fimple qui com'i

pofent ce Plan ; dépenfe qu'il faudroit (avoir évi

ter en toute autre occafion , à caufe de la mul

tiplicité des murs de face qui font toujours infî

niment plus difpenciieux que les murs de refend

ceux-là étant fufceptibles d'une décoration à la

quelle ceux-ci ne font pas fujets. Les premiers

dans toute leur étendue & leur pourtour , doi,

vent avoir la même ordonnance, les mêmes meni

bres d'Architecture , & les mêmes ornements
,
pen

dant que les féconds féparant feulement les pié

ces de parade , les antichambres & les garde-robes

& n'étant conftruits qu'en maçonnerie fujette , .

la vérité , à recevoir divers revêtifTements , ils ni
1

peuvent entrer en comparaifon avec l'ordonnanc-

des façades.

Nous ajouterons ici , que le Bâtiment dont nou

parlons , étant à un feul étage , dans fa plus grand'

partie, a exigé plus d'étendue &*de pérymètre

que , par-là , fa dépenfe s'eft multipliée , puifqu'i

eil aifé de concevoir que les fondations, la char

pente & la couverture ont du doubler à propor

tion de la longueur des façades ; ce qui ne feroii

pas arrivé , fi la même quantité de pièces eut et

comprife dans deux étages.
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Il eft vrai qu'il faut convenir que ce genre cTE-

iifîce, lorlqu'il s'agit de la demeure d'un grand

Seigneur , eft prefque le feul convenable à mettre

;n œuvre, & que c'eft à la prudence de l'Ârchi-

:ecle , à éviter la réitétation des étages dans ion

3âtiment, à raifon c!e l'importance de la perfonne

i.xmr laquelle il bâtit , fur-tout , s'il s'agit de 1 e-

^ever à la campagne, & non à la Ville , l'acqui-

sition des terreins, dans les grandes Capitales
,

itant toujours très- diipendieufe , à moins qu'on

le puifte s'écarter vers l'extrémité de quelques-

Ibis de leurs fauxbourgs, ainfi que cela le prati-

que à Paris , où nos plus belles habitations font

Elevées hors de fes limites.

Quoique nous paroifîions applaudir aux Bâti-

ments à un feul érage , néanmoins , lorfqu'iîs font

d'une certaine étendue, il en faut élever le prin-

cipal avant-corps , arîn de procurer à ce genre

TEdifice , une forme piramidale qui le diftingue

des Maifons ordinaires. D'ailleurs le double éta-

§e, que nous femblons propofer, leur procure

tan air de dignité , fans lequel ils reffemblent de
>:rop près aux Bâtiments d'Orangeries : critique

affez judicieufe qu'on a faite du Palais Bourbon,
avant qu'il fût reftauré comme on le voit au-

lourd'hui, & qui, dans fon état actuel, paroît

encore trop peu élevé, quoiqu'il ait moins de lon-

gueur que celui tracé fur cette Planche.

Il eft vrai que nous avons des Edifices impor-
tants , élevés à plufieurs étages ; mais qui cepen-
dant , ne pyramident pas dans leur milieu : le Châ-
teau de Verfaiiles ,

par exemple, eft dans ce cas;

mais les ailes en arriéres- corps , font fi fort re-

culées fur l'avant corps , qu'il offre naturellement,

du point de diftance, pris à la terrafie fupérieure

N ij
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de Latone , un effet pyramidal qui ferable élever

cette partie du milieu , de toute la hauteur de
1

letage Attique ; magie dont Hardouiu ?4an(ard

a fenti tout le preftige, & qu'on ne fauroit trop!

applaudir dans le cas dont il s'agit.

Qu'on y prenne garde : les observations que
nous faifons ici , n'appartiennent pas feulement ai

la décoration extérieure; elles tiennent effenciel-

lement à la distribution des dedans , dont nous
parlons dans ce Chapitre ; & l'on ne peut fe dif-

!

penler de faire marcher enfemble ces obferva-'

tions , lorfqu'on veut établir une véritable cor-

refpondance entre les dehors, les dedans, & la

relation qu'on doit obferver entre la Distribution,

la Décoration & la Construction.

D'après ce que nous venons de rapporter , il

eSt afTez facile de concevoir , que rien n'eft il dif-

ficile à compofer qu'un Plan , fur-tout lorSqu'à

l'efprit de convenance , on veut allier l'utilité , le

commode & le grand : car , quoiqu'il paroiiTe d'à-;

bord, que la Distribution n'a pour objet que de:

conflater les différents diamètres des pièces, leur

forme & leur proportion , fuivant leur ufage par-

ticulier; que deviendroient ces mêmes diamètres,

ces proportions & ces formes , li l'on ne connoif-

foit , en déterminant leur difpofition , les rap-

ports que leur largeur & leur longueur doivent

avoir
,
précifément avec leur hauteur , & fi on ne

les faifoit pas correfpondre à la magnificence

,

ou à la Simplicité des dehors, à la hauteur des

étages , à la fymétrie extérieure & intérieure, à

l'enfilade des portes, à la Situation des chemi-

nées , &c. D'ailleurs , comment déterminer dans

les dedans , la largeur & la hauteur des ouver-

tures qui éclairent ces différentes pièces ? dans
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les dehors, les entrecolonncments, les trumeaux,

ies écoinçons, fi Ton ne s'eft arraché, dans le

commencement de ion projet , à combiner les re-

ations que toutes ces diverfes parties doivent

avoir avec les principes établis dans les Volumes
précédents , où nous avons traité de la Décora-
;ion extérieure, en annonçant ion analogie, avec

a Distribution dont nous parlons ici.

Qu'on y réfîechiile : dans quel abus ne font

aas tombés quelques-uns de nos jeunes Àrchi-

recles, pour avoir voulu précipitamment planter

leur Edifice fur la compoiition de leur premier

Pian ; n'eft ce pas une négligence condamnable
de leur part , d'attendre , iors de la pleine exé-

:ution , à réfoudre fur le lieu les difficultés qui

e rencontrent fouvent dans la main d'œuvre ;

au lieu de faire , avant tout , non-feulement les

'développements néceifaires ; mais même des mo-
dèles en grand des parties les plus eiTencielles.

Quelle autre erreur encore , de vouloir faire enten-

dre, comme nous en avons été témoins plus d'une

.fois , qu'on peut fe paffer de faire des élévations

& des coupes ,
pour déterminer fon Plan ? Que

[nous penfons différemment ! Nous ne craignons

pas même d'avancer, que le génie le plus fécond,
'& l'expérience la plus confommée,ne peuvent dif-

.penfer un Architecte
,
quelqu'habile qu'il foit d'ail-

ileurs , d'entrer dans tous les détails qu'entraîne

.après foi le projet d'un Bâtiment ; puifqu'il eil re-

connu, que les plus petites inadvertances coû-

tent toujours infiniment à réparer , foit par rap-

port à la matière, foit relativement au temps qu'il

Faut employer pour le corriger. Combien de jeu-

,nes Architectes ne négligent ils pas la Diftribuîion,

parce qu'ils la regardent feulement comme une
N iij
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partie accefToire de l' Architecture, fans fe dou-

ter que puur réuflir à taire un beau Plan; il faut:

beaucoup de jugement , d'ufage , & même de goût,

afin de pouvoir décider , félon l'occafion, du choix

des formes des différentes pièces d'un Apparte-

ment, de la fymétrie refpecîive , & des propor-

tions variées , qu'il convient de donner à leur

diamètre, à L'élévation de leurs Planchers, enfin, à

la courbure de leurs plafonds; connoifiances , fans

lesquelles , toutes les productions d'un Architecte

fe refïemblent ; & malgré la diverfité des occa-

fions qu'il a de bâtir, on le reconnoït partout

pour un Artifte foible , timide , ou fans expé-

rience.

Pour nous former dans la théorie de cette par-

tie de l'Architeclare ; confidérons le Bàriment qui

fait ici notre objet , comme un Edifice où un

grand Seigneur peut faire fa réfidence , & qui ,'1

pour cette raifon , doit être muni de toutes les

pièces que comportent une belle Diftribution ,

l'ordonnance d'une Décoration intéreffante , &
l'appareil d'une Confr.ru6r.ion foignée. Rendons

compte en même temps des difficultés que nous 1

avons rencontrées , en cherchant à réunir dans un

même projet les principes de la convenance, de la

fymétrie , des proportions & de la main d'œuvre.

Noire intention n'eir. pas de diffimuler les im-

perfections qui fe rencontrent dans notre Plan ;

nous devons en avertir ceux à qui ce Cours

eft defliné , pour qu'ils parviennent à démêler

les préceptes d'avec les reifources , celles-ci, d'a-

vec les licences, & les abus de l'Art; par- là, ils fe

reffouviendront que , fans de très-grandes confi-

dératiorts particulières, ils ne doivent point né-

gliger l'efprit de convenance , les lois de la (y-
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létrie & les proportions dont nous allons dire

m mot en partant.

Par l'efprit de convenance, relativement à la

piflribution , nous entendons les différents de-

grés de magnificence qu'on doit chercher à ré-

pandre dans l'intérieur des Appartements , félon

[a dignité du Propriétaire qui doit l'habiter , aùffi

nien que l'attention que FArchitecle doit appor-

fer à rendre les principales pièces plus ou moins

(pacieufes , de formes variées , bien percées ,

éclairées & dégagées, félon l'ufage de chacune.

Par la fymétrie , l'on entend la régularité ref-

teeâàve des corps mis en oppofition , les uns vis-

fi-vis des aurres; la nécefîité de placer les che-

linées & les trumeaux dans le milieu de la lon-

gueur & de la largeur des pièces. La fymétrie

[confifte encore dans la relation que doivent avoir

ëntr'elles les différentes pièces d'un Appartement;
'î elle exige , autant que cela fe peut , que l'un des

axes du Sallon
,
placé ordinairement au centre

,

.s'alligne avec l'enfilade qui règne dans toute l'é-

tendue du Bâtiment , comme celle AB; que la li-

1 gne G H enfile aum le milieu de la gallerie, com-
ïi me celle EF enfile une partie des Appartements

Kttiftribués dans l'aile qui efr. oppofée à cette mê-
ime gallerie; que les pièces de forme variée foient

i' régulières , linon dans les quatre angles , du moins
I du côté oppofé à la principale entrée , ainfi qu'on

S l'a obfervé dans la Bibliothèque , ou dans le grand

(

Cabinet marqué N 5.

Par la proportion , on doit entendre combien
• il eft effenciel de donner aux différentes pièces

d'un Bâtiment , les hauteurs relatives à leur di£

• férents diamètres & à leur ufage particulier, ainft

que d'établir un rapport direct entre leur longueur

Niv
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& leur largeur: on doit, par exemple, donner aux
grands Cabinets , aux Salles de compagnie, aux

Salies d'affemblée, des formes rectangulaires; en
]

forte , que leur largeur foit à leur longueur

,

comme lept eft à dix ; ou que cette dernière foit

déterminée par la diagonale d'un carré formé fur <

le petit côté ,
pendant au contraire , que les Sal-

.

Ions peuvent être carrés, circulaires, elliptiques,

ou à pans. La proportion demande que les gal-

lenes & les grandes Bibliothèques, aient au moins

de longueur , quatre fois leur largeur, & au plus

de longueur , lept fois leur largeur ; mais de toutes

ces proportions, la plus effencielle , eft celle qui

établit le rapport qu'on doit obferver entre les

diamètres de ces différentes pièces , & leur hau-

teur. Comme ce rapport eft très-important , nous

allons donner celui que les Anciens ont établi à

cet égard ; en fuite nous expliquerons les diffé-

rentes dimenlions des pièces tracées dans notre

Plan , en citant les proportions de celles de nos

Edifices les plus considérables , afin que ,
par l'é-

tude de ces divers procédés , le jeune Artifte

puifTe trouver les moyens d'établir des relations

convenables aux différentes pièces qui compofe-

ront les Appartements de fon Plan.

Rapport que la hauteur des pièces des Appar-

tements doit avoir relativement à leur dia-

mètre, Jelon le fentim&nt de Kitruve , de

Palladio & de ScamoTry.

Vitruve preferit, que les falles & les chambres,

qu'il appelle TucLinia , aient de longueur le dou-

ble de leur largeur , & que leur hauteur foit égale-
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>à la moitié de la longueur & de la largeur priies

ienf'emble; & il recommande que la hauteur des

: pièces qui font carrées par leur Plan , toit égale

feulement à un diamètre & demi.

Palladio prétend que les plus belles formes des

. chambres (/) font au nombre de fept , fçavoir

•les rondes, qui font, dit- il, les plus rares, les

«carrées, celles dont la longueur eft égale à la dia-

gonale du carré formé fur leur largeur , celles

d'un carré & un tiers, d'un carré & demi, d'un

i» carré & deux tiers, ou enfin de deux carrés, telles

:j>j
qu elles fe trouvent tracées , dans les Plans A , B , C,

l|D, E, F, G. Fig. I de Planche XXXVII; & que
la plus belle proportion de la hauteur de ces diffé-

rentes pièces , doit toujours être la même que leur

largeur , lorfqu'elles font plafonnées : mais qu'elles

il
: doivent différer , fi elles font terminées en voûte ;

f , c'eft à-dire , que dans ce cas , les pièces carrées

it; doivent avoir un tiers de plus , fous clef, que

lij leur largeur ; & qu'à l'égard de celles qui font

Ij plus longues que larges , leur hauteur, fous clef,

: peut fe trouver de trois manières; favoir,

La première , après les rondes & les carrées ,

I par une moyenne arithmétique entre la longueur

p & la largeur, qui fe trouvera , en prenant la moi-

k- tié de l'une & de l'autre fommes ajoutées enfem-

ble; ou en lignes de cette manière.

(/) Vitruve, Palladio & Scamozzi, appellent indiilin&ement
toutes les piiees d'un appartement, falles ou chambres; les

Modernes entendent plus convenablement par cette dernière

dénomination , les pièces deftinées feulement au repos, Se où
l'on place un lit en eilrade, en niche, &c. & appellent toutes

les autres, fuivant leurs deilinations particulières, anti-cham-
bre, faile d'airemblée , iailon, falle à manger, cabinet,. &c.
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Pratique. Soit la longueur A B & la largeur

B C ; décrivez un quart de cercle C D , qui ait pour
rayon C B ; puis , divilez A D en deux également

au point E , duquel , comme centre , vous décrirez

un demi-cercie A F D, & la hauteur EF fera celle

défirée. Voyez cette démonitration N° premier,
Fig. II de la Planche XXXVIi.

La deuxième
,
par une moyenne Géométrique,

entre la longueur & la largeur, qui Te trouve en

nombre , en multipliant les grandeurs de Tune par
l'autre , & prenant la racine carrée du produit,

& en ligne de cette manière.

Pratique. Soit la ligne A B égale toute en-

semble à la longueur AE, & à la largeur EF.
Divifez AB en deux également au point C, pour,
de ce point comme centre , décrire le demi-cercle

ADB; & l'endroit où la ligne E F, prolongée en

D , rencontrera la demi-circonférence D E , don-

nera la hauteur propofée. Voyez le N° II, même
Planche.

La troifieme
, par une quatrième proportion-

nelle à trois grandeurs , dont la première eft la

moyenne arithmétique entre la longueur & la

largeur, & les deux autres, de la même longueur

& de la même largeur ; elle fe trouve en nom-
bre, en multipliant la longueur par le double de

la largeur , & divifant le produit par la fomme
de la longueur & de la largeur , ajoutés enfem-

ble, & en ligne, de cette manière.

Pratique. Soit la ligne A B , moyenne arith-

métique , entre la longueur BC , & la largeur CD.
Du point A, par E , prolongez la ligne AE, juf-

qu'cn F , de manière que la perpendiculaire CD
étant prolongée amïi en F, la hauteur FD foit
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celle que l'on fe propofe de trouver. Voyez le

N" III , même Planche (m).

Scamozzi dit que les Anciens faifoient leurs

chambres carrées , ou bien deux fois plus longues

que larges, & que leur hauteur en général, foit

qu'elles iufTent voûtées en plein cintre , en arc

furbailTé ou en ogive , avoient la largeur de la

pièce au moins , ou, au plus, la moitié de la lar-

geur & de la longueur prifes enfemble; & il eft

du fentiment que les cabinets , ou Salions , peu-

vent être agréables , de forme circulaire , octo-

gone , à pans , ou de toute autre forme régulière.

Voici les cinq manières qu'il propofe, & que
nous avons tracées fur la Planche XXXVIII. Les

premières, dit il, font carrées, comme le N°I,
les fécondes ont de longueur une fois un quart leur

largeur N ' II; les troifiemes une fois & demie, N° III:

les quatrièmes , une fois trois quarts , N° IV ; &
les cinquièmes , le double , N° V. Il prefcrit de

hauteur aux premières , leur petit diamètre : il

donne aux deuxièmes le huitième de plus que
leur largeur; aux troifiemes , un quart; aux qua-

trièmes, trois huitièmes; & aux cinquièmes , une
fois & demie leur largeur : & il ajoute que toutes

les hauteurs des pièces du premier étage doivent

être un peu plus bafles que celles à rez-de-chaïuTée,

fondé fur ce qu'il dit delà proportion des colonnes.

En cela , il paroît être du fentiment de Palladio , qui

prétend q >e les Appartements fupérieurs doivent

avoir un fixieme de moins que ceux de defïbus.

(m) Cerce démonftration S: cetrc opération pratique que nous
donne Palladio , ne peuvent avoir lieu dans les pièces à un feul

étape; leur bruiteur feroit extravagante, ayant plus de deux fois

leur petit diamètre : mais elles pourraient ïervir de règle , peur
déterminer la hauteur des pièces qui monteroient de fond , dans
an Bâtiment.
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Sentiment des Modernes fur les différents rap-

ports que la hauteur des pièces des Appar-
tements doit avoir relativement à leur diamè-

tre & à leur élévation ;Joit que ces mêmes pie-

cesjoient plafonnées ou terminées en calotte.

Nos Archite&es François déterminent ordinai-

rement la forme de leurs pièces , à raifon de leur

destination particulière , & félon la variété qu'il

convient d'apporter dans celles de leur Plan. A
l'égard de leurs proportions ; ils déterminent leurs

pièces carrées , lorfquelles fe trouvent terminées

en calotte
,
par leur diamètre plus un fixieme ;

& lorfquelles font feulement plafonnées , leur hau-

teur égale feulement leur largeur. On peut même
leur donner quelque chofe de moins , lorfquelles

!

font circulaires ou à pans, parce que ces dernières

préfentant moins de furface , elles peuvent avoir

moins de hauteur fous plancher.

Pour ce qui regarde les pièces rectangulaires

attribuées aifez ordinairement aux falles d'af-

femblée , aux falles de' compagnie , aux falles à

manger , &c. communément , leur longueur eft

établie comme chez les Anciens , par une diago

naîe formée fur leur plus petit diamètre, tel que

l'exprime la Figure I , tracée fur la Plan-

che XXXIX, & dont la profondeur étant de

vingt-cinq pieds , donne la longueur de trente-

cinq pieds & demi : enfuite , pour trouver leur

hauteur, on additionne ces deux fommes enfem-

ble, qui donnent foixante pieds fix pouces, dont

on prend la moitié du produit, qui eft de trente

pieds un quart ,
pour déterminer la hauteur des
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pièces , où la partie fupérieure imite la courbure

dune voûte. Cette hauteur , ainfi déterminée ,

doit fe divifer en neuf parties , comme dans la

Figure II : on en donnera deux neuvièmes

pour la courbure de la calotte , & une neuvième
partie pour la corniche de couronnement : les fîx

parties rendantes feront réfervées pour les lambris

ou les étoffes. Lorfque ces pièces ne font que
plafonnées , comme la Figure III, elles peuvent
être réduites aux fept neuvièmes des précédentes,

& l'on donne de même un neuvième du total à

la hauteur de la corniche. Il faut prendre garde

que nous avons tracé ces deux dernières Figures

fur le grand diamètre , & que , pour faire (en-

tir leur rapport exact , nous avons aufii tracé
,

Figure IV, cette même pièce fur fon petit dia-

mètre , dont la moitié A fait voir la pièce voû-
tée, & l'autre , B , celle qui n'eil que plafonnée.

Nous obferverons que c'efl en faveur de ce pe-
tit diamètre , qu'on ne doit pas donner plus de

hauteur à ces pièces; autrement, les décorations

qui les revêtiroient dans leur profondeur, s'ac-

corderoient difficilement avec celles qui orneroient

ces mêmes pièces fur leur longueur ; attention

à laquelle on ne prend pas toujours afTez garde

,

fur-tout lorfqu'on ne s'occupe, dans fon projet,

que de la diiïribution des Appartements , fans

fe rendre compte de la décoration intérieure
,

& de la relation que celle-ci doit avoir avec celle

des dehors.

Lorfqu'on ne peut donner au Plan de (es autres

pièces . pour longueur , la diagonale du carré ,

formé fur le petit côté , on doit toujours pren-
dre, fur-tout lorfqu'elles doivent être terminées

en calotte , la moitié du produit des deux fommes
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de la longueur & de la largeur, pour en détermi-

ner la hauteur ; il en faut prendre feulement les iept

neuv emes , lorfqu'elles ne peuvent être que plafon-

nées. Il faut feretfbu venir néanmoins, que les pièces

term nées en voûte , font toujours un beaucoup
meilleur effet que celles plafonnées ; principale-

ment lorlqu'il s'agit d'un Appartement faifant par-

tie d'un Edifice public, d'un Palais, ou d'un grand

Hôtel.

Parlons d'un autre moyen , que la plupart de

nos Architecles mettent en œuvre, lorfque dans

la diilribution de leurs Bâtiments , ils ne peuvent

donner à la hauteur de leurs planchers , une élé-

vation relative au diamètre de leurs pièces. Après

avoir confidéré la plus grande & les moyennes
pièces de leur Pian , & dont la première femble

exiger une élévation au-delà de la hauteur de l'é- !

tage ; ils prennent d'abord celle - ci , fuppofée ,

dans la Figure V, de trente pieds fix pouces,

comme devant avoir naturellement le plus d'élé-

vation; enfuite, ils confiderent celles qui, com-j

me moyennes , doivent en avoir moins ; celles ,
|

par exemple , à qui il fuffiroit de donner vingt-

deux pieds fix pouces : alors ils additionnent trente

pieds iix pouces, & vingt deux pieds & demi,!

valant enfemble cinquante -trois pieds, dont la

'motié du produit ell vingt-fix pieds fix pouces;

élévation qui alors détermine la véritable hauteur

des planchers du premier étage. Par ce moyen , il

efl aifé de concevoir que la grande pièce, Fig. V,
deviendra trop baffe de quatre pieds , & les moyen-

|

nés pièces, Figures VI & VII, trop élevées de

quatre pieds. Voici alors comme on parvient à

corriger ce défaut de rapport , étant iouvent obli-

gé d'avoir recours aux relTources, au défaut des
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préceptes de l'Art. Dans la grande pièce, Fig. V,
on fait ufage feulement d'une corniche à gorge ,

à laquelle on donne la douzième partie de la hau-

teur de la pièce ; par-là , le lambris acquiert plus

d élévation , & le plafond moins de furface. Dans
lune des moyennes pièces , Fig. VI , on pratique

-un entablement régulier, à qui l'on donne la û-

xieme partie de la hauteur totale; enfin, dans celles

• qui ont encore moins de diamètre , comme la Fi-

gure VII, on pratique une calotte au-defTus de la cor-

niche , l'une & l'autre chacune de la huitième partie

de la hauteur de la pièce ; moyen qui , en quelque

forte , efface à l'ceuil les imperfections , qui le ren-

contreroient entre la hauteur réelle que ces pièces

devraient avoir. Nous ne parlons point ici des

petites pièces au-delTus defquelles on pratique or-

dinairement des entrefols , ce qui , en levant toute

difficulté , procure des commodités efiencielles à

obferver dans un Plan, au-deflus des petits Appar-

tements d'habitation. Difons un mot à préfent de

la folidité qui regarde la diftribution , après quoi,

nous traiterons des Appartements en général , &
enfuite des pièces en particulier.

Par la folidité , nous entendons ici la nécefïité

d'accorder les lois de la construction avec les

principes établis précédemment , concernant la

diflribution ; lois qui confident à donner aux
murs de face une épaifieur relative à leur hauteur

& à leur charge , à lier & à unir les murs de re-

fend les uns avec les autres , & à leur procurer

un enchaînement mutuel qui les faffe concourir

à ne former qu'un tout avec les murs qui for-

ment la cage du Bâtiment; à éviter fur-tout les

portes à faux dans les murs de refend , enforte

que la diftribution du premier étage ibit tellement
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difpofée , qu'elle n'interrompe aucune des piecesj

eifencielles du rez de -chau/lee
, principalement,!

lorfque ce dernier eft confacré aux pièces de fo-|

cieté & de parade; d'éloigner enfin , le plus qu'il

elt poffible, les portes & les croifées de l'extré-l

mité de l'Edifice ou de l'angle faillant des avant- •

corps; autant de précautions indifpenfables, uti-fl

les , non-feulement à la fymétrie intérieure des]

Bâtiments ; mais pour maintenir la fblidité , en«l

tretenir la liaifon des murs, les rendre capablesil

de réfifter à la pouffée des voûtes , à foutenirj!

le poid des planchers , enfin , la charge des com-»:

blés , &c.

Parlons à préfent à la difpofition des trois Ap- 1

partements , dont nous avons donné précédera-1

ment les définitions.

Des Appartements en général.

Quatre Appartements, marqués M, N, O, P,'

Compofent la distribution du Plan tracé fur lafl

Planche XXXV. Nous avons déjà dit, que fous);

le nom d'Appartement , l'on entendait la com4
munication de plulieurs pièces, ayant pour objet lai

même delîinarion conlidérée en général ; mais dontj

chacune d'elles peut avoir des ufages particuliers ;

par exemple, l'Appartement marqué M , doit être1

ici confidéré, comme l'Appartement de fo ciété a

ceux P, N, comme Appartements de parade, &
celui O , feulement comme Appartement privé

,j

ou de commodité.

Nous avons encore dit que, fous le nom d'Ap-

p?rtement de fociété, l'on devoit entendre celui|

deitmé, par le propriétaire , à recevoir fa famille
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& Tes amis particuliers. Nous recommanderons à

préiènt , que cet Appartement paré (bit firué

de manière , que , dans le cas d'une fête , il puiue

fe réunir aux autres Appartements ; afin que , de

la principale enfilade, il ne paroiffe former qu'un

feul eniemble avec celui de parade , & que l'un

& l'autre annoncent l'opulence du propriétaire :

;
avantage obfervé dans la diltribution , dont nous
parlons; les Appartements N, M, P étant distri-

bués de forte , qu'aucune pièce deftinée pour les

domeftiques , ne fe trouve comprife dans l'en-

filade A B.

En parlant des Appartements de parade, nous
avons rapporté, qu'ils étoient deftinés à rafiem-

bler les meubles de prix ; nous ajouterons ici qu'ils

fervent fouvent , dans les grands Edifices
, pour

la demeure perfonnelle des Maîtres ; que c'efr.

dans ces Appartements qu'ils traitent d'affaires im-
portantes, &: qu'ils reçoivent les perfonnes de la

première confidération. Pour les mêmes raifons

,

que nous venons de rapporter , il convient que
ces pièces de parade s'aliignent avec celles de fo-

ciété , pour que, de l'enfilade principale , on puifTe

. y jouir du coup d'ceuil des ornements , de la di-

,

verfité des matières , de la richefTe des ameuble-
ments ,& qu'à l'afpect de ces beautés rafTemblées,

les étrangers qui viennent vifiter la demeure des
Grands, puifTent emporter une idée fatisfaifante

i
de l'opulence du Propriétaire , du goût de l'Ar-

chitecte, & du talent des Artiftes, qu'il aura fçu
afTocier à fes entreprifes.

Lorfque nous avons défini les Appartements de
'commodité , bu privés, nous avons encore recom-
mandé qu'ils futfent moins fpacieux que les pré-

cédencs , & qu'ils fiuTent expofés d'une manière
Tome IV, O
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convenable à leur deitination particulière. Nous
ajouterons que ces eipeces d'Appartements ne

doivent jamais faire partie des enfilades princi-j

pales , que l'on fait voir aux perfonnes de de-(!

hors ; parce qu'étant deftincs au repos & au re-j

cœuiliement des Maîtres , il convient que lest!

Etrangers puiïfent entrer & fortir , après avoicj]

vifité l'Edifice , fans être obligés d'obierven]

un cérémonial fouvent gênant, envers les per-jj

formes de même rang, naifTance ou dignité : & û

l'étendue du Bâtiment ne permet pas de pratiJi

quer ces pièces privées , près des grands Apparu
tements ,. on les diftribue fouvent en entre-fol ou;

en aile, en y obfervant tous les dégagements & toui

tes les commodités dont nous parlerons, en décri-i

vant les garde-robes , qui font partie des pièce*

parées dont nous allons traiter , en commençanii

par les Veflibules , comme les premières pièces])

qui, ordinairement , donnent entrée à l'Edifice.

Des Veflibules,

La pièce marquée M i , toujours Planchai

XXXV, eil un veilibule [n) de trente-deux pieds de

longueur, fur vingt-cinq de profondeur, & vingt-url

de hauteur , fous Plancher. Ce Veilibule efl de l'ei'

pece de ceux nommés iimples , parce qu'il n'a aucuij :

renaut fenfible fur la furrace de fes murs , & qui

fes côtés latéraux font décorés & percés, aux co!

(;z) Vcftibule , du latin Veflis une robe, & ambulare , mar
cher; ce lieu étant dans un bâtiment confidérablc, la pièce oj

l'on commence a laiiïer traîner fes robes pour les viiitcs d;

cérémonie. Martinien fait dériver ce mot de Vcfls. ftobulunn

parce que chez les Anciens , les Vercibules étoient dédiés à li

Décile Vefta.
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lonnes & pilaftres près , comme celui du Châ-
teau des Tuileries , qui a de longueur fbixante

pieds, fur trente-un de largeur. 11 en eft d'autres

que Ton appelle Vefribules à reffauts , lori qu'ils

font compofés d'avant & d'arrière- corps , tel que
celui du Château de Maifons , qui a dix huit pieds,

fur vingt-quatre. On donne le nom de tétraftyies

,

-aux Veftibules qui ont quatre colonnes if'olées &
refpe&ives à des pilaftres , ou à des colonnes

engagées , comme au Porche des Invalides
, qui

a de longueur quarante-huit pieds , fur vingt-huit

de largeur. Les Veftibules o&oftyles ronds , font

ceux qui ont huit colonnes adofTées , comme le

Porche du Palais du Luxembourg , qui a vingt-

cinq pieds & demi de diamètre ; ou ifolées , comme
celui de l'Hôtel de Beauvais , qui a dix-fept pieds

dans œuvre. Voyez les Plans de ces trois Por-

ches, tracés fur la Planche XXXIX. On appelle

encore Veltibule en périftyle , celui qui eit di-

vifé en trois parties , par quatre files de colonnes ,

comme celui du Château de Verfailles, au fond

de la cour de marbre, qui a de longueur trente

pieds, fur vingt-deux & demi de largeur. Enfin,

on appelle VefHbule en aJe , celui qui étant com-
pofé feulement de deux files de colonnes, laifTe

un palfage dans le milieu , plus grand que les deux
autres , pour les voitures , tel que celui du gros

pavillon du vieux Louvre, du côté de la rue Fro-

menteau , qui a de longueur cinquante-huit pieds

,

fur quarante quatre. Voyez dans YArchitecture Fran-

çoife , le Plan de ces différentes pièces , que nous
ne pouvons donner toutes ici.

Au refle , il ne faut pas confondre les Vefti-

bules , avec les Porches dont nous venons de par-

ler j ces derniers fontdeflinés à y parler en voiture

,

Oij
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leur fol étant de plain-pied avec celui des cours;!]

au-lieu que celui des Vellibules elt toujours élevé

i

de quelques marches , & de plain-pied aux Ap-
partements du rez-de-chauiîee.

La difpofition la plus générale des Veltibules,'

eft de fe préfenter plutôt fur leur longueur, que
fur leur profondeur. Il n'y a même que dans des

cas indifpenfables , qu'on peut s'éloigner de cette

difpoïition ; néanmoins , il faut éviter de les fairei

trop barlongs , comparés avec leur profondeur, A

parce qu'ils tiendroient de trop près à la forme

des périltyles , & que chaque pièce doit avoir 1111»;

genre déterminé , relatif à fon ufage ; par exemn s

pie , le Velïibule de la Planche dont nous par-

lons , & dont la longueur eft environ à la largeur,

Comme lix eft à cinq ,
paroît établir un rapport afTez

convenable, pour le Plan de ce genre de pièces : nousi

difons allez convenable , parce que, dans le cas donc

il s'agit, quelque différence fur cette dimenlîon, na
caufe jamais une erreur importante, comme s'il

s'agilToit de la proportion d'une colonne, d'une

porte, d'une croifée. D'ailleurs il faut obfërver^

que les rapports que nous recommandons , à l'en

gard des Veltibules, peuvent fupporter quelque

altération, félon que ces pièces fe trouveront à

pans , ou arrondis par les angles ; qu'ils auront des

refTauts , des avant-corps , de grandes ouvertures i
des renfoncements, &c. puifqu'alors , il faut avoii

attention à ces différentes formes
, pour établii

des moyennes proportionnelles , qui déterminent

de nouvelles dimenfions , qui répondent d'une ma-

nière relative , à la diverlité des contours qui com-

posent leur pérymètre ; fans oublier que, non-feu-

lement la principale dimeniion de ces fortes de pie-

ces fe juge par leur fol, mais encore par la furiàçe
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de leur plafond, à compter du dans œuvre de leur

corniche , & du devant des colonnes & des pi-

laires qui les décorent. D'après cette réflexion

qui regarde leur diftribution particulière , répé-

,
tons qu'il faut longer à la relation que ces di-

verfes formes peuvent avoir avec leur hauteur

,

i
ainii qu'à la courbure de leur plafond , ou à la

I forme méplate de ces derniers : enfemble , d'où

1 1;
dépend abfolument tout le fuccès d'une pièce.

[,
C'eft pour cela que nous avons donné plusieurs

exemples exécutés , dans la Planche XXXIX ,

1 en indiquant les moyens d'arriver, par différentes

b|j modifications , à fatisfaire l'œuil par la route du
goût, au défaut d'une exactitude géométrique.

Le revêtifTement des Veftibules fe fait ordi-

nairement de pierre de Saint Leu , de pierre de

Liais ou de marbre , félon leur avoifinement avec

les grands efcaliers , qui peuvent être confiants

de ces différentes matières , & dans lefquels ,

communément , les Veftibules donnent entrée , &:

fouvent même ne forment qu'un tout enfemble..

Quelquefois on applique les ordres d'Architec-

ture dans ces fortes de pièces , principalement

,

lorfqu'elles font ouvertes fur la cour : alors le diamè-

tre de ces ordres doit être égal à celui des colonnes

de dehors ; autrement , lorfque ces pièces font fer-

mées par un mur de face , leur module & le choix de

l'ordre devient plus arbitraire. Ces ordres introduits

dans les Veftibules , n'exigent pas toujours un en-

tablement régulier : quelquefois un feul Architrave

y fuffit; ou bien on y fubftitue une corniche de

couronnement architravée , ou à gorge , à laquelle

on fe contente de ne donner de hauteur , que le

fixieme , au lieu du quart : mais il faut éviter d'y

faire ufage des corniches , qu'on appelle corni-

Oiij
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ches en plâtre

, parce qu'elles imitent trop la me-
niiferie, & quelles ne doivent être employées
qi.e fur les lambris d'un Appartement. La déco-

ration du Veitibule du Plan dont nous parlons,

ei\ tort limple, fans ordre ni ornements, à fex-

ceprion de la Sculpture des Claveaux des arcades;

voyez la Planche XLIV ; enforte que la proportion

& la régularité, font feules les frais de cette pièce.

Cette retenue nous a paru néceflaire ici, parce que
ce Veftibule donne entrée, principalement, à un
grand Sallon , dont la décoration conferve une cer-

taine rimplicité , dans Ion ordonnance , malgré la

richeffe de la matière dont il elt revêtu. 11 en faudroit

ufer autrement fans doute , fi cette première pièce

donnoit entrée à un Sallon orné de lambris , de do-

rures & de glaces ; car quoique les Veftibules

puifîent être revêtus de maçonnerie , comme nous

venons de le rapporter , on ne feroit pas difpenfé

pour cela d'introduire , dans leur décoration , une
richeffe relative aux pièces qui les environnent ;

les lois de la convenance exigeant que , depuis

l'anti-chambre jufqu'à la gallerie , on obferve une
gradation relative à la deflination , & à l'ufage

de chaque pièce.

Des Salions.

La pièce M 2 de notre Planche XXXV, eft

un Sallon (o) de trente-cinq pieds de largeur , fur

quarante-fix de longueur , & dont la hauteur

,

qui ell de foixante un pieds, eft à deux étages,

non compris la calotte qui les couronne ; enforte

que fon diamètre eft à fa hauteur, comme qua-

o) Sallon , du Latin , Aida.
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tre eft à fept , à trois pouces près ; différence que

nous avons déjà obiervée être peu importante ,

lorfqu'il s'agit du rapport d'une pièce intérieure.

D'ailleurs , cette dimenfion a été aflez heureufe-

ment obfervée aux Salions des Châteaux de Cla-

gni & du Rainfi ; au-licu que ceux des Châteaux

de Marly & de Montmorenci , n'ont de diamètre

,

que les quatre fixiemes de leur hauteur. Au refte

,

il faut favoir , que la diverfité des formes des

Salions , doit fouvent apporter de la variété dans

le rapport de leur largeur, comparée avec leur hau-

teur. Par exemple , celle que nous propofons , eft

bonne à mettre en œuvre, pour les Salions à l'I-

talienne , tel que celui dont nous parlons ; car lors-

qu'ils font o&ogones , comme à Marly ; ou ellipti-

ques, comme à Montmorenci, leur hauteur peut

fe réduire aux quatre fixiemes. Ce qui autorité

ces changements , c'eft fouvent la nécefilté d'aftii-

jettir la hauteur de ces pièces , à celle des étages

de l'Edifice , ainfi qu'à celle des combles; mais ,

dans quelque occafion que ce puiffe être , il faut

avoir l'attention de terminer la partie fupérieure

,

par des voûtes ou calottes , qui occasionnent fou-

vent l'introduction des combles , dans la partie du
milieu du Bâtiment , tel qu'on le remarque au gros

Pavillon des Tuileries (/?),& que nous en avons

(p) On en voit aufiî un au vieux Château de Meudon, dont

îa forme p'entagonale , Se dont la hauteur extérieure paroît ex-

travagante : fans doute cette hauteur exorbitante , a été faite

ainfi , à deffein de pouvoir donner une grande élévation au
Sallon , nommé Salion des Maures

,
placé au premier étage de ce

Château, & dont le Plan elliptique a de diamètre quarante-deux
pieds fix pouces , fur trente-deux pieds & demi de largeur , Se

cinquante quatre de hauteur.

Oiv
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placé un fur lavant-corps du Palais que nous dé-

crivons, & dont on trouvera une des principales

élévations , Planche XLII de ce Volume.
Ordinairement les Salions à double étage ne fe

pratiquent guère que dans les Maifons de plai-

fance , les Edifices érigés dans les Villes , étant ra-

rement affez confîdérables , pour les y mettre en
œuvre : les efcaliers font prefque les feules pièces :

qui montent de fond , à caufe de la nécefuté dei

communiquer des Appartements du rez-de-chauf-

fée , à ceux du premier étage; & le Bâtiment del

l'obfervatoire à Paris, eft le feul où nous connoif-

iions un veftibule à pans , dont le premier plan-

cher foit percé , & dont le trotoir qui circule au-

tour , foit foutenu par une vouiîure ; mais cet

exemple que nous citons , comme appartenant à

un Edifice d'une claffe extraordinaire
,
paroît peu

propre à être imité dans un Bâtiment d'habitation.

Notre Sallon revêtu de marbre, efl décoré de

colonnes comportes à rez-de-chauffée , & de pi-

laitres Corinthiens au premier étage. Ces colon-

nes foutiennent un entablement fur lequel eft pra-

tiqué un trotoir de trois pieds de largeur , non
compris la faillie de la corniche. Ce trotoir devient

ici intérefTant, non- feulement pour communiquer
aux pièces adjacentes, pratiquées au premier éta-

ge
( q ) ; mais pour y placer un Orcheftre en cas

de fête. Pour le rendre plus commode encore

,

nous avons préféré un balcon de fer à une baluf-

trade. Dans tout autre cas, celle-ci feroit préfé-

rable , étant toujours plus du reiTort de l'ordon-

(q) Voyez ce Plan que nous annonçons Planche XLI de ce

Volume.
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nance de l'Architecture où les Ordes préfident.

Nous observerons encore , que ces pièces à

double étage n'exigent guère de cheminées , parce

que leur grande élévation & leur diamètre , ren-

droient inutile la chaleur d'une feule , & même
de plufieurs cheminées (r); d'ailleurs, il feroit

difficile de placer dans l'étage Supérieur, un genre

de décoration qui pût aller avec celle du man-
teau & du chambranle, placés à rez-de-chauffée.

Une arcade feinte y fait mal ; un tableau , un
bas- relief , n'y réufîiffent guère mieux : enforte

que, fi quelque circonstance particulière exigeoit

que ces Salions fuffent échauffés pendant l'hiver

,

il faudroit avoir recours aux poêles , comme ceux
marqués QQ dans cette Planche; poêles qui fe

trouvent mafqués par les revêtiffements des portes

feintes , & qui peuvent s'allumer , l'un par le def-

fous du grand efcalier Y I ; l'autre
, par la pièce

M 3 , de manière que ce dernier échaufferoit aufrt

la pièce dont nous parlons, & la Salle de com-
pagnie M 4.

Les entrecolonnements du rez-de-chauffée font

occupés par douze arcades plein - cintre , dont

quatre, feulement, font feintes; dans les huit au-

tres font pratiquées les portes croifées qui don-

; nent fur le Jardin, les portes à placard qui fe trou-

: vent comprifes dans l'enfilade AB , & celles qui

donnent du côté du Veflibule. Les entrecolonne-

ments du premier étage font occupés par des por-

tes & des croifées enfoncées dans des chambranles

(r) On en a pratique néanmoins une, dans chacun des qua-
tre pans du Sillon du Château de Marly, qui a de diamètre
quarante-huit pieds ; mais nous n'approuvons pas les quatre
tableaux placés au-delius dans l'étage fupéricur.
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bombés , au-deffus defquels font diflribués dejt

p uineaux de fculpture. Nous avons aufli préféréi

d: la fculpture aux tableaux , pour les deffus-de-i

parte du rez-de-chaïuTée. L'ufage ordinaire, nous*

1 > favons , elt d'y placer des tableaux
,
parce qu'é-t

tant plus près de l'oeuil , ils font plus d'effet. Maia
quand la hauteur d'une pièce elî considérable

,j

& qu'il s'agit d'orner un petit efpace , il eft plusi

naturel de forcer les ornements de fculpture, qua

les fymboles ou les allégories rendues, par le mi-

niftere du pinceau : autrement , on efï fouveni

obligé de faire choix de demi-figures , de propor-i

tion naturelle ,
qui, non feulement, produifent uni

mauvais effet; mais s'accordent toujours mal aveq

le genre de l'ordonnance. D'ailleurs, dans ce Sal-|

Ion , revêtu de marbre de couleurs variées, com4

me il nous a paru indifpenfabie de peindre la

voûte de' la calotte placée dans fa partie fupé-l

rieure ; nous aurions craint de nuire au repos né\

ceffaire à obferver , fi nous y avions préféré deî|

tableaux à la fculpture, fur les deffus de-porte!

Les petits entrecolonnements font ornés de ta]

blés , & reçoivent des trophées de métal do-

ré, ainfi que les bafes & les chapiteaux des or-

dres ; trophées que nous avons préférés à dei

niches , dont , félon nous , on doit faire peu du-

fage dans la décoration intérieure des Edifices!

qui ne font pas confacrés au culte du Seigneur.
;

Si à la place du marbre de couleur , on revêtifToiti

ce Sallon en marbre blanc veiné , ou en pierre

de Liais ; au-lieu de peindre la calotte , d'un fui

jet colorié , il y faudroit peindre feulement de!

arcs doubleaux, dans les compartiments defqueli

on exprimeroit des bas-reliefs en grifaille ; le

fujets coloriés faifant un anez mauvais effet, pou
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couronner de tels revêtiflements ; ce qu'il fau-

droit même éviter , n
,
par économie , ou pour

plus de falubrité , on faifoit ufage de la menuife-

rie peinte en blanc ; car les grands fujets de peinture

ne conviennent absolument que dans les lieux conf-

traits de marbre , ornés de bronze , ou revêtus

de menuiferie mariée avec la fculpture, la dorure

.& les glaces ; il faut même , lorfque ces piè-

ces font en marbre, apporter un grand foin dans

leur choix ; pour que leur ton dominant ne foit

point contredit par le coloris des tableaux : at-

tention qu'on n'a pas négligée, lorfqu'on a déco-

dé le Sailon d'Hercule à Verfailles , dont la ca-

lotte eft un chef-d'œuvre de peinture, du célè-

bre le Moine.

Pour convaincre nos Elevés, fur ce que nous
avançons, nous les invitons de voir à plus d'une

reprife cette merveille de l'Art, & d'examiner , en
même temps , le Veftibnîe de la Chapelle qui pré-

cède cette pièce , & dont le révêtiffement n'étant

que de pierre de Liais , eft feulement orné de fculp-

ture dans la courbure de fon plafond : idée de
.convenance qui devroit, à plus forte raifon, s'ob-

. ferver dans nos Temples , où , le plus fouvent

,

on enrichit les Dômes de peinture coloriée &
de dorure, comme on le remarque aux Invalides.

i

Malgré la célébrité de cet Edifice , il femble que
la coupole & les arcs doubleaux auroient été pré-

férables en pierre ou en ftuc. Nous contredirons

i

ici l'opinion la plus commune ; mais nous ne nous

i

permettrons jamais d'employer le pinceau de nos
. Artiftes dans ce genre de peinture

, que lorfque

les coupoles , ou l'intérieur des Appartements pour-

ront être revêtus de marbre & de bronze , foit

réel, foit factice. Il eft vrai que le Sailon de Marly
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revêtu de menuiierie & imprimé en blanc, con-

tient quelques tableaux coloriés ; ce n'eiî pas ce

que nous y approuvons le plus, & nous ne fe- L

rons guère tenté d'imiter cet exemple. Il en eft

,

félon nous , du contrarie des tons dans les cou-

leurs, comme des contraires dans les formes de

l'Architecture & de la Sculpture. Si ndus ne nous
trompons , une belle fimplicité doit plaire à tous

les yeux ; elle nous femble préférable à cet aflem-

blage de différentes matières , qu'on n'entaffe

,

que trop ordinairement , les unes fur les autres , I

fans autre but que de parvenir à une très-grande

richeile.

Nous avons dit plus haut, que les Salions à

double étage étoient peu communs dans nos Edi-

fices François, & nous n'avons pu guère cirer que

ceux de Marly, du Rainfi, & de Clagny : on fe

contente pour l'ordinaire de leur faire compren-l

dre la hauteur d'un étage & demi , tel qu'au Châ-

teau de Montmorenci , dont nous donnerons les

décorations dans le Volume fuivant : quelquefois 1

auffi, on élevé feulement la hauteur de leur ca-f

lotte dans l'étage fupérieur , comme on le remar-

que à l'hôtel d'Argenfon , rue des Bons-Enfnns,

& à l'Hôtel de Nivernois, rue de Tournonà Paris.'

Cette manière nous paroît la feule bonne à mettre

en œuvre, fur -tout lorfqu'il s'agit d'un Sallon

principal, faifant partie d'une belle Maifon par-

ticulière ; rien n'étant fi défectueux , à notre avis

,

que de terminer ces pièces d'éclat par un plafond,

& de négliger le rapport de leur hauteur avec

leur diamètre; comme cela le remarque dans la

plupart de nos Edifices , fans excepter même ce-

lui du Château d'IfTy , que nous avons déjà cité.

& dont nous donnerons néanmoins la décora tior
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dans le cinquième Volume , parce qu'à ce défaut

près, elle eft d'un excellent genre.

En général , nous obferverons , qu'on abufe

trop fouvent de la prodigalité des ornements

,

de la dorure , des bronzes , & des glaces , dans

nos Salions : cette richeffe nous paroît prefque

,

toujours déplacée; &, ïi jamais elle peut être to-

lérée
? du moins iaudroir-il la réferver pour les

. Galleries & les Salles de compagnie , faifant partie

des Appartements de ibciété. ïi nous femble que
les Salions, qui ordinairement occupent le centre

. de l'Edifice , & qui font fuite avec les Apparte-

ments de parade, doivent être décorés avec no-

bleffe & avec retenue : avec nobielTe , parce que
ces pièces de marque ont toujours une certaine

capacité : avec retenue
, parce qu'elles peuvent

être confidérées comme un paffage du Veftibule

au Jardin , & qu'elles deviennent une communica-
tion indifpenfable avec la droite & la gauche du
Bâtiment. Ce que nous difons ici, ne regarde, ni

les petits Salions , ni les Cabinets de jour , ni les

Boudoirs , où l'Architecte peut fe permettre da-
vantage ; mais il ne doit jamais oublier que la

convenance doit accompagner chaque partie de

,
fes œuvres. Nous traiterons , en particulier , de
tous ces objets dans le Volume qui va fuivre; re-

venons à la fuite de notre Plan.

1 Le Sallon à l'Italienne M 2 ,
que nous venons

,
de décrire , donne entrée à la droite & à la gau-

I

che de tout l'Edifice, & fe trouve d'autant plus

heureufement difpofé
,
que , du centre , on dé-

couvre toute la longueur de l'enfilade A B , qui fe

retourne d'équerre fur l'enfilade C D : attention

qu'il efl indifpenfable d'avoir, dans la diftribu-

tion d'un Bâtiment d'une certaine importance j
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pourvu toutefois, qifil fait précédé d'un Veili-!

bule , dans lequel le tiennent les Domeiriques : au-

trement, une teile pièce, fi eile étoit feulement;

comprile entre deux murs de face , ne devien-

droit elle-même qu'un Veitibuie ; ce défaut fe re-

marque au Château de Clagni, dont le Bâtiment

eft hrr.ple. Nous lavons évité, dans notre Plan,

lavant-corps du milieu étant double ; enforte que
l'Anti-chambre M } , donne entrée aux Apparte-I

ments M , N , & TÉicalier Y i , à ceux M , P.

Des Anti-chambres.

La pièce marquée M 3, eu une Antichambre (f) l

de vingt-lix pieds de largeur , fur vingt neuf dej

profondeur , & de vingt-un pieds de hauteur •'

elle fert ici de Salle à manger; il feroit néanmoins
A délirer, & c'eit un défaut dans notre Plan que]

nous ne voulons pas difïimulei , que cette pièce;

fut précédée d'une première Anti-chambre , ^ans

laquelle la livrée pût fe tenir. Les Salles à manger
doivent être fufceptibles de quelque décoration J

à caufe de la préfence des Maîtres & des érran-j

gers à l'heure des repas : attention qu'on néglige!

affez ordinairement, dans les Anti-chambres pro-

prement dires , à caufe de l'imprudence des Do-
meftiques. Malgré ce défaut, nous ne conseille-

rions pas de faire la Salle à manger de la piecej

M 4; parce que celle-ci fe Trouvant iituée dan^

l'enfilade A B , elle intercepteroit , au moins penj

dant quelques heures , la communication que cette

(f) mû-chsmbté Vkruvc, l'appelle Anti thalamus , pièce qui

précède une Chambre a coucher.



d'Architecture. 223
pièce doit avoir avec les Appartements ; & que

cette communication , dans tous les genres de Bâ-

timents, doit être confidérée comme une des beau-

tés principales de la diitribution. Cette attention

eft néanmoins tous les jours oubliée par nos jeunes

Architectes ; elle Ta même été par le plus grand

nombre de ceux qui ont élevé les Edifices gravés

dans XArchitecture Françoife ; ceque nous avons

eu occafion de remarquer plus d'une fois , en fai-

fant la description des quatre premiers Volumes
de ce Recceuil important.

Nous ferons prendre garde ici, que ce qui nous

a empêché , dans ce Plan , de faire précéder dune
première Anti- chambre , celle qui fert ici de

Salle à manger , c'eft que notre Bâtiment n'eft dou-

ble, que dans l'avant corps , marqué I, pendant

que les ailes K ne font que femi-doubles , ce qui

prive toute cette diitribution des principales com-
modités du reftbrt d'un Palais. Mais, qu'on s'en

reflbuvienne , nous avons déjà averti que ce pro-

jet n'étoit pas fans imperfections ; que notre def-

fein même avoit été de le préfenter tel , pour
en faire comprendre quelquefois l'inconféquence

à nos Elevés ; inconféquence que nous avons laifîé

fubhfter
,
pour leur faire fentir , qu'il ne faut pas

feulement s'appliquer à la beauté des dehors; mais
1

s'attacher également à la régularité & à la conve-
nance des dedans : auffi re&ifîerons-nous, dans la

fuite, les imperfections de ce Plan ; lorfque nous
1 en offrirons un fécond , Planche XXXVI, fait pour
1

le même projet, fans taire néanmoins, que ce mieux,
dans ce deuxième Plan , concernant la commodité
des dedans, eft peut-être pris au préjudice des de-

hors, ainfi que nous en avons déjà averti,enavouant,

que c eft par cette difcuiîion,que nous pouvions par-
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venir à faire concevoir aux perfonnes , pour lef- '.

quelles nous avons compofé ce Cours , combien

il eft difficile de concilier la partie dont nous trai-
j

tons à préfent , avec l'ordonnance des façades

extérieures qui a fait le fujet des Volumes pré-
!

cédents.

Au refte, nous pouvons le dire ici, il faut quel-

quefois , dans un grand Edifice , favoir facrifier

l'intérieur à l'extérieur; par exemple, nous avons i

penfé que les dehors , dans le projet dont il eft

que (lion , pouvoient avoir le pas furies dedans,)

principalement, lorfqu'il ne s'agit que des pièces

accefïbires, toutes les autres devant nécessairement

être régulières, ainfi que nous aurons occafion de

le faire fentir , en continuant cette defcription.i

Moins vrai que nous ne le fommes , nous pou-i

rions avancer, pour en impofer à nos Lecteurs,!

que la régularité des façades de notre Palais fem-

ble autorifer , en quelque forte , le défaut du

Plan : mais ce feroit , tout au plus , une excufè ;

& toute excufe fuppofe une imperfection con-;

damnabie dans l'Architecture : or , il ne faut fe

permettre aucun défaut, dans un projet de cette

importance ;
pour cela , nous répétons à nos Ele-

vés ,
qu'après la connoifTance des précepres de

leur Art , il leur faut le courage de recommencer

plus d'une fois leurs productions ; qu'à un travail

opiniâtre , ils doivent joindre beaucoup de défin-

téreffement , que c'eft-là le feul moyen de per-

fectionner leurs projets,& d'éviter les défauts dont

celui-ci n'eft pas exempt ; mais , nous ne le don-

nons tel , que dans l'intention de nous procurer

l'occafion d'en relever les erreurs, & de mettre

nos Lleves en état de fe garantir du même in-

convénient.
Poui
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Pour remédier au défaut de l'Anti chambre

,

qui devroit précéder la pièce M 3 , le Veitibule

pouroit ici en tenir lieu , & fervir de buffet; ce

Palais, pour la campagne, n'étant guère habité

que dans la belle faifon. On pouroit alors fermer

par des portes croifées , les deux arcades qui

donnent entrée à FEfcalier Y 1 ; fermeture qui

contribueroit à rendre cette pièce plus habitable :

1 d'un autre côté , nous ne pouvons difïimuler ,

quil paroît eflenciel de ne pas mafquer le grand

efcalier par ces portes qui en intercepteroient

,

pour ainfi-dire, la communication.

Nous confidérons donc ici la Pièce M 3 , comme
Anti-chambre ; nous aurons occafion ailleurs de
traiter des Salles à manger ; & , quoiqu'irréguliere ,

cette pièce, comme Anti- chambre, eft lans in-

convénient. Nous difons irréguliere, parce qu'elle

eu: feulement à pans coupés , du côté oppofé au
mur de face , & que chaque cheminée eft placée

dans un de fes angles : fans doute elle eût été

mieux limée en face de la croifée ; mais l'enfilade

; ST , nous a paru préférable. D'ailleurs cette pièce

s'eft trouvée trop peu profonde, pour placer cette

cheminée fur le mur de refend , qui fépare cette

pièce d'avec le Veftibule : le mur de face qui lui

eft oppofé, ne pouvoir pas non plus la recevoir,

j
à caufe de la décoration extérieure, & delà croifée

indifpenfable , qui fe trouve de ce côté; croifée

néanmoins , qui ne rend pas cette Anti-chambre

mieux éclairée , n'en ayant qu'une du côté de
l'entrée , & celle-là produifant peu de lumière ;

fon principal objet , dans ce Plan , eft de contri-

buer à former l'enfilade VX; percé néceffaire à
la fymétrie des dehors , & qu'il nous a paru efTen-

ciel de ne pas négliger. Au refte 5 ces irrégularités

Tome IF. P
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peuvent fe tolérer dans cette Anti-chambre; mais

elles deviendroient autant de licences dans unei

pièce plus importante. 11 eft donc effenciel que

l'Archite&e fçache fe défendre ou fe permettre

l'ufage des reflources ou des licences de fon Art;}

ces dernières font prefque inévitables , fur-tout.

lorfquïl s'agit de la diitribution d'un Edifice con-

iidérable, où il convient de concilier enfemble lai

folidité , la commodité & l'ordonnance. Nous ne)

doutons point que ce ne foient ces difficultés qui}

ont empêché la plupart des Maîtres de l'Art, de]

donner des préceptes particuliers fur la diftribu-i

tion. A notre égard, nous avons cru devoir fran-i

chir cette crainte, en avouant de* bonne foi les)

écceuils qu'entraîne après foi cette triple unité. No-
tre Plan n'eft pas exempt de défauts fans doute; mais

ces défauts nous fourniflent l'occafion de parler des

moyens qu'il convient d'apporter, pour les faire:

éviter à nos Elevés, dans les parties les plus eflen-i

cielles de leurs productions.

La décoration de cette Anti-chambre doit être;

tenue d'une moyenne richefTe
, parce qu'elle fert*

ici de Salle à manger. Sa corniche
, y compris fa

vouffure , a de hauteur la feptieme partie de toute!

celle de la pièce. Deux portes feintes qui fymé-
trifent , Tune à celle qui donne entrée dans cette'

Anti-chambre parle Veftibule, l'autre, à la croifée!

comprife dans l'enfilade V X , contribuent à fa ré-j

gularité : fes lambris peuvent être imprimés en:

blanc , & être ornés de Sculpture , à caufe de la

préfence des Maîtres , & en faveur de fon avoi-

ïinement avec la Salle de compagnie M 4 , dont

nous allons parler, après avoir obfervé que le

Ventail d'une des portes feintes de cette Anti-

chambre, communique à une garderobe marquée
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M 5 , que nous aurons occafion de décrire dans

la fuite.

Des Salles de Compagnie.

La Pièce marquée M 4, eft défignée ici fous le

,nom de Salle de compagnie (/). Elle a vingt-huit

ipieds de largeur , fur trente - huit de profon-

deur , & ving-un pieds de hauteur. Les enfilades

RT & AB parlent par le centre, ce qui lui pro-

cure une difpofition avantageufe; mais il eft. a re-

i marquer que ,
pour fatisfaire à cette difpofition,

l,il en eft réfulté la nécefîité de placer les cheminées

îdans les angles, du côté de l'entrée
, par l'Anti-

.chambre M 3 : ce qui nous a déterminé, ne pou-

fyant guère faire autrement, d'affe&er, du côté

oppofé à ces pans coupés, des tours creufes, qui,

en rendant cette pièce, pour ainfi-dire irréguliere ,

! ne laifTent pas néanmoins de conferver une forte

1 de fymétrie dans chacun de (es angles , quoiqu'ils

diffèrent dans leur forme.

Ce qui nous a fait prendre ce parti, que nous

îe confeillons pas d'imiter , fans de fortes raifons

,

:'eft que, d'une part, la largeur des croifées nous

] 1 laiffé trop peu d'écoinçons du côté du mur de
• ,ace ,

pour pratiquer des pans coupés , & que ,

(t) Le mot de Salle, félon Volfius , vient de l'Allemand
_,

aal , qui a la même lignification. Vitruve , Liv. 6 , Chap.
y _,

arle de trois efpeces de Salles : les premières , qu'il nomme
"étraftyles, ont, dit-il, quatre colonnes ; les fécondes, qu'il

omme Corinthiennes , ont des colonnes engagées dans le

îur^les troiiiémes qu'il appelle Égyptiennes „ ont dans leur

ourtour un piriftyle de colonnes ifolées. Ce font ces der-
ieres pièces que nous nommons en France , Salions à l'Ica-

.erme , tel , à peu-près , que celui de notre Plan marqué M i.

pij
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du côté de 1*Anti-chambre , il a fallu néceffaire-

ment obferver ces pans coupés , pour y placer des

cheminées d'une largeur relative à la grandeur de

la pièce. Cette dernière confédération nous a dé-

terminé à rendre irréguliers les angles , pour ame-
ner , de l'autre part , la régularité des quatre gran-

des parties des lambris placés à côté des deux
portes d'enfilade. En faveur de ces quatre parties

de lambris , nous avons renoncé à l'agrément qui

auroit pu réfulter d'une décoration plus exacte

,

û les quatre angles de cette pièce euffent été fem-

blables entr'eux: car on ne peut diflimuler, qu'en

entrant dans cette Salle de compagnie
, par le

Sallon M z ,
qui s'annonce par l'enfilade A B , les

deux parties anguleufes , de droite & de gauche

,

préfentent une difparité choquante , qui ne s'ob-

îerve pas , en entrant par l'Antichambre M 3 ;

fans détruire néanmoins , le défaut dont nous par-

lons. Or ce défaut ne peut le tolérer ici , qu'en

faveur des dehors , qui , dans ce projet , devien-

nent , pour ainfi-dire , un objet de préférence , au-

quel tout doit céder ; quoique dans l'intérieur

,

cette pièce puifle néanmoins être regardée com-

me capitale , dans cette diftribution , par raport

à fa deftination particulière , & par raport à l'enfi-

lade principale.

Pour fe rapprocher plus près de la fymétrie

,

on a affecté une cheminée feinte , à la droite de

cette pièce , qui peut être échauffée par un poêle

placé derrière , ou qu'on allumeroir par la Pièce

M 3 , fans nuire à la folidité , quoiqu'il paroiffe

ici , que cette partie anguleufe foit affoiblie pai

le vide Q : mais comme ce vide ne monte pas

de fond , il ne peut nuire à la conltruclion. Au

refte , nous ne rapportons ces obfervations ,
que
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'K pour faire part, à nos Le&eurs , des licences qu'on

4 peut fe permettre quelquefois ,
pourvu qu'on évite

d'en faire ufage , lorfqu'on peut s'en difpenfer ,

& qu'il en réfulte un bien réel , pour les de-

f dans & pour les dehors de l'Edifice : ce qui ,

m\ dans ce cas , annonce plutôt l'intelligence de l'Ar-

Ji tiite, que Ion impéritie.

Il faut convenir, cependant, que la pièce dont

[! nous parlons , fujette à rarTembler une nombreufe

4 compagnie t porte le défagrément , par fa difpo-

m fition , de ne pouvoir contenir un certain nom-

if bre de fieges, néceffaires à fon ufage, défaut qu'il

lî convient d'éviter, & qui entraîne après foi l'in-

convénient de faire faire des meubles exprès : dé-

ni penfe excefïive, qu'on ne peut guère fe permettre,

À: que lorfqu'il eft queftion d'une Maifon Royale; au-

trement, ces acceffoires, achèvent fouvent de rui-

it: ner le Propriétaire : de manière, qu'on a vu plus

à i d'une fois ces derniers , forcés de fe défaire de leurs

:|i demeures , pour le prix que leur avoient coûté

m les meubles.

Nous remarquerons encore, que la Pièce, dont

m i nous parlons , eft un peu profonde , pour n'être

1 1 éclairée que par deux croifées , dont les parties

i:j i fupérieures fe trouvent à couvert , par la faillie

du fofite de l'architrave de l'entablement exté-

rieur. Comme Salle de compagnie, certainement

cette pièce demanderait une lumière plus confi-

.
I dérable : deux croifées fuffifent , fans doute , pour
une deuxième Anti-chambre ; mais comme on l'an-

nonce ici pour un autre ufage, comme elle fait partie

des enfilades A B , & qu'elle avoifine le grand Sallon

M 2, elle auroit dû recevoir plus de lumière. Pour
obvier à ce défaut , nous ne connoifTons qu'une

reffource , c'efl d'y multiplier les glaces , ce qui

Piij
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ne fe peut guère ici par la difpofition des lambris ;

en forte que le meilleur parti qu'on puifle pren-

dre , en pareille circonflance , eft de peindre fes

revêtirTements en blanc , ou d'une couleur tendre
,

qui puirTe en corriger l'oblcurité. Néanmoins , ce

confeil , bon par-tout ailleurs , ne convient guère

dans cette pièce, parce que dans une Salle de compa-

gnie, d'une continuelle habitation , ces couleurs clai-

res font fujettes, pendant l'hiver, à le ternir, ainfi que

les dorures , par la chaleur du foyer & la fumée des

bougies. Ces. confidérations doivent encore faire

ufer avec prudence de l'emploi de la Sculpture dans

les plafonds ; car ces ornements deviennent mé-
connoifTables au bout de quelques années , ainfî

qu'on le remarque , dans la plupart des Apparte-

ments des grands Hôtels bâtis dans cette Capitale.

Enfin , nous remarquerons qu'une Salle de com-
pagnie, qui, ordinairement, fuccéde à une Salle

à manger, doit avoir au moins un percé qui donne

,

d'un côté, dans l'une des croifées du mur de face,

& qu'il faut faire enforte
, que cette croifée foit

plutôt placée du côté du Jardin , que du côté de

l'entrée , quoiqu'elle ne le trouve pas ainfî dans

notre Plan. Ce qui détermine à en ufer de cette

manière , c'eft , qu'étant à table fur le midi , on
aime à jouir de l'afpecT: des Jardins : comme le

foir , on eft bien aile qu'une glace , placée dans

le trumeau , du côté de l'entrée ,
perpétue la lu-

mière des girandoles , & termine agréablement

cette enfilade , pratiquée dans la profondeur du

Bâtiment. Au relie, quand cela ne fe peut ainfî,

deux percés font un également bon effet, ainfî que

deux trumeaux ; mais il faut éviter abfolument

qu'on aperçoive d'un côté , une partie du tru-

meau , & de l'autre , une demi croifée : cette ir-
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régularité efl un défaut contraire à la fymétrie

qu'on doit obferver jufques dans nos Maifons par-

ticulières. Dans notre Plan, la difpofition des

dehors , n'a pu nous permettre ce percé ,
que du

côté de l'entrée , quoiqu'il eût été mieux du côté

des Jardins, ce qui auroit pu fe faire à la vérité,

en ne perçant ce dernier mur que par une feule

croifée , comme du côté de l'entrée; mais alors

la Pièce M 4 n'auroit plus été anez éclairée , dé-
' faut plus condamnable encore .que celui qui fe
' remarque dans ce Plan.

Des Salles etAJfemblée.

La Pièce marquée M 6 , efl une Salle daflem-

blee de trente deux pieds de longueur , fur vingt-

cinq de profondeur , & fur autant de hauteur.

Elle efl ici bien éclairée par trois croifées ; fa che-

minée efl aufîi placée convenablement dans le

milieu de fa profondeur , fur le mur de refend

,

1 en face de fa principale entrée. La nécefîlté d'ob-

ferver une fymétrie exacte dans cette pièce, nous

a fait placer une cloifon fur laquelle efl attaché

le lambris , vers Fécoinçon de l'angle K , à deffein

de faire ce dernier égal avec celui qui lui efl op-

pofé. Il ell vrai que cette cloifon , ainfi pratiquée

,

donne fept pieds de largeur , à l'embrafure de la

porte à placard, qui donne entrée à cette Salle

d'afîemblée , par la Salle de compagnie , «Se que

ce lambris, ainfi avancé, diminue d'autant la lon-

gueur de cette pièce ; mais nous avons mieux
aimé employer ce moyen, que de rendre les écoin-

çons inégaux, dans une pièce telle que celle-ci,

fufceptible par fon ufage , d'une décoration inté-

reHante : d'ailleurs , l'intervalle obfervé entre cette

Piv
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cloifon & le mur de refend peut fervir d'armoire,

capable de contenir différents ufteniiles relatifs à

l'ufage de la pièce. Nous difons relatifs à l'ufage

de la pièce ; car, fous le nom de Salle d'aflem-

blée , on comprend ordinairement celle 3 oii s affera-

ble la fociété l'après midi , pour y tenir jeu, faire

de la mufique , &c : ou bien celles qui font defti-

nées à donner des audiences publiques ou parti-

culières , comme fe remarque dans notre Plan , la

Pièce M 10, faifant partie de l'Appartement de

parade , deftiné pour le Maître de la Maifon :

quelquefois auffi on la donne à un Etranger de

quelque confidération , pendant fon féjour à la

campagne. Chez les Princes du Sang, cet Ap-
partement eft deftiné pour le Monarque ; ainfi

que cela eft arrivé à l'ancien Château de Mai-
fons , à celui de Petit-Bourg; & que cela fe pra-

tique encore aujourd'hui à Chantilly , à Ram-
bouillet , & ailleurs.

Au refte , de quelque efpèce que foient les Salles

d'afîemblée , dont nous parlons , il faut que leur

périmètre foit de forme régulière , à caufe du
nombre des fiéges & des meubles d'ufage qu'elles

doivent contenir. On a coutume d'y placer des

fofas , des tables de marbre , des encoignures ,

un bureau , un Clavecin , &c. confidération qui

nous a déterminé à n'affe&er aucune porte feinte,

dans les deux Salles d'afîemblée M 6 & M io

,

parce qu'il nous paroît peu vraisemblable ,

contre l'ufage ordinaire, de placer des fiéges ou

des meubles devant des portes , qui , quoique

fadices , paroiffent aux Etrangers devoir s'ouvrir.

Cette réflexion nous a auffi fait prendre le parti

de laiffer la cheminée fur l'un des murs latéraux

de cette pièce , & non en face des croifées; cette
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dernière manière ne fe tolérant guère que dans

les Cabinets de travail ou d'étude («). D'ailleurs ,

il faut prendre foin , lorfqu'on les place , comme
dans les pièces M 6 & M 10, qu'elles foient tou-

jours en face de la principale porte d'entrée :

premièrement, parce quelles font fpe&acle, leur

chambranle étant de marbre , leur manteau re-

vêtu d'une menuiferie ornée de fculpture , de

dorure & de glaces ; fecondement , parce qu'elles

permettent plus volontiers , l'hiver , de faire cercle

autour de leur foyer : ajoutons que , placées ainii ,

elles font moins fujettes à fumer; parce qu'il eft

plus aifé alors de proportionner le volume d'air

qui circule dans la pièce, à la colonne d'air ex-

térieure , qui fe trouve , pour ainfi-dire, chaffée

avec violence ,
par le vent de la porte d'entrée

,

qui , s'o Livrant plus fréquemment que celle qui

lui efl oppofée, fert , pour ainfi-dire , de venti-

lateur à cette cheminée.

Les Salles d'afTemblées fe décorent, félon la di-

verfité de leur ufage , de belles tapilTeries ou de
lambris. Lorfque ce font des taphTeries , on en
décore feulement les parties marquées a, £, ex-

primées dans la pièce M 6 ; le refle eft occupé
par de la menuiferie. Ces tapifferies alors , fe re-

nouvellent , félon les faifons , ce qui occafionne

une certaine variété aux Appartements , que les

lambris ne peuvent leur procurer : car à l'ex-

(u) On préfère quelquefois, dans ces fortes de pièces, de
placer les cheminées en face des croifées

,
parce que l'hiver,

près du foyer, & livré à la lecture, la lumière vient frapper

fur les livres , fans fatiguer la vue ;
pourquoi , nous l'a-

vons pratiqué aialij Pièce N 5 , dont nous parlerons en fon
lieu.
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ception des fieges , des rideaux & des portiers Cv),

leur décoration refte toujours uniforme. L'ufage

des étoffes , dans les pièces dont nous parlons ,

n empêche pas que les murs de face , & ceux de
retour , y compris les portes à placard & les che-

minées , ne foient revêtus de menuiferie ; mais
c'efl ici qu'il faut réfléchir fur les teintes qu'il

convient de donner aux lambris; teintes qui doi-

vent tout à la fois , tenir du ton foncé des meu-
bles d'hiver, & du ton clair des meubles d'été.

Qu'on ne s'y trompe pas, ces diverfes réflexions

font inféparables de la compofition du Plan de
l'Architecte; aufTi avons-nous recommandé plus

d'une fois, à nos Elevés , & leur recommandons-nous
encore ici, de viiiter fouvent les demeures des

grands Seigneurs , les Edifices publics , & les

Maifons des riches particuliers ; là , de refléchir

fur l'efprit de convenance, furies objets de goût,

& fur les chofes d'agrément ; afin qu'au befoin

& fans efïbrs, ils piaffent faiiir le véritable genre

qu'il convient de donner à la décoration de cha-

que Appartement , & toujours à raifon de l'éco-

nomie ou de l'opulence des perfonnes pour qui

l'on bâtit.

(x) On ne fait plus guère ufagc aujourd'hui des portières

dans nos Appartements parés, à l'exception des pièces defti-

nées , l'hiver , a l'habitation des Maîtres ; encore cela ne s'ob-

fçrve-t-il guère que dans les Maifons élevées dans la Capitale

,

O'i; «qu'il s'en remarque encore dans les Appartements du Roi,
à Verfailles , à Fontainebleau, à Marly & ailleurs : cette efpcce

de meuble, fclon nous, anonce cependant une certaine dignité j

elle contribue d'ailleurs à caraétérifer tel Appartement d'a-

vec tel autre Appartement ; mais la mode aujourd'hui lemble
exclure tout ce que nous appelons dans ce Cours , le raifon-

îKincnt de l'Art.
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Nous en avertirions , les obfervations que nous

faifons fur la partie de la décoration intérieure

,

à propos de la distribution de notre Plan , ne font

point déplacées ; & , duiîions-nous nous répéter

dans le Volume qui va fuivre , nous croyons que
le vrai moyen d'acquérir l'art de distribuer un
Plan, efi: de faire fentir en même temps à nos

Elevés, la relation que cette partie intéreflante

de l'Architecture doit avoir avec la décoration

des dedans, & celle-ci avec celle des dehors; il

faut donc s'attendre & même s'accoutumer à cette

répétition indifpenfable , dans un ouvrage d'une

certaine étendue, & divifé, comme nous avons
cru le devoir faire , en trois parties , pour distin-

guer chacun des objets particuliers de l'Art , qui

réunis enfemble , dans un projet , doivent paroître

ne faire qu'un feul & même tout.

Dans notre Plan , la Salle d'affemblée M 6

,

qui appartient à un Appartement de fociété, efl

tenue un peu plus profonde que les dimenlions

propofées au commencement de ce Chapitre ;

mais l'ufage auquel cette pièce efl: deltinée ici,

nous a engagé à lui donner vingt-cinq pieds de

profondeur, tandis que nous n'en avons donné que
vingt-un [y) à celle M 10. Nous avons pris ces

quatre pieds, fur lefpace qu'occupent les garde-

robes pratiquées dans le femi-double de ce Plan.

Les dofTerets des portes à placard qui forment

la principale enfilade AB , & qui font corps avec

le mur de face , font peut-être , un peu foibles ici ;

(y) Nous rendrons compte dans la fuite de notre defcription,

pourquoi la SalJe d'affemblée M 10, peut avoir moins de pro-

fondeur que celle M 6.
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& fi l'on plaçoit dans les trumeaux de chaque
pièce , des tables de marbre , ou des crédences

,

comme cela fe pratique ordinairement , il feroit

à craindre que les faillies de ces meubles n'in-

terrompifTent la direction de cette même enfilade ,

ainfi qu'on le peut obferver , dans les grands Ap-
partements de Verfailles. Certainement , ce dé-

faut que nous relevons , & dans cette Maifon
Royale, & dans notre Plan , doit s'éviter abfolu-

ment : ainfi , on ne peut raisonnablement , donner
à ces dofferets moins de vingt-un pouces ; de
même qu'il elt efTenciel de ne leur jamais donner
au-delà de deux pieds & demi ; dans la crainte

qu'une plus grande largeur n'empêchât de placer

les cheminées, dans le milieu de la profondeur

des pièces , ou n'obligeât d'approcher li près leur

chambranle de celui des portes , qu'on n'eût plus

la liberté de faire ufage du foyer. Au refte, lors-

qu'on ne peut donner à ces pieds-droits qu'en-

viron un pied , il faut avoir l'attention de con-

fulter la moindre largeur qu'on peut donner aux
chambranles des portes à placard, relativement au
caractère qui doit préfider dans l'ordonnance de
la pièce ; il faut aufîi confidérer le recouvrement

que doit avoir le lambris fur la maçonnerie ^ &
enfin la diflance (^) que l'on peut laifîer entre ce

revêtiffement & le chambranle. Ce n'eft que d'a-

près toutes ces attentions , que l'on doit conftater

(^) Cette diftance ne doit jamais avoir moins de quatre pou-
ces , afin que le chambranle ne fe confonde pas avec le devant

du lambris de revctiilemcnt du mur de face ; d'ailleurs , les

quatre pouces propofés ici, font, allez ordinairement , la lar-

geur des champs qui forment l'intervalle des cadres qui cora-

poicut les compartiments des lambris.
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définitivement la largeur des dofferets : mais û ,

par rapport à l'enfilade principale , on ne pourvoit

leur donner que moins d'un pied , il fau droit

alors convertir ce chambranle en bandeau , afin

d'éviter que non-feulement il ne pénétrât le lam-

bris du mur de face , mais quil pût y avoir un
champ qui l'en féparât. Dans le cas où cette même
enfilade contraindroit de donner à ce dofleret

vingt , vingt-cinq ou trente pouces de largeur ,

il faudroit d'abord à côté du chambranle , intro-

duire un champ qui fit avant-corps , & eniiiite

un pilaftre ravalé ou embreuvé , qu'on pren-

dront foin de répéter de l'autre côté du chambranle,

pour plus de fymétrie.

Ce que nous venons de dire , concernant les

Salles d'afTemblée , regarde également les Salles

des gardes , les Salles d'Audience , les Salles du
dais, les Salles de compagnie, les Salles à man-
ger , &c. La fymétrie & la proportion font , non-
ieulement du relîbrt des pièces dont nous par-

lons ; mais aufîi de toutes celles qui entrent dans
la compofition d'un Plan. Nous détaillerons ces

différentes pièces , à mefure que nous avancerons
dans la defcription de notre projet , ainfi qua
l'occafion des diitributions fuivantes,

Des Cabinets.

La Pièce M 7 ell un Cabinet (a) , éclairé par

deux croifées : il a feulement vingt - trois pieds de
profondeur , fur vingt-un de largeur , & autant

(a) Cabinet , du latin Tablinum ic\Muf&um , pièce fe-

crete , où l'on s'applique à l'étude.
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de hauteur : cette forme, prefque quadrangulaire,

oppofée à celle de la Pièce M 6 qui la précède , & à

celle de N 1 , qui lui iuccede , procure une va-

riété néceffaire , dans les diverfes Pièces qui com-
pofent la diftribution d'un Plan. Il feroit défa-

gréable , ainfi qu'on le remarque dans la plupart

de nos anciens Edifices
, que toutes les Pièces d'un

Bâtiment fuffent de même forme & grandeur. Il

faut môme prendre garde que , lorfque nous avons

rapporté, qu'aujourd'hui on donnoit trop de mou-
vement ou trop de chantournement au périmètre

des Chambres , des Cabinets , des Salles à man-
ger , ôVc. cette réflexion ne portoit que fur les

contours diffemblables & irréguliers de chacune

de ces Pièces , confidérée léparément , & non fur

leurs difpofitions , qui doivent nécessairement dif-

férer entr'elles ; de manière qu'on puifle, dans

l'enfilade d'un Edifice , d'une certaine étendue

,

en rencontrer d'oblongues , de barlongues , de

carrées & à pans , ainfi que fe remarquent celles

M4 , M 6 & M 7 de notre Plan.

A ces obfervations , plus importantes qu'on ne

s'imagine, il faut ajouter que, de ces Pièces de

différente grandeur , fur une même hauteur de

plancher , il réfulte plus d'une difficulté , pour ac-

corder les rapports de leurs divers diamètres

,

avec leur élévation commune , puifqu il eft prou-

vé, d'après ce que nous avons rapporté précédem-

ment , page 201 & fuivantes , que ,
plus les Pièces

ont de diamètre , & plus elles doivent être élevées ;

qu'au contraire, elles doivent être réduites à une

moyenne hauteur , lorfque leur diamètre devient

moyen. Nous avons rapporté encore , & il con-

vient de le rappeler ici , que , dans le cas où les

Appartements iupérieurs doivent être de plain-



d'Architecture. 239
pied , il faut , après avoir pris ia moitié du

produit de la hauteur des plus grandes Pièces , &
de celle des moyennes , avoir recours pour ces

premières aux corniches de couronnement com-
pofées , offertes dans la Planche XXXIX Fig. I.

A moins qu'on ne le trouve dans le cas des Bâti-

ments à un feul étage, tels , que le Palais Bour-

bon , l'Hotei ae Laifay , le Château de Trianon, &c.

6 telles que font les Pièces de notre Plan , qui fe

trouvent comprifes dans les ailes K L , dont on
peut baiffer ou élever les planchers , dans la char-

pente des combles pratiqués au-deffus , afin que

,

par-là , on puiffe concilier la hauteur des Pièces

d'un plus petit diamètre , ou d'un diamètre plus

. confidérable ; avantage dont nous avons profité

dans notre projet , en compefant les ailes K L
d'un feul étage ; ce qui , en procurant de l'agré-

• ment & de la variété dans l'intérieur , a produit

\ aufîi une ordonnance d'Architecture dans les de-
. hors , qui nous paroit réufiir dans la décoration

: des Palais de fefpece de celui dont nous parlons.

Pour ne pas répéter ce que nous avons déjà dit

,

1 fur les corniches des Appartements, nous obferve-

ï rons que celle du Cabinet M 7 , regardé comme
pièce moyenne dans ce Plan , a feulement trois

pieds & demi de hauteur
, y compris une calotte

d'environ deux pieds ; en forte que ce Cabinet
fous corniche , n'a guère que dix-fept pieds &
demi de hauteur de lambris , dont il tant déduire

7 environ deux pieds trois quarts, pour le lambris

d'appui ; à quoi nous ajouterons que les profils ,

dont efl compofée cette corniche , doivent
fe refTentir du caractère de légèreté & de ri-

Jt cheffe du revêtiffement de Menuiferie qu'elle cou-
ronne : qu'enfin elle peut être fculptée & dorée ;
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mais qu'elle ne doit pas recevoir la même cou-

leur dimprerîion que le lambris , afin que la hau-

teur de ce dernier paroifle fe terminer fous la

corniche ; pendant , au contraire , que dans les

grandes pièces , où la hauteur des corniches doit

être réduite, il faut affecter de les colorier comme
le lambris , à deflein de faire paroitre les pièces

plus élevées , de manière qu'il n'y ait plus que

la furface du plafond qui l'oit peinte en blanc:

cette reffource , d'ailleurs , apporte une ingénieufe

diverfité , dans les pièces.qui compofent les lam-

bris d'un Appartement.

Ceft, n'en doutons point , dans cette partie de

la décoration ,
que la plupart des Architectes de

nos jours ont excellé , quoiqu'ils fe foient éloi-

gnés du genre des le Brun & des le Pautre , & que

plufieurs aient portée l'élégance , & peut-être la

frivolité trop loin : mais on ne peut difconvenir,

qu'au moins , il fe rencontre des détails charmants

dans les productions de ce dernier genre : que,

même aujourd'hui , le goût des ornements fe fait

admirer , ainfi que nous aurons occafion de le

rapporter , dans le cinquième Volume de ce Cours.|

Contentons-nous à prêtent , de faire entendre à nos

Elevés ,
que , pour avoir ce genre de talent , il

faut qu'ils aient foin de s'occuper de bonne heure

,

de cette partie du goût qui ne s'acquiert ordinai-

rement que par l'exercice du deffin; en exami-

nant, avec attention, la route que les meilleurs

Maîtres ont fuivie , & en fe rendant compte des

obftacles qu'ils ont fçu vaincre , des refîburces

qu'ils ont employées , enfin des moyens qu'ils ont

mis en œuvre, pour parvenir à concilier enfemble

la commodité avec la folidité , la fymétrie avec la

beauté , & fouvent, la dignité avec labelle fimplicité.

La
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La cheminée du Cabinet , dont nous parlons ,

eft aufîi placée dans le mur de refend oppofé à
la porte qui , de la Salle d'affemblée M 6, don-
ne entrée dans cette pièce ; l'une & l'autre faifant

partie de l'Appartement de iociété. Ce Cabinet

,

alors , eft particulièrement deftiné , les jours de
galas , à retirer les Convives, & à les garantir du
tumulte d'une compagnie nombreuse ; ou , au
contraire , on s'y amufe à des jeux qui , deve-
nant bruyants , troubleroient le plus grand nom-
bre des perfonnes qui compofent la iociété. Nous
avons aufîi évité les portes feintes dans ce Cabinet,

à deflein de lailTer plus de place pour les fieges.

Cette pièce, & la précédente, n'ont aucune com-
munication apparente avec les Garderobes M

5
& M 8 , deftinées cependant , pour les commo-
dités de l'Appartement de iociété, compofé, non
compris le Sallon M 2 & la Pièce M 9 , des Pièces

M 3, M4, M 6 & My;de manière que , fans

la porte mafquée e , il faudroit revenir par l'An-

tichambre , pour faire ufage de ces Garderobes
,

ce qui apporteroit un inconvénient aufîi indé-

cent que pénible. Ceft pour éviter un tel incon-

vénient , que nous avons percé cette porte e;
1 elle s'ouvre avec le lambris, & fe trouve, dans
le mur de refend oppofé aux croifées

, pour com-
1 muniquer plus facilement aux Garderobes déjà

citées, dont celle M 5 , eft deftinée pour tenir

une femme de chambre : alors cette petite pièce

donneroit entrée au lieu à foupape M 8 , pour
les Dames ; car il feroit peu convenable que les

perfonnes de dehors fîfTent ufage des autres Gar-
derobes marquées N 2,N 3, N 7, qui, dans ce Plan,
font réfervées pour l'Appartement paré N 1 , N 4

,

limitrophe de celui de fociété dont nous parlons»

Tome IK. Q
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Pour traiter de fuite des Pièces qui compofent

l'Appartement de fociété , parlons à celle mar-

quée M 9 ,
qui doit lui iervir de Supplément.

Cette Pièce a vingt-huit pieds de largeur , trente-

quatre de profondeur , & vingt-un de hauteur.

Comme l'enfilade A B lui fert d'axe , cela nous a

déterminé à placer la cheminée fur le mur de re-

fend oppofé aux croifées; cette pièce, d'aiilcurs

,

ne doit avoir aucune communication avec le grand

Efcalier Y i. La forme de ce Cabinet ell irrégu-

lièrement régulière, l'intérieur du mur de face étant

furbaiifé, & celui vis-à-vis , déterminé par une
feule ligne droite. Nous n'avons pas craint de faire

ici ufâge de cette forme , afin que les parties de

lambris c d, foient parfaitement fymétriques. Nous
remarquerons néanmoins, que cette tour creufe

qui , du côté de la cheminée , fait un allez bon
effet

,
paroit vicieufe , lorsqu'on traverfe cette

pièce par l'enfilade A B ; fa droite & ïa gauche ,

vers fes extrémités , étant difîemblables. Mais ,

comme nous venons de le dire, il étoit indiipen-r

fable d'obferver une régularité fcrupuleufe , dans

les quatre parties de lambris c d; ce qui ne feroit

pas arrivé , fi nous avions continué le mur de

face , comme le mur de refend , tel que l'exprime

la ligne ponctuée cf. D'un autre côté, fi nous

avions fait continuer le lambris dans une même di*

reclion , comme la féconde ligne ponctuée a b
,

les embrafures des croifées feroient devenues trop

profondes , & cette profondeur auroit fouftxait

une partie de la lumière qu'il étoit nccefîaire de

conserver, dans une pièce de trente-quatre pieds de

longueur. Plus les pièces ont d'étendue, moins il faut

donner d'embrafure aux croifées ; on doit même
tenir celles-ci le plus élevées qu'il efl pofBble ;
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par la raifon , que le Soleil élevé à quarante-cinq

degrés , ne peut pénétrer jufqu'au revêtiliement

placé fur le mur oppol'é aux croilëes : a où il re-

faite que toute la décoration des lambris , les

tableaux & la îcuipture placés de ce côté , le

trouvent éclairés de reflet , ce qui produit un
changement inévitable dans les maffes & dans les

[parties , quoique le décorateur ait pris le plus

grand foin de rendre chacun de ces objets ré-

guliers.

Les deux derniers moyens propofés
, par la li-

gne ponctuée ef, a b , ne peuvent donc avoir lieu

ici ; & la tour creufe nous a paru obvier à ces

•deux inconvénients; non que nous approuvions

ce contrarie dans la forme d'une pièce fufeep-

tible d'une certaine magnificence : autre choie

eft de fe permettre de caler un lambris de quel-

ques pouces , de rejeter une erreur peu conii-

dérabîe fur la largeur d'un panneau, d'un pilaftre,

ou autre corps de menuiferie ; ces erreurs étant

toujours comptées pour rien, fur-tout lorfqu'eiles

' font portées fur les grandes parties de la décora-

lion , & que l'Artifte , en fe les permerant, fait

les mafquer, par fon induftrie & fon intelligence.

Quelquefois encore , lorfque les embrafures de-

viennent trop profondes , on a recours , dans les

Appartements d'hiver, aux doubles châfîls, les

uns , pour fatisfaire à la décoration extérieure , les

autres , pour parvenir à celle des dedans. Il faut

favoir néanmoins que ces doubles chàfîis ôtent

beaucoup de jour, & que, pour y remédier, il

ne faut employer que des châfïis comparas par

de grands carreaux garnis de glaces ou de verres

de Bohême; & que, malgré cela , il convient de

peindre les lambris en blanc, ce qui cependant

Qij
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ne doit pas fe faire dans toutes les pièces d'un

Appartement , ainii que nous le remarquerons

bientôt.

Nous avons déjà dit quelque choie de la Pièce

M 10, en la failant connoitre comme une Salle

d'affemblée de trente-trois pieds de longueur,

fur vingt-un pieds de profondeur , & vingt-trois

d'élévation ; mais nous avons promis d'y revenir,

pour défigner fon ufage particulier : car
, quoi-

qu'elle puiiïe faire partie , dans l'occafion , de l'Ap-

partement de fociété , encore eïl-il certain qu elle

efl principalement Jeltinée à fervir de Salle d'au-,

dience à l'Appartement de parade marqué P ; cette

pièce étant dégagée par une Anti-chambre M 1 1 ^

prife dans la profondeur du Bâtiment , & qui a

ion entrée par le grand Efcalier Y i : en forte que

le Propriétaire , dans le cas de donner une au-

dience extraordinaire pendant les heures confa-,

crées à la fociété , celle-ci auroit pour retraite les

pièces Mc;,M2,M4,M6,M7, dans lefquellea

on arriveroit par le Veftibule M I , & par l'Anti-,

chambre M 3. Alors cette Salle d'affemblée M 10,

quoique faifant partie de l'enfilade A B , devroit,

être décorée d'un flyle plus grave; on y em-,

ployeroir moins de fculpture, de glaces & de do-!

rure que dans les pièces précédentes. Qu'on y
prenne garde , cette obfervation doit être regardée

comme un principe inconteftable , parce qu'il eil

contre les règles de la convenance, d'orner éga-

lement , & dans un même genre , les différentes

pièces intérieures d'un Edifice : cependant , ofons

le dire , c'eft un défaut dans lequel tombent géné-

ralement prefque tous nos Décorateurs ; la mul-

tiplicité des ornements femble être feule leur ob-

jet. Il efl vrai qu'on ne fait plus de rocailles , de
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dragons , de palmettes, de pagodes , comme il y

l 'a vingt ou trente ans ; mais on leur a fubftitué

depuis, fans trop favoir pourquoi, des rofaces,

des ferlons , des guillochis , des formes carrées

,

pelantes & Égyptiennes; enfuite, comme c'efl la

mode aujourd'hui, on a introduit, même dans les

lieux les plus graves, les Chimères & les Ara-
befques , en attendant , fans doute, qu'à leur tour»

5 les marmoufets des Gots viennent occuper la fcêne.

Il eft vrai qu'il faut convenir, fur-tout à préfent,

';jue tous ces différents objets étant traités par

nos plus habiles Artiffes , l'excellence de leur tra-

vail féduit la plupart des perfonnes de goût ; mais

,

félon nous, qu'il y a loin de cette richelTe à la

beauté que nous concevons ! Qu'on nous permette

une réminifcence : pourquoi ne s'en eft-on pas tenu

>
laux productions d'Hardouin & de Bullet en ce

'genre ? Qui de nous ne fe rappelle pas avec plai-

ïir la décoration intérieure de Clagni, de Trianon,
:& du Château d'Iffy pour les grands Apparte-

ments ; & , pour les petits , les dedans de la Mé-
; nagerie, charmante bagatelle, où tout annonce
'une légèreté ingénieufe. Mais fmifîbns cette di-

'greflion , & difons , que quelques excellents ta^

bleaux allégoriques fur un fond d'étoffe de coup-

leur affortie à celle des lambris , nous paroî-

troient la décoration la plus convenable ,
pour le

'revêtiffement de la pièce M 10. Nous croyons

encore que le chambranle de la cheminée , de-

vroit être d'un beau marSre antique , revêtu de
bronze d'un bon genre , d'une, forme févère ; mais

non-reffemblante à nos pieds de tables. Nous dé-

lirerions peu d'ornements au-deffus ; mais nous

les voudrions réguliers : enfin , au lieu de glaces ?

nous préférerions des panneaux de fculpture dans
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les trumeaux du mur de face. Nous fouhaiterions

que les portes à placard fulTent parfaitement f'y-

métriques , & d'une proportion relative à celle des

croifées ; que la forme des a triques fut analogue à

la richeffe d.QS portes à placard , & au manteau
de cheminée ; en un mot , que les meubles ,

les luflres , les torchières fe trouvaient anortis à

l'ordonnance impofante qui doit préfider dans

cette pièce.

Il ne faut pas s'y tromper, la retenue que nous

recommandons ici , ne peut jamais nuire à l'accord

qui doit régner dans les différentes pièces com-
prifes dans l'enfilade principale; au contraire, cette

variété de ffyle fait oppofition, pourvu qu'on y
fâche éviter une difparité choquante, écart que

nous n'avons garde de jamais approuver , ni de

confeiiler à nos Elevés.

Cette pièce M 10 , paroîtra peut-être un peu
oblongue , ayant trente-trois pieds de longueur , fur

vingt-un de largeur feulement; mais nous avons déjà

/averti , que Ton pouvoit quelquefois s'écarter du

rapport déterminé, parla diagonale du carré for««

mé fur fon petit diamètre : par exemple , il fem-j

ble ici qu'elle doit avoir une certaine longueur,

étant deftinée à contenir une quantité de fieges

pour les Courtifans, à donner des audiences, &c.

que pour cela, on y doit circuler avec facilité,

fans empêcher néanmoins les pcrfonnes âgées,

fatiguées ou infirmes , de fe repofer , en attendant

la préfence du Maître. On doit favoir encore,

qu'autant qu'il eft poiTible , il convienr de rerminer

la partie fupérieurc de ces fortes de pièces , par

des voûtes en arc de cloître furbailTées; autrement,

lorfqu'elles ne font que plein-cintre en berceau

.

elies ont trop de reffemblance avec les voûtes des
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fouterrains ; genre peu convenable à la décora-

tion des Appartements. Mais , pour que cette voû-

te produif'e un bon effet, il faut pouvoir don-

ner, comme nous lavons dit ailleurs , une allez

grande hauteur au plancher ; autrement , on doit

le contenter d'une calotte qui pouroit avoir ici

dix-huit pouces , ainii que la corniche : dans ce

cas , nous croyons que celle-ci devroit être orné©
de confoles & de métopes, qui à bien des égards

,

nous paroiffent préférables à ces deflîns courants

,

& fouvent trop légers , qu'on affecte dans les

gorges des corniches des pièces de nos Appar-
tements.

L'Anti-chambre Mil, n'a que vingt-deux pieds

de longueur, fur quinze pieds de profondeur. La
médiocrité de fa furface , comparée aux autres

grandes pièces distribuées du côté des Jardins,

eft caufe que nous ne lui avons donné que treize

pieds d'élévation fous plancher ; ce qui pouroit faci-

liter au-derTits un entre-fol de fept pieds de hauteur;

lequel pouroit le continuer , fur toutes les petites

pièces fituées du côté de l'entrée , & où l'on arri-

verait par l'efcalierY 2. Il faut favoir néanmoins

,

que As entre-fols pratiqués ainfi fur les anti-cham-

bres
, qui donnent entrée aux Appartements de

parade, font défectueux ; toutes les pièces qui

précèdent les grands Appartements, devant, par

leur diamètre & leur élévation, annoncer l'impor-

tance & la magnificence de celles dellinées à la

préfence des Maîtres & des Etrangers ; enforte ,

que le peu de grandeur de notre Anti-chambre

,

eft ici un vice qui ne pouroit fe tolérer , que
lorfqifil feroit queftion d'un Appartement privé :

d'un autre côté , fon peu de hauteur paroitroit

infoutenable. Peut-être aufîi feroit-il ridicule de

Qiv
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lui laifTer toute 1 élévation du plancher : enforte

que , pour éviter l'un & l'autre excès , il faudroit

feulement pratiquer un faux plancher
,
qui la fixât

à feize ou dix-fept pieds; encore ce dernier moyen
n'empêcheroit-il pas cette Anti-chambre d'être

,

par fa petitefTe , trop peu digne de celles aux-

quelles elle donne entrée.

Cette pièce eft éclairée par deux croifées, dont

Tune enfile le milieu de la Salle d'affemblée M 10,
& elle eft échauffée par un poêle, la fymétrie ne

nous ayant pas permis de faire ufage d'une che-

minée. D'ailleurs, il eft affez ordinaire, lorfque

ces fortes de pièces ne fervent pas de Salles à

manger , de n'y pratiquer que des poêles , qui

échauffent plus facilement les lieux deftinés à con-

tenir les Domeftiques , & préfervent mieux les

Appartements de l'air froid des dehors.

La pièce marquée M 12, eft un Cabinet de

vingt pieds de hauteur, fur vingt-un pieds de lar-

geur, en tout fens : félon les circonftances , elle

pouroit encore faire partie de l'Appartement de

fociété; mais comme elle fe trouve limitrophe de

l'Appartement de parade, il feroit convenable de

la deftiner pour une Salle du dais , en obferv^it ce-

pendant que , pour ce dernier ufage , il eft bon
que ces fortes de pièces foient plus profondes

que larges , ce qui ne fe feroit pu faire ici , qu'en

rendant la chambre en niche P 2, moins confidé-

rable ; parti que nous n'avons pas cru devoir

prendre
, parce quil eft effenciel que , près d'une

chambre parée , comme celle P I , on pratique

un double Appartement, pour l'habitation parti-

ticuliere du Maître. C'eft pour cette raifon que

nous avons préféré de faire de cette pièce M 12,

un Cabinet de forme quadrangulaire , & non une
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Salle du dais. Quoi qu'il en (oit , obfervons qu'il

faut évirer, dans ces dernières pièces , de placer

le dais au-deflus de la cheminée, comme il s'en

remarque aux Hôtels de Soubife , de Villeroi , &c.

Car il paroît peu vraisemblable qu'on puifle don-

ner des audiences publiques , ou recevoir des

hommages, fous un dais ainii placé, quoique fou-

vent , cette marque de dignité ne foit qu'une éti-

quette , dans la plupart des demeures des Grands.

Ce Cabinet doit aufîi être décoré avec une
forte de retenue , pour la même confidération que
nous venons de rapporter, en parlant de la pièce

M 10; c'eft-à-dire , qu'étant deiîiné à traiter d'af-

faires particulières , il faut éviter dans (es revêtif-

fements , l'élégance des ornements ; ils doivent

être réfervés pour le CabinetM 7 , qui , faifant par-

tie de l'Appartement de fociété , peut , plus rai-

fonnablement, foutenir dans fa décoration , l'appli-

cation de la fculpture , de la peinture , de la dorure

& des glaces.

Des Chambres de Parade.

Les pièces marquées Pi, Ni, font deux
chambres (/>) parées, nommées ainfi, l'une , parce

qu'elle fait partie de l'Appartement de parade P;
l'autre , parce qu'elle eft une fuite de celui de fo-

ciété M. C'elt dans ces fortes de pièces , qu'on

raffemble les meubles & les étoffes les plus pré-

cieufes ; confidération qui ne les fait guère habi-

(t>) Chambre, du mot Latin Caméra, voûte furbaifTée 5 il

dérive de Camerus , courbé ou cambré
,
parce qu'anciennement

la plupart des Chambres étoient voûtées en arc de cloître.
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ter par les Propriétaires , que clans des cas ex-

j

traordinaires , les Maîtres piéférant de fe retirer, J

fur-tout Thiver , dans de petits Appartements plus
J

commodes , & d'un fervice plus ailé , tel qu'on
j

remarque dans notre Plan , ceiui compofé des pie- I

cesP2,P3,P4&P5, au-deffus defquelles ibnt I

-pratiqués des entre- fols , où le Valet-de-chambre
j

puiffe renfermer le linge , les habits, & les autres
|

objets dont il eft chargé. Ordinairement , les

Chambres dont nous parlons , font ornées de co-

lonnes qui renferment l'enceinte du lit, & au-de-J

vaut defquelles on pofe une baluftrade de me-|
nuiferie qui le contient & le fépare

,
pour ainfi-

dire, d'avec le refte de la pièce. Alors il faut faire

enforte d'obferver dans ces Chambres parées , une

proportion intéreffante ; par exemple , à compter

du devant des colonnes au mur de face , leur pro-

fondeur doit être égale à leur largeur; dimeniion

que nous avons obiervée dans celles M 7 & P 1

,

qui chacune ont vingt-un pieds de hauteur, de

largeur & de profondeur , non compris l'enceinte

du lit , qui eft de fept pieds ; ce qui fait en tout

vingt-huit pieds de profondeur.

11 eft afîez d'ufage de revêtir de menuiferie les

murs des Chambres de parade , à l'exception néan-

moins , de l'endroit où le lit elt contenu , qui

,

ordinairement, fe garnit de la même étoffe que le

lit; de manière que cette tenture, non-feulement

rend cette enceinte plus falubre, en apparence
;

mais autorife à colorier les lambris de l'intérieur

de la pièce , d'une couleur analogue au fond do-

minant des étoffes* qu'on a choifies , en l'affor-

tiffant néanmoins , avec les meubles d'hiver ou

d'été ; enforte , que la couleur préférée reftant

toujours la même, elle ne devienne jamais difparate



d'Architecture. 251
avec les tentures qui le renouvellent deux lois

l'an, dans les grands Appartements. Mais il faut

favoir éviter , fur-tout dans les pièces confacrées

au repos, auïîi bien que dans celles deftinées à

une habitation journalière pendant l'hiver , d'im-

primer ces lambris en blanc ; cette couleur qui

imite le ftuc ou le marbre blanc paroît froide à
l'œuil, pour les chambres à coucher, & fe falit ai-»

fément dans les pièces d'habitation. Il eft vrai que
l'éclat de l'or , fur un fond blanc , détermine fou-

vent de préférer cette couleur à toute autre : mais

qu'on sen reflouvienne , nous avons dit ailleurs

,

que , dans les Salles de compagnie , dans les Salles

d'afTemblée , &c. où l'on faifoit ufage , la nuit ,

dune certaine quantité de iumieres ; les lambris

imprimés de blanc étoient trop fujets à fe noircir :

ce qui doit déterminer à n'employer cette couleur

qu'avec beaucoup de circonfpe&ion , même par-

tout ailleurs , que dans les Chambres à coucher

dont nous parlons.

En général, depuis long-temps , dans la déco-

ration intérieure de nos Appartements , on ne
laiiTe plus à la menuiferie fa couleur naturelle;

on la trouve trifte : mais pour éviter cet incon-

vénient affez vrai , à certains égards , on eft peut-

être tombé dans un autre excès , en imprimant in-

diilin&ement toutes les pièces en blanc ; ce qui

,

indépendamment des défauts dont nous venons

de parler , éblouit & fatigue la vue. Cet incon-

vénient a fait imaginer , depuis , d'ùnprimer les

lambris en verd d'eau, en jonquille, en filas , en

bleu tendre , &c. Ce moyen a réuiîî plus d'une

fois; ces divers tons s'aftbrtifTent affez bien avec

les différentes couleurs des étoffes : pour éviter

la dorure, on a même elfayé de rechampir les
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moulures des lambris : nous difcuterons ailleurs

Image qu'on doit faire de ces différentes couleurs

,

des rechampifTages & de l'emploi de l'or, lorfque

nous traiterons en particulier , de la décoration

intérieure , ainii que des plafonds , des divers com-
partiments des voûtes , enfin , de l'art d'unir & de

marier enfemble , & fans confufion , l'Architec-

ture , la Sculpture , la Peinture & la dorure ; ob-

jets trop intéreffants , pour être négligés dans nos

Leçons , & dont le plus grand nombre de nos Elè-

ves a befoin de connoître jufqu'aux plus petits

détails.

La fituation du lit , dans une Chambre à cou-

cher, & principalement dans une Chambre parée,

n'eft point arbitraire. Il eft d'ufage reçu , de pla-

cer ce meuble de nécefïité en face des croifées,

en forte
, qu'il fe trouve précifément dans le mi-

lieu de la profondeur de la pièce , & vis-à-vis le

trumeau des croifées ; nous difons le trumeau ,

parce qu'il eu rare qu'on donne plus de deux
croifées à une pièce de l'efpece de celle dont nous

parlons, & qu'il n'y a que dans des cas particuliers,

qu'on doit fe contenter d'une feule ouverture. Sa

forme , comme nous l'avons fait entendre , doit

être rectangulaire, puifqu'elle contient un meuble

principal, auquel cette forme femble être confacrée,

& que naturellement , ce meuble doit déterminer la

difpofition du périmètre de la pièce. Certainement,

un lit, de forme oblongue ,
placé dans une Cham-

bre barlongue , carrée , ou circulaire, ne peut faire

un bon effet ; & , fi cela fe peut permettre , ce ne

doit être que dans les Appartements privés , fu-

balternes , ou en galetas. Il faut encore obferver

que les portes de dégagements ,
qui parlent d'une

Chambre parée , dans les Garderobes , fo;ent per-
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cées fous les étoffes qui garnirent l'intérieur de

l'alcove ; autrement , ces portes coupent les lam-

bris , dérangent les meubles, nuifent à la fymétrie,

& empêchent le fervice journalier des Domeffi-

ques : aufîi avons- nous pris cette précaution ,

dans la pièce P 1 ; & nous y avons placé ces portes

de manière à ne pouvoir nuire aux ûeges qu'on

place ordinairement de chaque côté du lit. L'une

de ces portes donne entrée dans la Chambre
d'habitation P 2 ; l'autre , dans un arrière Cabinet

P 5 : & toutes deux fe communiquent encore ,

par les petites pièces P 3 , P 4 ; la première fer-

vant de ibupape , & la féconde de ferre papier :

de forte que , par ces différents dégagements , le

Maitre peut à ion lever, fans paner parles grands

Appartements , s'entretenir avec fa famille , don-

ner des ordres à fes gens, & expédier des dépê-

ches, fans être troublé ni aperçu des perfonnes

de dehors, que la curiofité pouroit- attirer
, pour

vifiter les grands Appartements.

C'eft au-deffus de ces petites pièces P 2 , P 3

,

P4, P 5 , que font pratiqués les entre-fols, dont

nous avons dit quelque chofe précédemment, en
parlant de l

1

Anti-chambre M 1 1. Le peu de diamè-

tre de ces petites pièces nous a. déterminé à en
baiffer les planchers ; le rapport de leur hauteur ,

comparée avec leur largeur , étant effenciel à ob-

ferver , lors même qu'il ne s'agit que de petits

Appartements ; car , rien n'eft fi choquant dans

un Edifice. , que de rencontrer de grandes pièces

trop baffes , & de petites trop élevées. D'ailleurs ,

quoique l'entrée de ces petits Appartements foit

,

pour ainfi-dire, interdite aux étrangers, ils exi-

gent une forte de proportion , de la fymétrie &
ime magnificence affortie à l'importance du Pro-
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priétaire ; pour cela , il iVell pas permis de né-

gliger les dimenfions qu'il convient de donner aux
différentes pièces qui les compofent; confidéra-

tion même ,
qui porte quelquefois l'Archite^e à

faire, d'une hauteur inégale, les entre-fols pra-

tiqués au-deiTus de ces pièces ; ainli qu'on peut

le remarquer dans ceux du Château de Marly ,

au-deffus de l'Appartement de Monfieur & de

Madame la Dauphine.

La Chambre de parade Ni, eft aum* pourvue
des Garderobes qui lui font néceffaires , & dans

lefquelles on entre par une feule porte , pratiquée

dans l'intérieur de fon alcôve. Cette porte donne
entrée à une foupape N 2, & de-là, dans un Ca-
binet N 3 , qui , à fon tour , dégage dans une
Garderobe N 7 , pour un Domeftique : cette der-

nière a fon entrée par fefcalier Y 3 , qui fert à

monter aux entre-fols pratiqués fur tout ce femi-

double. Arrêtons-nous un moment, pour parler

plus précifément des Garderobes en général, piè-

ces d'où dépend la commodité des Appartements.

Quoique les Garderobes ( c ) tiennent , pour
ainli dire , le dernier rang dans la diftribution d'un

Plan , cependant, c'eft par leur fecours que les

pièces de parade & de fociété confervent leur

beauté, acquièrent de la commodité , & que le

(c) Garderobe, en Latin Ve/liarium
,
que Perrault entend,

dans Vitruve , .par SellaJimilïarica , connu aujourd'hui fous

le nom de Cabinet. d'ailance.

Garderobe, chez les Italiens , fc prend pour Garde-meuble.

On appelle Garderobe de bain , le lieu où l'on fe déshabille ; ce

lieu elt appelé ar Vitruve, Apuditerium : il appelle celles des"

Théâtres , Choragiurn , & dit qu'elles font compofées de plu-

(îeurs petites pièces près du théâtre , où s'habillent féparé-

ment les Acteurs , & où fe tiennent les habits , aufli bien que

tout ce qui dépend de l'appareil de la feene.
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fervice des Domelïiques le tait avec exactitude.

Ordinairement , ibus le nom de Garderobes ,

;on comprend les petites Anti-chambres de déga-

gement , les Cabinets de toilette , les Méridiennes ,

îles petites Chambres en niche , celles où couchent

jles Valets-de-chambr.e , les lieux à foupape , les.

ipetites pièces ou le tiennent le linge & les habits du
IjMakre ou de la Maîtrefle du logis. C'eli aulïi dans

iil'une de ces petites pièces qu'ils iérrent avec fureté

lleur argent , leurs papiers , leurs titres ; enfin , on ap-

pelle Garderobes toutes celles , qui lituées de plain-

.pied aux Appartements ou aux Entre-lois, font au-

tant de h'rux prives, également indifpenfables , dans

lies Bàamerus élevés a la Ville ou à la campagne.

Les Garderobes de Maître* vivent , feion leur

ifage partie Liiier , être décorées avec plus ou
noins de ncheiTe; & à l'exception de celles nom-
nées à foupape , elles doivent avoir, autant qu'il

;lt poifibîe, des cheminées, ainfi que la plupart

le celles où le tiennent lés Domeiriques ; afin

l jue ceux-ci puiffent, en toute faifon , procurer à

eurs Maîtres tous les fecours dont ils pouroient

c ivoir befoin. Il neû: pas toujours facile de donner
||i ces fortes de pièces , même à celles deilinées

KHirl'ufage des Propriétaires , les dimenlions que
. on delireroit ; & c'eir. xi que les règles de l'art fe

•lient à la nécelïité. Il en elt à peu près de même,
»our ce qui regarde leur décoration , où l'on

•eut cependant, plus que par-tout ailleurs, do li-

er carrière à ion imagination ; la fymétrie , dans
îs formes principales , étant tout ce qu'il paroit

ITenciel d'y obferver. Mais une chofe à laqueL^ il

lut prendre garde ; c'elî que les Garderobes prin-

ipales foient bien éclairées
, que celles du fe-

ond genre le foient fuffifamment, & qu'elles aient



ij6 Cours
beaucoup d'air , des dégagements & des commu-

,
j

nications ,
qui facilitent le fervice auquel elles font

deitinées. Toutes celles diitribuées dans notre

Plan ,
jouiffent des avantages dont nous parlons ,

étant comprifes dans le femi-double placé derrière ;

les Appartements de parade & de fociété : confi- i

dération qui nous a déterminé, pour ainfydire,

à distribuer ainfi notre projet, & tel , à peu-près ,

que M. de l'Affurance avoit compofé fon Châ- :

teau de Petit- Bourg , lorfqu'il le fit bâtir pour M.
le Duc d'Antin.

Nous ne dirons rien ici de précis , touchant

la décoration des Garderobes de Maîtres ; elles

font moins (ujettes à la régularité des préceptes
|

de l'Art , que toutes les autres pièces des grands

Appartements , & il ne faut guère que du goût &
un peu d'imagination , pour s'en acquitter avec;.\

fuccès , & parvenir à furmonter les difficul-

tés qui fe préfentent dans leur diftribution. D'ail-

leurs , de quoi le génie ne vient-il pas à bout , fur-

tout lorfqu'il ne s'agit que des chofes d'agrément,

que l'ufage des lieux autorife ? Nous recom-,

manderons pourtant , dans ces fortes de pièces,:

comme par-tout ailleurs , de ne jamais abufer de .

la prodigalité de la Sculpture : moins les lieux ont

d'efpace , plus il faut ufer de retenue ; l'élégance

& la légèreté dans les formes , le choix dans les

ornements , des contours doux & coulants dans

les Plans , font les objets qu'il faut préférer ; la

richeffe des matières , réelles ou feintes , vient

enfuite , pour charmer la folitude que procurent

ces différentes pièces deitinées, pour l'ordinaire , .

à éloigner les Maîtres du tumulte qui fe pafle dans
E

les grands Appartements.

A l'égard des Garderobes connues fous le nom
de
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de lieux à foupape , citons qu'on y doit pratiquer

iune niche circulaire ou cariée par fon Plan , ca-

pable de contenir une banquette d'environ qua-
torze ou quinze pouces de hauteur, dans laquelle
(on enferme un bloc de marbre , percé , évidé &
taillé dans Ton intérieur en talus , pour faciliter

•la chute des matières, telles que l'expriment les

Figures de la Planche XL.
La Figure I préfente le revêtiflement horifon-

tal , fait de menuiferie ou de marqueterie
, que for-

;!me la banquette. A , représente la moitié de la

•lunette , dont l'antre eft recouverte par le revê-

ïhTement B , qui s'élève ou s'abaiffe , félon le be-
ttfoin. C, déftgne l'endroit de la main ou poignée,
*mi levé la foupape ou bonde D N , Figure III ,

lorfqu'on veut laifTer parler la matière : voyez
'aufîi la Figure II. EF , Figure I , font deux poi-
Ignées , la première , lorfqu elle eft ouverte

, pour
faire fortir l'eau abondamment qui chafle la ma-
tière G Figure III , dans le tuyau de defcente de
la foife H ; la féconde , pour faire jouer un robinet

'nommé flageolet, marqué L, Figures II & III,
;d'où il fort un jet au milieu & au-defïus de la lu-

nette A. Ces deux poignées en forme d'olives ,

:font foudées chacune , dans un tuyau de plomb I,

formant un enfourchement exprimé dans la Fi-

gure II : par l'un de ces enfourchements , la poi-

gnée E , Figure I , étant ouverte , l'eau en fort

avec tant d'abondance , que, lorfque la bonde ou
foupape N eft levée , cette eau fe précipite fur

le talus KK, Figure III, & rencontrant la ma-
tière G , la chafle dans la defcente H , avec tant

'de précipitation , que la matière ne laifTe aucune
efpece d'odeur dans l'intérieur de la Garclerobe

,

fur-tout lorfque la bonde N eft bien jointe & def-

I Tome IF. R
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cendue dans fa feuillure : car , autrement , lexha
laifon de la foffe communiquèrent dans le fiége ;

de ce dernier , dans la pièce , & enfin dans les Ap-
partements, lors même qu'on préféreroit des fofles

perdues ; fofles qui ne peuvent pas toujours fe

pratiquer , foit à caufe de l'inégalité des terrains

,

(bit parce que ces fofTes corrompent l'eau des

puits. D'ailleurs , quand il feroit pofîible de pra-

tiquer de ces fortes de folles , on ne feroit pas

difpenfé pour cela , de faire ufage des lieux à

foupape dont nous parlons , fur-tout , lorfqu'or

doit les tenir près des Appartements : car les ma
tieres qui s'attachent aux parois intérieures de h
defeente H, conftruite ordinairement en pierre

ou en poterie , porteroit une odeur infuportabk

dans les Garderobes, malgré les ventoufes qu<

l'on doit pratiquer à tous les fiéges d'aifance.

Cette bonde C D N , Figure I & Figure III

eft compofée d'une marie de plomb, afin que, pai ;

fon propre poids , elle fe ferme le plus exa&emem
pofîible dans fa feuillure. Cette marie eft foudé<

à une tige ou tringle de bronze ou de fer, qu

perce le revêtifîement horifontal de la banquette ^

B , afin qu'étant afîis fur la lunette A , d'une mair
l

on levé la bonde C, & de l'autre, on tourne h

poignée E , & que , dans le même initant , h ;

matière foit précipitée dans le tuyau de defcent< :

H, avant qu'on foit forti de deffus la lunette : en J

fuite, fi on le juge à propos, on fait ufage de h

poignée F , pour faire venir l'eau au centre de h ••''

lunette A , par le flageolet L , d'où s'élève un fi
T

let d'eau, pour fe laver, ainfi que l'exprime la Fi- :e

gure III , & qu'elle eft tracée dans le Plan de h '

Figure IL ?•'

On a donné long-temps à ces Garderobes , U M
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nom de Lieux à i'Angloife, quelques Artiftes ayant
prérendu qu'on en devoit la découverte à cette

Nation; mais comme plufieurs perfonnes de confi-

dération qui habitent Londres , nous ont afïuré

les avoir méconnus avant leur ufage en France ,

nous leur donnons ici le nom de Lieux à foupape ,

' à caufe que la bonde ou maffe N , nommée ainfi
' par les Artifans , empêche par fon moyen, l'o-

deur des fbffes d'aifance de tranfpirer dans l'inté-

rieur des pièces , au point qu'on n'héfite plus de
les placer très-près des Appartements d'une conti-

.
nuelle habitation , ce qui eft d'une beaucoup plus

' grande commodité que les chaifes percées dont
on fe fervoit auparavant , & que la négligence des

Domeftiques rendoit impraticables ; de manière

qu'on ne fait ufage de ces dernières aujourd'hui que
par économie , ou lorfqu'on ne peut pratiquer au-

I

tant de foffes dans les fouterrains
, qu'on auroir.

befoin de les multiplier dans la diftribution d'un

Plan. Nous convenons que la conftruclion des

aifances dont nous parlons , occafionne une cer-

[ taine dépenfe ; mais l'avantage qui en réfulte ne
doit jamais empêcher leur ufage dans un Bâti-

ment un peu confidérable , ni même dans une
Maifon ordinaire. Chez les particuliers

, pour ne
pas trop multiplier les frais, on tâche de faire ré-

!

pondre ces différentes Garderobes dans une même
foffe : d'ailleurs , au lieu de faire ces foupapes en
marbre, en bronze & en marqueterie, on peut

faire le bloc en pierre , les poignées en fonte très-

fimple & fans ornements, & les banquettes en
menuiferie , au lieu d'ébénifterie.

Les communications qu'on eft obligé de prati-

quer, entre les Lieux à foupapes, & les Apparte-

ments de Maîtres, pour faciliter l'ufage de ces
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petites pièces , font ibuvent , qu'on eft obligé d'u-

ïer de formes irrégulieres , dans leur Plan; mais

on doit alors profiter de ces mêmes irrégularités ,

pour former des armoires capables de contenir

différents uftenfiles néceflaires à la propreté. En
général , les portes de ces Garderobes doivent

être à un feul ventail , les corniches être peu

élevées, les moulures des lambris & les couron-

nements peu faillants, fouvent même, la Peinture

doit y être préférée aux corps de relief, &c.

Revenons à préfent aux pièces des grands Ap-
partements.

Celle marquée P 6, eft encore un Cabinet de

vingt-un pieds de hauteur , de largeur & de pro-

fondeur : il doit être décoré avec quelque ma-

gnificence ; non-feulement ,
parce qui! fait partie

de la principale enfilade A B ; mais parce qu'il

eft intermédiairement placé entre une Chambre
de parade & une grande Galerie. Cette pièce V 6
peut fervir ici au Propriétaire , pour y donner des

audiences fecrètes à des perfonnes de confidéra- .

lion qui y feroient annoncées de préférence ,

par le Veftibule P.9, & par la grande Gallerie.

Ceft dans ce Cabinet, que doit être nécefTaire-

ment placé un bureau , pour y drefTer des tranf-

atlions, y figner les expéditions , les dépêches, &c.

Alors l'arriére Cabinet P 5 , ferviroit à tenir le

premier Secrétaire , qui , des dehors , entreroit

par une des arcades qui lui fert de croifée. Au
refte , comme le Plan dont nous parlons , eft

flippofé élevé »à la campagne , & qu'ordinaire-

ment on vient s'y délafTer des occupations de la

Ville; l'arriére Cabinet P
5
pouroit ïliffire, pour

contenir le bureau & les papiers du Maître. Pat

ce moyen , celui P 6 , refleroit libre en faveur
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de la principale enfilade : mais, à tout événe-

ment, il feroit bon de méditer le genre de la

décoration de cette pièce , afin que , dans le be-

foin , les attributs & les allégories qui y feroient

répandus
, puffent correspondre , & à la magni-

ficence des Appartements voifins , & à l'ufage

particulier auquel cette pièce pouroit être

deftinée.

Ce Cabinet eft éclairé par deux croifées don-
nant fur le Jardin; l'un des murs de refend de
cette pièce fe trouve placé à droite dans la

partie anguleufe K : ce mur de refend eft dou-
ble , tant à caufe de la fymétrie des éccinçons

,

que parce que cette partie anguleufe devoit être

renforcée , pour fatisfaire à la folidité de cet

angle rentrant. Au refte , ces deux murs ici font

réunis enfemble à la hauteur d'environ dix pieds

,

par une voûte qui forme liaifon dans fa partie

fupéiïeure. C'eil fur l'un de ces murs que fe trouve

placée la cheminée ; autrement , il auroit fallu

l'ado (Ter à celui qui fépare la chambre de parade

de ce Cabinet : alors, fans la raifon de folidité

dont noi) s parlons , on auroit pu fe contenter

d'une feule cloifon en brique , en charpente , ou
en menuiferie, telle qu'on en remarque dans les

Salles d'afTemblée M 6 & M 10. D'un autre côté,

il faut fe fouvenir que nous avons recommandé
de placer , autant qu'il efl pofKble , les cheminées

en face des principales entrées ; d'ailleurs , il étoit

important de fortifier, par un double mur, cette

partie du Bâtiment, comme nous l'avons obfervé

dans le côté oppofé de cet Edifice , ainfî qu'aux

angles rentrants K du côté de l'entrée : de plus K
ces doubles murs n'occafionnent pas une dépenfe

Riij
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confidérable pour un Edifice au Ai important. Au-
tre chofe feroit , s'il s'agifïbit d'un Bâtiment éco-

nomique , ou il faudroit même tâcher d'adofTer

les cheminées les unes contre les autres
, pour

les réunir à leur extrémité fupérieure, dans une
même fouche , & éviter la réitération du perce-

ment des combles ; ainii que nous l'expliquerons

en parlant des couvertures & des différents ob-

jets d'économie dont il convient d'ufer, lors de

la conllruc~tion.

Des Galleries.

Les Galleries étant toujours un objet très-im-

portant dans un Edifice ; non-feulement , nous
allons donner la description de celle comprife

dans notre Plan; mais encore rapporter les di-

menfions de la plupart de celles de nos Maifons

Royales & de nos grands Hôtels , afin de donner

à nos Elevés une idée diftin&e de l'ufage, de la

proportion & de la décoration de ces fortes de
pièces.

La Gallerie P 7 (
d) a vingt - quatre pieds de

largeur fur cent vingt-lépt de longueur , & vingt-

quatre de hauteur ; en forte que fa largeur

eft à peu -près à fa longueur, comme un eft

(d) Gallerie , en Latin Porticus , s'entend d'un lieu cou-
vert , mais percé d'arcades , pour communiquer extérieure-

ment autour d'un Edifice confidérable. C'efl: ce que nous ap-

pelons chez nous Portique. Les Galleries comme nous l'en-

tendons , font des pièces intérieures décorées avec magnifi-

cence, ornées d'Architedure , de Sculpture & de Peinture,

& où quelquefois on fait entrer les bronzes , les dorures &
les glaces, félon l'ufaee particulier de ces fortes de pièces,

& l'importance des Edifices où elles font élevées.
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1 : à cinq , non compris les tours creufes pratiquées

dans Tes extrémités. Ces tours creufes forment

voufTure , & par - là femblent raccourcir à Fœuil

la longueur de cette Gallerie. Cependant on ne

doit faire ufage de ces moyens qu'avec beau-

coup de prudence ; car , ainii que nous l'avons

remarqué plus d'une fois , il ne faut jamais abufer

des tours rondes , des tours creufes & des pans

coupés, dans les décorations graves, & qu'on veut

tenir régulières. Ce qui nous a déterminé ici à
faire ufage de ces arrondifTements, ce n'eft pas la

crainte que cette pièce ne parût avoir trop de

longueur, puifque, comme nous le verrons dans

la fuite, les grandes Galleries peuvent avoir juf-

qu'à fept fois leur largeur ; c'eft la difficulté d'é-

clairer furiifamrnent les- deux extrémités de cette

pièce , par raport à la difpofition des croifées ex-

térieures : celles ci , fans cela , auroient occafionné

des écoinçons trop confidérables , & une certaine

obfcurité que ces tours creufes en vouftiire , fem-

blent faire difparoitre. Nous obferverons néanmoins
deux chofes : lorfqu'on eft obligé de faire ufage de

ces tours creufes, premièrement on doit faire en forte

que ces arrondifTements foient proportionnés à la

grandeur de la pièce, pour que les angles de la corni-

che puirTent fe remarquer aflez , & concourir à la

beauté de toiuTenfemble : fecondement il faut obfer-

ver , autant qu'il eft pofîible, que ces formes circu-

laires foient répétées dans leurs côtés oppofés , afin

de fatisfaire à la fymétrie , fur-tout lorfque l'entrée

principale de ces fortes de pièces fe trouve placée

fur la longueur , comme dans notre Plan. Il eft

vrai que ces portes , ainfi difpofées , ne produisent

jamais un auffi bon effet, que lorfqu'on entre par

l'une des extrémités , comme à Verfailles , à Meu-
Riv
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don , à Saint-Cloud , à Paris , dans celles du Pa-

lais Royal , de l'Hôtel de Touloufe , de Villars , &c.

On remarque , dans cette dernière , des arron-

diSTements places dans les deux angles du fond

,

beaucoup trop petits, comparaison faite avec la

grandeur de la pièce. Au relie , cette pièce eft

moins une Gallerie, qu'un très-grand Cabinet,
lorsqu'on vient à comparer fa longueur avec fa

largeur. Chaque genre de pièces doit avoir un
rapport relatif à ion ufage , & le mérite princi-

pal eit d'oblerver les dimensions qui y convien-

nent} rapport trop négligé dans la pièce que nous
citons ; les ornements d'ailleurs en font trop fri-

voles ,
quoique d'une affez bonne exécution.

La Gallerie de l'Hôtel de Touloufe, au contraire,

a de longueur près de Six fois fa largeur; les orne-

ments font d'un excellent genre , & peuvent fer-

vir d'exemples à beaucoup d'égards , pour la dé-

coration de ces fortes de pièces ; au/îi en donne-

rons-nous les deffins , dans le Volume fuivant.

Nous dirons feulement ici , que les trumeaux pla-

cés entre les croilées de cette Gallerie , paroî-

tront trop larges , ce qui apporte un peu d'obfcu-

rité dans cette pièce; mais , d'un autre côte, cette

largeur , occupée par d'excellents tableaux , pro-

duit un admirable effet, & l'on peut remarquer,

que le peu de lumière dont nous parlons , eft

racheté avec beaucoup d'art , par les glaces pla-

cées en face des croifées ; Situation , feule conve-

nable pour ces corps tranfparents : peut-être mê-
me le manteau de la cheminée , Située en face

de l'entrée , auroit-il mieux été occupé par un
bas-relief que par une glace; ce bas-relief auroit

été afforti au compartiment de la voûte
, qui

,

d'accord avec celui des lambris , les peintures &
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la dorure , forme un tout intéreffant , digne des

talents de VafTé le père , qui a été chargé de l'or-

donnance & de l'exécution de ce chef-d'œuvre.

La Gallerie du Palais Royal , n'a de longueur

qu'environ quatre fois fa largeur ; au refte elle eft,

décorée avec une très-grande magnificence. Peut-

être les ornements y font-ils trop prodigués ; mais

ils font d'un très-beau choix. D'ailleurs , cette Gal-

lerie eft bien annoncée par le Sallon de tableaux

qui la précède; ce Sallon eft éclairé par en-haut.

Nous faififtbns cette occaiion , pour obferver
, qu'il

conviendroit que toutes les pièces un peu fpa-

cieufes, & de l'efpece de celle-ci, fuffent ainfi

éclairées ; autrement, on jouit imparfaitement des

chefs-d'œuvre qu'elles contiennent ; aufTi , dans le

môme Palais , en a-t-on pratiqué un autre , où
font rangés avec beaucoup d'ordre , les Ouvrages

des plus grands Peintres. Il nous femble que

tes deux exemples devroient furnre , pour dé-

terminer nos Artiftes à faire un plus fréquent

ufage, dans nos Appartements , de ces pièces à

double étage. Cependant, à l'exception du Palais

dont nous parlons , elles ne fe rencontrent dans

aucun de nos Hôtels , ni chez nos riches parti-

culiers , quoique la plupart des Amateurs de la

Peinture foient convaincus du bon effet que pro-

duifent ces pièces éclairées par en-haut , comme
nous le propofons. En effet , on ne peut difcon-

venir que les Cabinets de nos Curieux , ni même
les Appartements dans lefquels font expofés les

tableaux du Roi aux Luxembourg, ne foient mal

éclairés: néanmoins les tréfors qu'ils contiennent

méritent bien la peine qu'on y réflechiffe ; puif-

que cetie lumière mettroit en même temps, dans

tout leur jour , les talents des grands Artiftes ,
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qui fe font fignalés dans les trois Ecoles , & qu'on

raffemble allez volontiers dans ces fortes de

pièces.

Nous penfons encore que les Galleries qui fer-

vent à renfermer afîez ordinairement ce que cha-

que particulier a de plus précieux en ce genre

,

feroient auiîi très-bien éclairées de cette manière.

On devroit peut-être en ufer de même pour les Bi-

bliothèques & les Cabinets d'eftampes; d'ailleurs, la

décoration de ces derniers deviendroit plus fymé-

trique > & ce jour feroit plus propre que tout autre

,

au recœuillement néceflaire à l'étude. Il eft vrai

qu'on ne peut guère tirer parti de ce genre de pièces,

que lorfqu'elles entrent dans la première compoii-

tion du Plan,& qu'il eft difficile de les pratiquer ainfi,

dans d'anciens Edifices , fans faire de très-grands fa-

criiîces , dans les pièces du premier étage , à caufe

de la conftruâion des lanternes ou calottes qu'il

y faut pratiquer , pour attirer des dehors une

lumière convenable dans les dedans; nous ajou-

terons même que notre climat , plus fujet aux

neiges que les pays méridionnaux , apporte fou-

vent de grands obftacles pour ce genre de cou-

verture ; mais , fans s'arrêter à ces difficultés ,

Fart pouvant les foumettre toutes , difons que ,

foit qu'on les éclaire par en-haut , comme on a

vu long-temps le grand efcalier des Ambafladeurs

à Verfailles , foit qu'on tire ces jours par des

croifées fupérieures , comme au Palais Royal , ou

par des croifées attiques , comme on l'a prati-

qué dans le fécond Cabinet de tableaux du même
Palais , la dépenfe ne devient jamais aflez consi-

dérable, pour rebuter un Propriétaire aflez opu-

lent d'ailleurs , pour acquérir une collection de

tableaux d'un grand prix.
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Nous obferverons néanmoins , qu'en tirant ces

jours par en-haut, il faut éviter d'orner les extrémités

fupérieures de ces ouvertures , par des vouflures

portées trop près des calottes du plafond , ces

deux formes en tour creufe, produifant une mo-
notonie défagréable à l'ceuil. D'ailleurs , les orne-

ments de Peinture ou de Sculpture qu'on intro-

duit quelquefois dans ces vouflures , ne fe trou-

vant éclairés que de reflet, produifent rarement

l'effet qu'on a droit d'en attendre.

Nous dirons de plus que, lorfqu'on éclaire ces

pièces par des lanternes verticales, il faut faire

enforte que la largeur de ces dernières foit au
diamètre total , comme trois efl: à cinq ; & que
leur hauteur ait les deux tiers de leur largeur,

non compris la calotte de leur plafond. Les jours

tirés d'en-haut , par des glaces inclinées , peuvent
être tenus moins considérables : il furfit que leur

largeur foit à celle de la pièce , comme deux efl:

à trois, &que leur hauteur ait les deux cinquièmes
de leur largeur. Cette dernière manière a moins de
dignité

, quoique le grand efcalier des Ambafla-
deurs à Verfailles , déjà cité , fût éclairé ainfl. On
a fuivi à peu-près les mêmes proportions dans
la nouvelle Chapelle de Saint-Méry; mais la dif-

pofition de celle de Saint-Jean en-Grêve dans le

même genre , nous plait davantage.

Au refle , il faut convenir, que cette manière
de tirer les jours par des lanternons , ne peut
réufîir que dans les pièces d'un certain diamètre ;

parce que ces lanternons , ainfi continués dans
des Galleries , deviendroient difformes , en com-
parant leur largeur avec leur longueur : il

faudroit alors les divifer en plufieurs parties , &
cette divifion paroîtroit mefquine dans une pièce
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d'éclat. Cette méthode ne peut donc raifonna-

blement être admife que pour les dortoirs dans

nos Maifons Religieufes, ou pour les corridors

dans nos Maifons de plaifance.

En générai , il convient que les Galleries à

rez-de chauffée , qui font partie des Appartements
de fociété , & qui donnent fur des Jardins parés,

foient éclairées comme toutes les autres pièces

de l'Edifice. En effet , ces Galleries étant ordi-

nairement deftinées peur le jeu , le bal & les

concerts , il eil intéreffant que, de l'intérieur de
ces pièces , une nombreufe affemblée puifle jouir

de l'afpecl des dehors : on jouit de cet avantage

dans celle de Choify-le-Roi. Ces divers ufages

auxquels on deiline les Galleries , font qu'on en
diflingue de quatre efpèces : celles qui , diflri-

buées , comme nous le difons, à rez-de-chauffée

,

fervent dafiie à la fociété : celles qui, dans les

Maifons Royales , fervent de communication aux
grands Appartements : celles deftinées à fervir de

Bibliothèques , ou à contenir des tableaux ; &
celles où l'on raffemble des machines , des curio-

ûtés d'Hilloire naturelle , des médailles , &c.

Par ces différentes destinations , il eil aifé de
concevoir la nécefîité de varier la forme , la dif-

poiition & l'ordonnance de ces différentes Gal-

leries. Par exemple , les premières doivent être

fufceptibles , dans leur décoration , de tous les

objets d'agrément , tels que la Sculpture , les ta-

bleaux, les bronzes, les glaces, & tout ce qui

peut infpirer la gaieté & l'enjouement : les fécondes

doivent être traitées avec plus de majeflé; le choix

de la matière, la proportion :de l' Architecture, le

dérail des ornemenrs , & la beauté de leur exécu-

tion , doivent avoir ia préférence fur l'élégance.
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des formes , & la multiplicité des contours. La
Simplicité doit régner dans l'ordonnance des troi-

sièmes ; & l'arrangement des Livres , fuivant Tor-

dre des matières , doit former leur beauté princi-

pale. Le mérite des quatrièmes enfin , doit confifler

dans la distribution des corps d'armoire qui doi-

vent contenir les différents genres de curiofités

qu'on y raffemble ; elles doivent avoir peu d'or-

nements , à deffein que l'attention des fpeda-
teurs fe puiffe porter toute entière & fans diffrac-

tion , fur les beautés de la nature.

Rarement pratique-t-on des cheminées dans le*

grandes Galleries ; celles de Verfailles , "de Meu-
don , de Saint-Cloud, du Vieux-Louvre n'en ont
point. On en a placé une à la Gallerie du Palais

Royal , à celle du Luxembourg , à l'Hôtel de Vil-

lars, & à celui de Touloufe; mais ces cheminées
ont été introduites dans les grandes pièces que
nous citons , plutôt pour la magnificence

, que
pour l'utilité ; puifqu'autrement il faudroit en pla-

cer à chaque extrémité , ou bien les ranger fur la

longueur , ainli qu'on le remarque dans l'une des
Salles du grand Appartement du Luxembourg. Or

,

félon nous , ces cheminées placées ainfi, font un
effet défagréable ; & nous croyons qu'il vaudroit

mieux les fupprimer tout-à-fait , lorfqu'une n'y

peut fuffire.

Dans notre Plan, il s'en remarque une feule

en face des croifées , à deffein de conferver l'en-

filade G H
,
que d'ailleurs , nous ne pouvions in-

terrompre , en faveur de la principale entrée de
notre Gallerie, parle Veftibule P 9. D'un autre

côté , la Chapelle P 8 fe trouvant placée à l'une

de (es extrémités ; il étoit efîénciel d'en procurer

te coup d'œuil, de l'intérieur de la Gallerie, lorfque
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les Maîtres s'y rendroient pour entendre la Méfie.

Nous ne difîimulerons pas néanmoins, que la fi-

tuation de cette Chapelle devient un obflacle

à l'enfilade G H , n'étant guère convenable , à l'ex-

ception des heures conlacrées au fervice divin ,

que ce lieu de recœuillemcnt fa fie partie d'un grand
Appartement , & que fur-tout il fe trouve placé

à l'extrémité d'une Gallerie deitinée , chez un
grand Seigneur , à recevoir , les jours de galas

,

nombreufe compagnie. Cette Chapelle ne peut

donc fe tolérer ainfi , que parce que la Gallerie

P7 fait ici partie de l'Appartement de parade, &
non de celui de fociété : autrement , il auroit fallu

tranfporter cette Chapelle par-tout ailleurs , par

exemple , dans le Cabinet ou petit Sallon marqué
M 6. Elle auroit eu alors pour principale entrée,

la Bibliothèque ou le grand Cabinet M
J ; lieu

plus convenable que tout autre pour précéder

une Chapelle particulière , ainfi que nous aurons

occafion de le dire dans la fuite. Sans cette tranf-

pofition , il eu. aifé de remarquer que l'enfilade

G H n'eft d'aucune utilité pour cette Gallerie

,

puifque , dans l'état actuel de notre Plan , d'une

part , la porte qui donne entrée dans la Chapelle

,

doit , par décence, être prefque toujours fermée,

& que , de l'autre , celle du Veflibule P 9 , qui

donne entrée à cette Gallerie, ne doit s'ouvrir,

que pour introduire ou reconduire les performes

à qui, de préférence & par diftin&ion , le Pro-

priétaire défireroit donner le matin des audiences

fecrètes , ou l'après midi , fans troubler la fociété

qui fe tiendroit affemblée dans les différentes

pièces qui fervent à former l'enfilade A B.

Notre Gallerie eft éclairée par fept portes

croifées : vis-à-vis de celle du mulieu , eft la che-
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minée, à la place de laquelle on pouroit fubiti-

tuer un trumeau de glace , fi Ton craignoit qu'une

feule fût infuffifante pour échauffer cette pièce :

en face de chacune des autres croifées , font pla-

cées des arcades feintes , renfermant aufli des gla-

ces ; (oit que ces arcades contiennent des portes

à placard , des ouvertures , ou feulement des ni-

ches en renfoncement : nous difons des ouvertu-

res , parce que nous avons réfervé deux croifées

vers K ; or , non-feulement nous croyons que
celles-ci procureroient un jour louche; mais que
ces deux percés font inutiles, parce qu'ils pou-
roient nuire à l'accord général , & empêcher d'e-

xaminer avec attention, les ornements dont cette

Gallerie pouroit être ornée. D'ailleurs, ces deux
ouvertures font , pour ainfi-dire , indépendantes

des dehors , & les glaces qu'on y fubflitueroit

intérieurement , ainli que toutes celles rangées
de ce côté, contribueroient à répéter, du dedans
de cette Gallerie , le fpe&acle des Jardins :

dernière confidération qui nous a fait préférer

d'éclairer cette Gallerie à rez-de-chauffée, par des
portes croifées , & non en lanternes , comme
nous venons de le propofer pour les Bibliothè-

ques ou les Cabinets de tableaux placés au pre-
mier étage. Pour bien éclairer la partie fupé-

rieure de la Gallerie de notre Plan, & toutes

celles de fon efpece j il convient de terminer les

portes croifées qui l'éclairent , en voufTure ; cette

manière procure plus de lumière au plafond :

mais il eft intéreffant de prendre garde de ne pas
faire les corniches en gorge , principalement

,

lorfqu au deffus , on pratique une calotte , parce
que ces triples courbes placées l'une fur l'autre,

produifent un mauvais effet, qui doit au moins faire
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préférer un entablement régulier, parce que ia

frite verticale de celui-ci apporte un repos, qui,

placé entre la voufTure de la croifée, & la cour-

bure de la calotte du plafond , empêche la mono-
tonie que préfenteroient néceiï'airement ces trois

efpeces de tours creufes; répétition toujours déf-

agréable dans l'ordonnance de la décoration des

dedans. Il eït vrai que les vouiïures dont nous

parlons , ne font pas continues dans toute la lon-

gueur de la pièce ; mais il ne faut pas moins

prendre garde, que les trumeaux n'ayant guère

dans les dedans, que la moitié de la largeur des

croifées,ces vou dures réitérées occafionnent, com-

me nous venons de le remarquer, une répétition

que l'homme d'expérience fait éviter ; làifTaut à

la mode ou à la routine, tout ce qui ne préfente

qu'imparfaitement les vraies beautés de l'art &
l'arrangement de fes parties.

Lorique dans les Gal'eries dont nous parlons,

ou dans les autres pièces d'un Edifice , on intro-

duit des glaces, foit, parce que ces pièces font

fréquentées bien avant dans la nuit , à raifon de

leur ufage ; foit que , dans le jour , ces corps

tranfparents contribuent à répandre une lumière

plus abondante , on doit prendre garde que ces

glaces femblent agrandir l'efpace de ces pièces;

que ,
pour cela, il convient de donner aux mem-

bres d'Architecture , & aux ornements de la dé-

coration , un caractère de légèreté, qui fatisfafle

à la fois, & à la grandeur réelle de la pièce, &
à l'augmentation apparente que femble lui pro-

curer l'effet des glaces. Il eft aifé de concevoir,

par exemple , que fi l'on en introduit dans les

trumeaux , tel qu'il s'en voit à l'Hôtel de Villars ;

alors ces glaces avec le vide des croifées
?
donnent

àla



d'Architecture. 273
à la Gallerie , l'air d'être percée à jour : raifon

qui, fans doute, a porté l'Architecte à ufer de
trop de légèreté dans les ornements : ainfi la Gal-

lerie de l'Hôtel de Touloufe nous plaît beaucoup
plus , parce que , dans les trumeaux , on a placé

des tableaux, & qu'on n'a mis des glaces qu'en
face des croifées.

Nous remarquerons encore qu'il efr. eiïenciel

,

dans ces fortes de pièces , lorfqu'on fait ufage des
glaces , de ne pas en distribuer dans tout le pour-
tour ,

principalement , lorfque la hauteur du plan-

cher n'eft que moyenne ; parce que néceffa ire-

ment cette multiplicité de corps tranfparents , femble
agrandir le diamètre de la pièce, ce qui fait paroître

le plafond trop bas. D'ailleurs , nous croyons qu'il

convient de les fupprimer tout-à-fait, lorfque les

trumeaux intérieurs ont moins que la moitié de
la largeur des croifées : car ces glaces qui mé-
fentent des vides , femblent devoir être aifujéties

en quelque forte , à la proportion régulière des
ouvertures réelles : rapport auquel on ne prend
pas affez garde , quand on leur donne de hauteur
jniqua trois fois , ou trois fois & demie leur lar-

geur. Souvent on tombe encore dans le défaut
d'approcher les bordures de ces glaces , fi près
des chambranles , des portes ou des croifées

que ces corps folides parohTent à peine avoir ûx
ou fept pouces de largeur, comme on le remarque
au grand Cabinet de l'Hôtel de Belle-Ifle : ce qui

,

non-feulement préfente un défaut de folidité
; mais

ne laiffe aucun efpace convenable
, pour pou-

voir placer fur ces pieds-droits , des girandoles

, dss portières , des rideaux , &c.

Dans les tours creufes , placées aux extrémités

de notre Gallerie , on pouroit pratiquer des n!-

Tomc IV* S
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ches , pour recevoir des ïtatues , telles qu'il s'en

voit dans celle de l'Hôtel de Touloufe à Paris ;

néanmoins , malgré cet exemple allez célèbre , ce

genre de décoration nous paroit peu propre à

figurer avec les ornements , les glaces & la pein-

ture, dont ces fortes de Galleries font ordinai-

rement ornées , ces niches ne pouvant guères

convenir, que lorique ces Galleries ibnt toutes

décorées d'Architecture , de Sculpture & de ta-

bleaux ; comme celles de Meudon , de Clagny

,

& celle d'Apollon au Vieux-Louvre ; ou bien dans

les Galleries de magnificence , telles qu'à Ver-

failles , où les matières précieufes , la Sculpture

,

la Peinture , les bronzes , les glaces , font ma-
riés avec beaucoup d'art , & où néanmoins on re-

marque des fiâmes , fans être enfermées dans des

niches, ces dernières ne nous paroiifant guères

convenables , que dans l'intérieur des Temples ,

ainfi que nous l'avons déjà expliqué dans les

Volumes précédents. Néanmoins , lorfqu'on croit

pouvoir faire ufage des niches , dans les pièces

dont nous parlons ; il faut confulter fi les murs

qui les reçoivent ont affez d'épaiffeur pour pou-

voir donner à ces niches une profondeur , qui

les rende capables de recevoir les liâmes & les

attributs , fans que ceiles-ci foient obligées d'ex-

céder le devant de leur demi- diamètre; puifqu au-

trement , on eft obligé de faire placer les liâmes

en porte -à- faux fur des culs de lampes; ainn*

qu'on l'a pratiqué contre toute idée de vraifîem-

blance , dans la Gallerie de l'Hôtel de Touloufe ,

& dans celle de Meudon. N'en doutons point,

on doit préférer à ces niches imparfaites , de

grandes torchieres , des candélabres ,
quelques

beaux médailliers ou des meubles, dans le goût de
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;eux que Boulle , le plus célèbre Sculpteur , & le

)lus habile Ebénifte que la France ait produit

le fon temps, a fait exécuter, dans nos Maifons

loyales ; ou fi , enfin , les ftatues paroiffent né-

reflaires ici , en faveur de la grandeur du vaiffeau

,

1 faut quelles l'oient iiblées & portées fur des

>iédefîaux qui prennent naiffance fur le parquet.

^afTons à préfent à la Chapelle placée au bout

le notre Gallerie.

Des Chapelles , faifant partie des Appartements

des Edifices de quelque importance.

Les Chapelles dont nous nous propofons de
)arler ici, font de petites Eglifes à rez-de-chaufTée

,

ivec Tribune pour la Mufique , comme celle de
ferfailles & celle de Fontainebleau ; ou bien ,

lans un Palais , ceft une pièce attenant les grands

ippartements , & dans laquelle elt un Autel pour
Ère la Merle & l'entendre, fans fortir du prin-

:ipal corps-de-logis, telles que font à Paris, celles

\ les Palais des Tuileries & du Luxembourg. Lorf-

jue ces Chapelles font détachées des Bâtiments

,

)n les défigne en dehors , par quelques fymboies
>uifés dans le Chriftianifme ; autrement , il faut

j'en abftenir ; ces fymboies fe trouvant le plus

buvent confondus avec les allégories profanes

le l'Edifice, & plus fouvent encore, avec les at-

"ributs du Paganiftne ; ainli qu'on le remarque au
Palais du Luxembourg du côté des Jardins.

Quelquefois ces Chapelles font pratiquées tout

)rès des principales pièces, comme au Château
le Vincennes , à celui de Belle-Vue & ailleurs :

:e qui difpenfe de traverfer tous les grands Ap-
partements , comme à Verfailles , à Fontainebleau

,

Sij
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à Meudon ; ou bien de dépendre & de monter dt

Appartements dans la Chapelle
,
pour entendi

la Méfie ; comme aux Tuileries & au Luxerr

bourg ; fituation peu commode , l'hiver , à caul
(

de l'air froid qu'on éprouve , pendant la longueu

du trajet. Au relie, il faut convenir que fi , d\ij

côté , ce trajet n'eit pas fans difficulté , de l'autre.

il eil contre la bienféance de placer ces Cfo,

pelles trop près des pièces de fociété ; puifque

raifonnablement , elles doivent être éloignées o,

toute action mondaine. Mais c'efl , fur-tout , ml
quer à cette même bienféance , que de les placer

comme on ne le fait que trop communément, attsj

nant les Anti-chambres où le tient la livrée , o

dans des retranchements pratiqués dans les Salit

à manger.

La décoration des Chapelles dont nous pai

Ions , n'exige pas moins de retenue dans fon 01

donnance , que de précautions pour ce qui rc

garde leur fituation & leur difpofition : leur grar

deur & leurs dépendances doivent auffi être pro

portionnées à l'étendue de l'Edifice , au nombr

des Maîtres, & à celui des Domelliques ; enfort

que , feion le befoin , on pratique des tribun»

par diltinclion pour les premiers , & des place

particulières pour les derniers : ce qui détermin

fouvent à faire monter de fond ces Chapelles;

comme celles de Choifi , de Meudon, &c. & ain:

que nous l'avons pratiqué dans celle marquée P S d

notre Plan , dont la forme circulaire eft de vingi

quatre pieds de diamètre , & s'élève dans tout

la hauteur de l'Edifice ; de manière que , pou

arriver aux Tribunes élevées au plain-pied de

terraffes du premier étage , on peut , de fin

térieur de la Gallerie P 7, y monter par 1



d'Architecture. 277
Letit Efcalier f9 pris clans- le maftif des murs.

Cette Chapelle eft éclairée par trois grandes

ircades à rez-de chauffée , & par fept autres pla-

ées au-deffus (e) , & dont les embrafures fer-

ait de tribunes , qui le communiquent par un
•rotoir formé fur la faillie de la corniche; ainft

[tt'on le remarque dans le Plan du premier étage

e ce projet , Planche XLI.
Au rez-de-chauffée, & en face de l'enfilade de

1 grande Gallerie , eft placé un autel & un re-

table
, qui eft détaché du nu du mur , de trois

iùeds & demi ; ce retable eft adapté contre un
ambris de neuf pieds de hauteur , derrière lequel

:ft pratiquée une petite Sacriftie g, un paffage

Extérieur /z, & un Oratoire i pour l'Aumônier ;

[ui , des dehors , peut entrer dans cette Cha-
melle , fans paffer par les Appartements : ce lam-
bris eft continué circulairement par une baluf-

rade d'appui , élevée fur trois marches ; elle

orme , à rez-de-chauffée , des tribunes baffes
, qui

,

)ar la profondeur des embrafures l
,
procurent

'm efpace fuffifant, pour contenir des fiéges, des

banquettes, &c.

Cette Chapelle eft terminée en calotte ornée
^l'arcs doubleaux qui répondent à chaque trumeau
olacé entre les huit arcades du premier étage,

îlle eft fuppofée conftruite en pierre de Liais ,

'& fon ordonnance compofée de grandes parties.

I Les ornements doivent y être diftribués avec
,:hoix & fans confufion ; la proportion & la fim-

olicité doivent y préfider plus que dans tout au-

U La huitième eft feinte à caufe de la communication du
petit efcalier.

Siij
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tre genre de décoration ; car il ne convient point

ici d'employer des ornements frivoles , ou des ;

formes haiardées ; ils font trop contraires à la

majciïé du lieu : celles de Meudon , de Clagny .:

& de Seaux font des modèles à imiter , & toutes :

les trois préférables à toutes celles que nous ne ?.

citons pas , mais où l'on remarque que l'Archi- pi

\edure, la Peinture & la dorure n'offrent que de i

la profufion , &: de trop petites parties : exem-.o

pies dangereux qui nous portent à répéter, que

le premier mérite de l'Architedte confifte à mon- 1

ter le ftyle de fon ordonnance , à raifon de la :

deftination des lieux , & des matières qu'il doit

employer; autrement, toutes (es productions fe
I

reffemblent , quoiqu'élevées pour des fins dirfé- n

rentes.
;

Nous avons déjà défaprouvé dans notre Plan , ;

la pofition de cette Chapelle , placée à l'extrémité j

d'une Gallerie de communication aux Apparte-

ments ; cette pofition n'étant guères favorable :

que dans le cas d'un Palais Epifcopal , ou de tout •

autre Edifice de ce genre : parce qu'alors la porte ;

qui eft vis-à-vis l'autel , étant ouverte
,
procu-

v

reroit la facilité au Prélat d'entendre la Méfie
,

de lintérieur de la Gallerie : mais ici , cette Cha-

pelle prive néceffairement cette Gallerie du fpec-

tacle des Jardins ; coup d'œuil trop intéreffant

pour être négligé , dans un Edifice de l'efpece

de celui dont nous parlons : aufîi , avons-nous

déjà avancé , qu'elle feroit mieux fituée dans le

Cabinet ou petit Sallon N 6 , l'enfilade E F ,

étant interceptée par le mur de refend qui divife

les pièces O 2 & O 3 , à caufe de la Chambre
à coucher qui fait partie de l'Appartement privé;

ainfi que nous le dirons bientôt.
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La pièce P 9 , eft un Veftibulë de forme cir-

culaire de vingt-quatre pieds de diamètre, qui

donne entrée à la Galierie; & celle-ci à l'Appar-

tement de parade P , fans être obligé de parler

par celui de fociété M; de manière, qu'en tranf-

poiant la Chapelle dans la pièce N 6 , la Galierie

pouroit avoir, à lune de i'es extrémités, un Sallon,

dont la forme fîgureroit avec le Veftibulë. On
pouroit même orner ce dernier , à raifon de la

magnificence répandue dans l'ordonnance de la

Galierie, & du Sallon qui prendroit la place de

la Chapelle. Ce Sallon & le Veftibulë n auroient

à la vérité
,
que vingt-un pieds de hauteur ; celle

des planchers étant arTujétie aux pièces de defîus;

mais cela n'empêcberoit pas que la Galierie en

eût vingt-quatre : ces trois pieds d'augmentation

pouvant être pris dans la hauteur des combles

qui couvrent les ailes fimples de ce projet.

La chambre de parade N 1 , dont nous avons
parlé , en décrivant celle P 1 , a fa principale en-

trée par les pièces M 7 , M 6 , M 4 , M 3 & M 1

,

qui compofent l'Appartement du Maître , & celui

de fociété. Cette pièce N 1 , a pour dépendances

celles N 4 ,N 5 &N 6. Nous avons nommé celle mar-

quée N 4, arrière Cabinet ; la Chambre N 1 , étant

précédée d'un Cabinet proprement dit : enforte

que la pièce N 4 ,
peut fervir à contenir un bu-

reau , & à donner entrée à la pièce N
f , qui fer-

viroit de Bibliothèque d'une furlifante grandeur,

pour une Maifon de plaifance : elle auroit d'ail-

leurs, pour fupplément , le petit Sallon ou Ca-
binet N 6, capable de contenir des curiofités, des

tableaux, des eitaropes, &c. Pour le fervice du
Maître , nous avons pratiqué une Garderobe
particulière N 7; afin que, livré à l'étude, il ne

S iv
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foit pas obligé de traverfer fon Appartement ,

pour venir chercher celle M 2; précaution né-
ceffaire à obferver dans la diftribution d'un Plan;

l'Appartement P étant, comme nous l'avons déjà

dit, un Appartement de parade, & celui O, que
nous allons décrire, un Appartement privé , deftiné

pour la AiakrefTe du logis.

Les pièces Oi,Û2, O3, 4, J &6, com-
pofent l'Appartement d'habitation deftiné pour la

Makrefté de la Maifon ; aufïi n'eft-il pas compris
dans l'enfilade A B , ni dans le dénombrement des

pièces indiquées dans notre Plan M , N , P. Cet
Appartement privé , placé près de celui N , ha-

bité par le Propriétaire, a fon entrée particu-

lière par l'Anti-chambre O I ; entrée qui ne doit

avoir rien de commun avec celles par où les Etran-

gers arrivent ; mais feulement pour les perfonnes

en familiarité avec la Maitreffe qui réfide dans cet

Appartement. Celui-ci eft compofé d'une Anti-

chambre , dont les angles font à pans coupés ;

elle a vingt quatre pieds de diamètre, & eft. éclairée

par trois portes croifées; elle peut être échauffée

par un poêle introduit dans la cheminée placée

dans l'un de les angles. La décoration de cette

Antichambre doit être de menuiferie compartie à

grands panneaux , fans Sculpture , dorure , ni

glaces , non- feulement à caufe du féjour conti-

nuel des Domelliques ; mais encore , parce que
cette pièce eft la première , qui donne entrée à

l'Appartement d'habitation , lequel , comme privé ,

peut être décoré avec moins de magnificence ;

& comme tel , il eft convenable qu'il n'ait au-

cune communication avec l'enfilade E F. Cetre

communication .fe trouve ici interceptée par le

mur de refend qui fépare la pièce O 3 de celle
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O 2 ; ainfî que nous l'avons déjà remarqué.

Dans l'un des maflifs des pans coupés de cette

pièce , eïï placé un petit efcalier à vis évidée ,

ainii qu'il s'en trouve pratiqués dans les autres

Pavillons placés dans les angles de cet Edifice :

ces efcaïiers fervent à monter au premier étage

élevé fur ces Pavillons. A la droite de cette An-

tichambre , ell un bouge marqué O 7 , nommé
ainfi, parce que cette petite pièce eft peu éclai-

rée , & qu'elle ne fert ordinairement qu'à conte-

nir du bois pour les Appartements, & pour ferrer

les uftenfiles utiles aux Domeftiques : enforte que ,

par ce moyen , ces bouges ou dépots débarrafîent

les Antichambres , & les tiennent dans un certain

état de propreté.

De cette Antichambre, on paiTe dans une Salle

de compagnie ou Cabinet de jour O 2 , éclairé par

trois croilées qui donnent du côté de l'entrée :

celles du côté du Jardin ne font que feintes ; l'axe

de ces dernières ne fe rencontre pas avec les

autres , à l'exception de celles qui pouroient

s'aliigner avec l'enfilade V X : mais nous n'en

avons point fait ufage ici , parce que cet alligne-

ment ne fe trouvant pas placé dans le centre de

la pièce , nous croyons qu'il vaut mieux inter-

cepter cette enfilade , que d'en faire ufage dans

l'un de fes angles ; fur-tout lorfque la pièce fe

trouve fufEfamment éclairée ; ces jours placés

ainfi, produisent un louche qui réuïïit toujours

mal , comme nous l'avons remarqué ailleurs. Nous
avons placé la cheminée de cette pièce en face

de fa principale entrée; &:, par cette pofition ,

eile arrête l'enfilade E F , pour les raifons que
nous venons de rapporter. A la gauche de cette

cheminée, efl placée une porte à placard, qui
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donne entrée à la chambre à coucher O y, enforte

que l'enfilade E F , peut reprendre fon aligne-

ment , depuis la cheminée de cette Chambre ,

jufqu'à la porte croiiée du Cabinet M 6 qui donne
fur la terraffe ; en fuppofant qu'on défire que les

pièces N 5 & N 6 , communiquent avec la pièce

O 3 , dont nous allons parler.

Le lit de cette Chambre efl placé dans une al-

côve (/), qui diffère des extrades (g) qu'on re-

marque clans les Chambres de parade Ni,Pi;
parce que les alcôves ne font foutenues que par des

pieds droits ; & que les ouvertures des eïïrades

ont pour point d'appui des colonnes , an bas def-

queiles font pratiquées des balultrades
,
qui fouvent

font élevées fur des marche-pieds, tels qu'on en

remarque encore dans la plupart de nos anciennes

Maifons Royales : aujourd'hui , on ne fait plus

ufage de ces marche-pieds , tous nos Apparte-

ments étant parquetés. On diftingue feulement

l'enceinte du lit par des tapis de pied , & par-là

,

on évite de monter & defeendre; ces gradins ne

s'obfervent plus que dans les Chambres du dais

,

du trône , &c.

Nous avons recommandé que , dans une Cham-
bre à coucher, le lit fût placé en face des croifées

,

(f) Alcovc , en Latin Zeta> ou félon les Arabes, Eicoba ,

qui lignifie une tente tous laquelle on dort : nous ferions tenté

de croire que ce mot vient plutôt à'Alveus
,
qui veut dire en

latin , une cellule, un etpace , un enfoncement, une retraite,

une niche. Le lit d'une rivière en latin s'appelle ALvcus : la

petite cellule des ruches qu'occupe chaque chrifalide ou chaque
mouche, s'appelle ATveui : nous en avons même fait le mot
François Alvéole.

(g) Du latin Stratus, couché. Les eftrades des Divans & les

d'audience chez les peuples du Levant , font appelés

Sopka.
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& qiiïl fût fitué dans le milieu d'une des extré-

mités de la profondeur de la pièce ; ainfi qu'on

le remarque dans les pièces N 1 , P 1. Ici l'enfi-

lade E F, quoiqu'interceptée , nous a empêché de

le placer où eft la cheminée : d'ailleurs , comme
nous l'avons déjà dit , il faut éviter , autant qu'il

eft pofîible, de placer la principale entrée d'une

telle pièce, fort près du lit; à moins que celui-ci

ne foit en niche , comme dans la Chambre P 2 :

autrement, l'air des pièces qui précèdent, rend

prefque impraticable pendant l'hiver, l'ufage de
ce meuble efTenciel : d'un autre côté, la faillie

qu'il forme, vu de front , lorfqu'il eft ifolé, maf-

que la décoration des portes entre lefqueiles il fe

trouve placé : nous difons des portes; car, pour
fatisfaire à la fymétrie , on eft obligé d'en feindre

une du côté oppofé à la véritable entrée : d'où

il s'enfuit que le lit paroît être placé entre deux
ouvertures réelles , ce qui blefîe toute idée de
convenance , fur-tout lorfqu'il s'agit d'un Appar-
tement de diftindYion : autre chofe eft d'une Cham-
bre ordinaire , où fouvent , on fupprime les portes

feintes pour ranger le lit dans un des angles de la

pièce ; ce qui n'eft fupportable néanmoins , que
dans une Maifon bourgeoife , & non dans un Edi-

fice élevé pat la magnificence.

Pour pratiquer en face des croifées l'alcove de

la Chambre à coucher O 3 , dont nous parlons

,

&, tout à la fois, fatisfaire à la fymétrie , nous

avons profité de la profondeur des deux doubles

murs de refend, ?*. nous y avons renfermé cette

alcôve ; de manière qu'il n'y a que la baluftrade

qui faille dans l'intérieur de la pièce ; & que ,

de l'enceinte de cette baluftrade , on peur déga-

ger, d'une part, dans le Cabinet N4, pour ar-
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river à la Chambre de parade N 1 , & de l'autre,

dans les Garderobes O4, O 5 ; lefquelles au-
roient à leur tour leurs dégagements par la pièce
O 6 , deftinée pour une femme de chambre

, qui
auroit fafortie par l'une des portes croifées, distri-

buée du côté de l'entrée , & par la terrafle qui rè-

gne au pourtour de cet Edifice.

Nous obferverons , qu'à la place de la Garde-
robe O 4 , deftinée ici pour les lieux à foupape

,

on pouroit en faire un Cabinet de toilette , & placer

plus convenablement ces aifances dans la petite

pièce O f ; car il eft plus naturel de parler de la

toilette dans la Garderobe , que de celle-ci dans

l'autre : d ailleurs , ces aifances tranfpofées amfi ,

pouroient fervir pour l'Appartement N ; & de la

petite pièce N 2, on en feroit un poudrier, quoi-

que nous ayons recommandé, en général , de pro-

curer à chaque Appartement une Garderobe par-

ticulière à foupape , & même d'en pratiquer de

doubles pour les étrangers , telle que celle M 8 que
nous avons deftinée à cet ufage.

Nous avons déjà dit , que nous avons prati-

qué le parTage qui fe trouve à la droite du lit de
la Chambre O 3 , pour communiquer à l'Appar-

tement N: nous répéterons , que ces doubles murs
de refend font obfervés ainli , pour lier , d'une

manière plus confiante, l'angle rentrant K du mur
de face , & fatisfaire à la fymétrie des écoinçons

de l'arriére Cabinet N 4, dans le même cas que
celui P 6 , que nous avons décrit précédemment.

Le grand Cabinet , ou la Bibliothèque N 5 , a

vingt-quatre pieds de hauteur & de largeur , &
quarante-neuf de longueur , non compris la tour

cretife placée à Tune de fes extrémités : cette

tour creufe eft encore pratiquée ici , dans l'inten-
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tion de corriger le défaut de fymétrie qui fe fe

roit rencontré dans les angles , fi Ton n'eut con-

tinué droit le mur de refend qui fépare cette

pièce d'avec le Cabinet ou petit Sallon N 6. Au
milieu de cette tour creufe , fe remarque une
porte d'enfilade, dont l'embrafure eft tenue un
peu profonde , à caufe des maftifs des Pavillons

qui s'élèvent à pans coupés au premier étage
,

& que , dans l'embrafure de cette porte , on a

pu en pratiquer deux autres petites ; l'une , don-
nant entrée à un piffoir N 7 (£) ; l'autre , à un
petit efcalier qui monte de fond : il eft bon néan-

moins , d'éviter la trop grande profondeur de ces

embrafures, qui néceflairement deviennent obf-

cures dans leur paffage ; mais fouvent on s'y trou-

ve forcé , en faveur de la fymétrie , qu'on eft

obligé de conferver dans les pièces principales :

enforte que c'eft à la prudence de l'Architecte

,

de combiner l'avantage qui peut réfulter de ce
léger inconvénient, pour ofer fe le permettre ou
fe le défendre abfolument.

Cette pièce N 5 , eft éclairée par trois portes

croifées , percées dans la face latérale de ce Pa-
lais : vis-à-vis de celle du milieu eft une cheminée
enfermée dans une arcade feinte, ainfi que nous
en avons obfervé une , pour recevoir la porte

à placard qui fe trouve placée dans l'enfilade A B,

Pour plus de régularité , nous en avons aufîi af-

fecté une de l'autre côté de la cheminée ; de ma-

_
(h) Cette petite pièce n'auroit de hauteur que huit à neuf

pieds , & feroit voûtée, afin que le vide qu'elle occupe dans
îe maffif , ne pût nuire à la folidité des pans coupés placés
dans les angles du premier étage : vovez ces pans coupés dans
la Planche XU.
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niere , que vis-à-vis des trois arcades réelles , on
en trouve autant de feintes , qui , en fatisfaifant

à la fymétrie , n'en reçoivent pas moins différents

genres de décorations , afforties à l'ufage de la

pièce. Ce feroit dans les trumeaux placés entre

chacune de ces arcades réelles ou feintes, qu'on

pouroit , en calant les lambris , pratiquer des ar-

moires pour contenir des livres ; cependant , nous
dirons qu'il eft bon d'obferver, de ne jamais pla-

cer ces Bibliothèques, dans l'enfilade du princi-

pal corps de logis , leur ufage particulier exigeant

une forte de recœuillement qui , dans les heures

d'étude, priveroit néceffairement de la jouïffance

de l'enfilade A B, ce qui, dans ce Plan, devien-

droit un défaut efTenciel ; ou , ce qui feroit pire

encore , on s'y trouveroit diflrait , par le con-

cours de la fociété , les portes étant ouvertes :

enforte que le moyen d'éviter ces deux inconvé-

nients, ce feroit de faire ce Cabinet de Livres,

ordinairement peu nombreux à la campagne , dans

le Cabinet ou petit Sallon N 6, fi l'on n'y plaçoit

pas la Chapelle , comme nous l'avons propofé

précédemment ; ou bien on pouroit tranfporter

au premier étage cette Bibliothèque, & faire des

deux pièces N 5 & 6, ou feulement de la pièce

N 5 , un Cabinet de tableaux, qui fe trouveroit

placé alors avec une forte d'intérêt, à l'une des

extrémités de l'enfilade des grands Appartements.

Il ne nous refte plus guère à parler que des

Efcaliers ; mais comme ce genre de pièces exige

des connoiffances particulières , nous allons d'a-

bord en traiter d'une manière générale : nous par-

lerons enfuite de celui Y 1 , par lequel nous

terminerons la distribution du rez-de-chauffée de

ce Palais.
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Des Ejcaliers en général.

Ce que les Anciens ont laiffé concernant les

Efcaliers (ij, nous fournit peu d'exemples. Ce
qu'il en refte aux Thermes , aux Théâtres , aux

Amphithéâtres , dans les Temples & ailleurs ,

nous prouve affez , que les Architectes de l'Anti-

quité ont négligé cette parrie du Bâtiment; Tans

doute , parce qu'ils diftribuoient leurs Apparte-

ments à rez-de- chauffée, & qu'ils ne pratiquoient

que de petits Efcaliers, pour monter aux entre-

fols & fur les terraffes. Ce qui nous confirme dans

cette opinion , c'eft que les vertiges que l'on re-

marque dans la plupart des ruines de ceux de
l'ancienne Rome , ont des dégrés fort élevés ,

étant faits
, pour l'ordinaire , fur la proportion

du triangle de Pytagore (£) ; enforte , qu'il n'eft

guères pofîible de concevoir que ces Efcaliers

fuffent propres à l'ufage des Bâtiments civils ; l'in-

clinaifon de leur limon étant trop roide, & leurs

dégrés trop élevés.

Entre les Auteurs qui ont écrit depuis Vitruve

,

tels qu'Alberti , Palladio , Savot & Scamozzi ,

ce dernier eft celui qui s'eit le plus étendu fur

cette partie de la distribution , dont il propofe dix

exemples : favoir , fix pour les grands & moyens

(i) Efcalier, du latin Scala 3 qui dérive du verbe Scandere
,

monter.

(/:) Vitruve prétend , L. 9. C. 2., que parmi les différents ufa-

ges de ce triangle , lî nécefîaire dans le Bâtiment , celui de dé-
terminer la mefure des Efcaliers, eft le plus utile 3 car , dit-il,

fî l'on partage la hauteur depuis le rez-de-chauflée jufqu'au

premier étage , en trois parties , & qu'on donne quatre de ces

parties à la bafe , l'oblique qui aura cinq parties , fera une
inclinaifon convenable po.ur établir les rampes & les marches
des Efcaliers.
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Efcaliers , & quatre pour les petits. Les fix pre-

miers qu'il appelle à branche longue & fimple $

à branche double avec des paliers dans le milieu

,

à branche double ou fimple, & vide dans le milieu ,

à branche fimple ou double avec les dégrés fecrets

ou de dégagement , à branche à quatre rampes

,

de droite & de gauche , & vide dans le milieu.

Les quatre autres pour les Efcaliers de dégage-

ment qu'il apelle en amande , en ovale , en co-

quille & en limace, dont il donne l'explication dans

fon Livre. Nous y renvoyons nos Elevés : la plu-

part de ces différents genres d'Elcaliers ne font plus

en ufage ; nos Architectes François ont fait des dé-

couvertes beaucoup plus intéreffantes à cet égard.

Savot rapporte aufii que les Anciens fe fervoient

fréquemment des Efcaliers à rampes fans marches ,

mais feulement en talut, auxquels ils donnoient

de hauteur la fixieme partie de la bafe , ainfi que

Vignole l'a obfervé au Château de Capraroles , &
qu'il s'en voit un au Palais du Vatican à Rome ,

& aux grands Efcaliers en terraffe du Château

neuf de Saint-Germain-en-Laie. On en voit encore

à peu-près de cette efpece dans les Jardins du Châ-

teau de Trianon ( / ) , placés à la tête d'un des

bras du Canal de Verfailles ; mais ces Efcaliers

ne font d'ufage ordinairement que pour les écu-

ries fouterraines , les ferres , & les orangeries ;

ils ne font pas partie des Efcaliers dont nous vou-

lons parler , & que l'on peut confidérer au nom-

bre de vingt-quatre.

Par exemple on appelle principal ou grand

(/)Ces fortes d'Efcaliers fc nomment à girons rampans,

parce que les marches qui les compofent , ont beaucoup de

largeur & peu de hauteur , & par conféquent un talut allez.

doux , pour que les chevaux puiiTçnt y monter & defeendre.

Efcalier,
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Efcalier , celui qui , ne montant qu'au premier

étage où font placés les beaux Appartements 9

efl le plus fpacieux de l'Edifice , & dont la déco-

ration répond à la magnificence du grand Seigneur

qui Ta fait élever.

On appelle Efcalier en plrijlyk circulaire , celui

dont les rampes \m) font portées fur des colonnes >

tel que celui à vis du Château de Capraroles ;

celui du Palais Borghèfe à Rome j & à Paris >

celui de l'Hôtel de Beauvais.

On appelle Efcalier à périfyle droit & en per-

fpcclive, celui dont la rampe continue (tel que.ce-

lui du Vatican) fe trouve entre deux rangs .de

colonnes non parallèles , & dont les diamètres

font inégaux ; de manière que celles den-haut font

environ d'un cinquième moins élevées que celles

d'en-bas, quoique du même ordre, & d'un dia-

mètre proportionné à leur différente hauteur ;

enforte que le berceau (n) rampant qui porte

ces colonnes, n'étant pas non plus parallèle à la

pente des marches , l'enfemble de la cage de l'Ef-

calier forme une gradation d'objets qui lui donne

(m) On comprend fous le nom de rampes , autant une fuite

de dégrés fans interruption entre deux paliers, que leur baluf
trade a hauteur d'appui

,
que ces dernières foient de marbre ,

ou de pierre, ou de fer , Sec. On appelle rampe courbe } une
portion d'Efcalier à vis fufpendue., ou à noyau évidé , laquelle

fe trouve par une cerche railongée
,
pour former des quartiers

tournants à l'ufage des Efcaliers circulaires. On appelle rampe
a rejfaut , celle dont la continuité eft interrompue par des
piédefraux placés dans les angles des paliers : mais il faut

obferver , que celles-ci ne font jamais û. bien que les rampes
continues.

(n) On appelle berceau , une voûte en plein -cintre , comme
celles d'une cave , d'une écurie & d'une orangerie

, qui peuvent
êtxc coafidérées comme voûtes droites , biaiies , ou eu ogive.

Tome IK T
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une longueur apparente au-defîus de la réalité.

Cet ouvrage ingénieux eft du Cavalier Bernin.

On appelle Efcalier à deux rampes alternatives
,

celui qui eft droit, & dont les échiffres [0) por-

tent de fond , tel qu'un mur de refend ; ainfi qu'on

le remarque aux grands Efcaliers du Vieux-Lou-

vre à Paris, &c.

On appelle Efcalier à deux rampes parallèles ,

celui qui , d'un même palier à rez-de-chaufTée

,

monte au premier étage par deux rampes , l'une

à droite , l'autre à gauche , fur deux murs de re-

fend oppofés , & qui aboutirTent en-haut fur un
palier (/» ) commun ; tel que celui du Château de

Saint-Cloud , qui diffère de celui du Palais des

Tuileries , en ce que ce dernier eft compofé de
trois rampes , l'une qui monte fur un palier ,

pratiqué environ à la moitié de fa hauteur , &
deux autres qui montent de ce palier au pre-

mier étage.

On appelle Efcalier à deux rampes oppofées ,

celui qui monte à droite & à gauche , par deux
rampes égales , vis-à-vis l'une de l'autre, & qui

(o) Echiffrc cfr. le mur rampant qui porte les marches d'un

Efcalier , & fur lequel on pofe la rampe de pierre ou de fer; il

elt ainii nommé ,
parce que pour pofer les marches, on mar-

que fur ce mur des chiffres, qui expriment leur quantité, la

largeur de leur giron & leur hauteur.

(p) Palier on repos , cft un efpace entre deux rampes &z dans

les retours d'un Efcalier ; &. dont la largeur communément
cft égale a la longueur des marches , ces pnlicrs fervent à Ce

délalîer de la fatigue d'avoir monté ou defeendu de fuite

,

une certaine quantité de marches. Il eft des demi-paliers qui

n'ont de largeur que deux girons, & que Philibert de Lorme
appelle double marche; mais il en faut éviter Pillage, il ce n'eft

dans les Efcaliers a vis , ou petits Efcaliers dérobés, où de vingt

marches en vingt marches , ou peut obferver un palier que l'oa

nomme triangulaire.
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toutes deux commencent fur un palier commun
au rez-de-chaufTée , & fmiiTent à une même
hauteur , tel qu'on a vu celui des AmbafTadeurs à

Verfailles.

On appelle Efcalier commun , celui qui dans utl

Bâtiment, fert à communiquer à deux corps- de-

logis par des paliers de communication
, quand

les étages font de plain-pied; ou par des paliers

alternatifs , lorfque les Appartements font d'iné-

gale hauteur; ainfi que cela arrive dans prefque

toutes les Maifons particulières , dont le corps-

de-logis eft fur la rue , & les autres Appartements
en aile, entre cour & jardin.

On appelle Efcaiur à repos, celui dont les mar-
ches des rampes droites font parallèles , & fe ter-

minent alternativement à des paliers , foit qu'ils

ne montent qu'au premier étage , foit qu'ils mon-
tent jufqu'aux combles.

On appelle Efcalier à quartiers tournants , celui

dont les rampes dans une cage de moyenne gran-

deur , font obligées de retourner plufieurs fois

pour arriver à la hauteur d'un étage propofé , &
qui, dans chacun de leurs retours., ont des paliers

ou des marches tournantes en forme de rayons ,

joù les coîets (q) viennent fe rcHfiir ; ce qui doit

déterminer à arrondir ces quartiers tournants le

plus qu'il eit pofîible , afin de procurer une plus

grande largeur à ces colets, qu'il faut cependant

éviter dans un Efcalier un peu confidérable.

On appelle Efcalier triangulaire , celui dont le

(q) Colet s'entend ordinairement de la partie la plus étroite

lu giron d'une marche. Il faut les éviter, autant qu'il eft poiïï-

Dle , dans les grands Efcaliers ; ils ne font tolérables que dans
:cux de dégagement,

Tii
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limon (r) & la cage forment deux triangles pa-
rallèles ; mais ces Eicaliers ne doivent être d'ufage

que pour les dégagements. On appelle encore Ef-

calier triangulaire & à double rampe , celui dont
les limons l'ont faits de deux triangles dans une
cage carrée , conftruits ainfi par la fujétion du
terrain ; cet Efcalier peut fe mettre en pratique dans

les Bâtiments ordinaires.

On appelle Efcalicr cintré 9 celui dont une des

extrémités eft circulaire ou elliptique , enforte que
les coilets de (es marches font plus larges, vers

cet arrondirTement que vers fon noyau (/) ,

comme dans tous les Efcaliers à vis (/), qui fe

pratiquent avec des courbes rampantes & fufpen-

dues , tel que celui de Tobfervatoire.

On appelle Efcalier à jour , celui qui, non-feu-

(r) On appelle limon , une tablette rampante , qui , dans

un Efcalier , fert à porter les marches , les rampes ou les ba-

luttrades. »

(/*) Noyau t eft un cilindre de pierre qui porte de fonds , &
qui eft formé par les colets des marches gironnées d'un Ef-

calier à vis. On appelle Noyau creux , celui qui étant d'un

diamètre fuffifant, contient une defeente ou décharge pour les

eaux des combles, tel qu'il s'en remarque aux Invalides. On
appelle Noyau cremL evidé ou fufper.du , celui qui étant percé

à jour, en forme dnéliee
,
produit une légèreté agréable dans

fa conitruétion , tel qu'on le remarque aux petits Efcaliers qui

montent aux tribunes de la Chapelle de Verfaillcs , & an

Château de la Ménagerie. On appelle auffi Noyau, une pièce

de bois pofée à plomb ,
qui reçoit dans fes mortaifes , les te-

nons de_s marches d'un Efcalier de charpente.

(r) Vis, s'entend d'un noyau plein ou évidé , fait en fpi-

ral, & taillé d'une grolîe moulure en forme de feotie pour

recevoir un écuyer. Il faut avoir attention au diamètre de ce

noyau ,
pour y creufer cette moulure , & fî l'on craignoit

îu'elle n'en altérât la folidité , il feroit mieux de placer cette

cotie dans le mur de cage , tel qu'on l'a pratiqué a j'Efcaliel

à yis qui monte du premier étage au comble du Château de

Maifons.

2
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lement efî tour ouvert d'un côté fans croifées ,

fans portes , ni baluftrades ; mais aufîi générale-

ment tous ceux dont les murs déchiffre , les li-

mons ou les noyaux font évidés; enforre que la

lumière , foit qu'elle vienne des murs de face

,

foit qu'elle vienne d'en-haut , plonge facilement

fur les paliers.

On appelle Efcalier rond
, fphérique , ou cylindri-

que , celui qui efl en vis ou hélice avec noyau

,

& dont les marches tournantes , en forme de

rayons droits, mixtes ou courbes ,
portent des délar-

dements (u) , ou adouciffements rampants : ces mar-

ches font Contenues par leurs colets fur les cylindres

qui montent de fond , & dont elles font partie.

On appelle Efcalier rondfufpendu , celui qui efî:

fans noyau , & dont les marches tiennent à une
efpece de limon formant fpirale, qui laifTe un vide

circulaire dans le milieu , faute de jour fur le mur
de cage , afin d'éclairer au moins les colets de
ces marches par en-haut , lorfque ces fortes d'Ef-

caliers font pris entre deux murs de refend.

On appelle Efcalier rond à double vis , celui qui
a de doubles rampes Tune fur l'autre, tel que celui

de Chambor , dont les marches tiennent par leurs

colets à un mur intérieur aufîi circulaire , & percé

d'arcades
, qui donnent du jour dans le milieu

,

tel encore que celui des Bernardins à Paris.

On appelle Efcalier à vis Saint-Gilles , ronde f

(u) Délarder s c'eft couper obliquement le deilbus d'une
marche de pierre que l'on veut rendre apparente & fans ra-

; valement , foit qu'elle foit à joints ou à redens ; c'eft pourquoi
'Ton dit dans un devis, que les marches porteront leur délar-

dement. Ce terme s'applique auflî aux Efcaliets ^e charpente

,

lorfque l'on en veut ravaler là coquille , ou laiifer les bois
' apparents par économie,

Tiij
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celui dont les marches portent une voûte ram-

pante fur le noyau , tel que celui du Prieuré de

Saint-Gilles en Languedoc , dont le nom lui a été

donné, & à l'exemple duquel ceux de Saint-Martin,

des Barnabites , de Saint-Roch, à Paris, Sic. ont

été exécutés.

On appelle Efcalicr à vis Saint- Gilles , carn'e

,

celui qui au lieu d'être construit dans une cage

circulaire , efl pratiqué dans une cage carrée par

fon Plan, tel qu'il s'en remarque au Luxembourg,
à Paris.

On appelle Efcalicr ovale a noyau fufpendu , ce-

lui qui ne diffère des précédents que par fon Pian

qui eil elliptique.

On appelle Efcalicr en limace (.v) , celui qui ,

dans une cage ronde ou ovale , a fes rampes qui

tournent à vis autour d'un mur circulaire percé

d'arcades rampantes , & foutenu par des voufîures

en trompe.

On appelle Efcalicr en arc de cloître , à lunette &
à repos , celui dont les paliers carrés en retour ,

portés par des voûtes en arc de cloître , rachè-

tent des berceaux rampants, dont les retombées

font foutenues par des arcs auflî rampants , qui

portent fur des piliers ou noyaux montants de

fond , qui laiffent un vide au milieu , & dont les

arcs rampants forment des lunettes en décharges

oppofées dans les berceaux , tel qu'il s'en remarque

au grand Efcalier du Luxembourg.

(a) Limace , nom qui dérive de Tefpèce de voûtes dont font

oonltcuitcs ces fortes d'Efcalicrs; on les nomme voûtes en li-

maçons , ce qui s'entend de toute voûte fphérique , ronde,

droite , furbaiilee , ou furmontée, & dont les allîfes ne font

pas pofées de niveau ; mais conduites en fpirale depuis les

vouîîinets jufqu'à la clef.
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On appelle Efcaiïcr en arc de cloître ,fufpendu & à

repos, celui dont les rampes & paliers carrés & en re-

tour , portent en l'air fur une demi-voûte en arc

de cloître , comme celui de l'aile du nord au Châ-
teau de Verfailles.

On appelle Efcalier hors œuvre , celui dont la

cage eit en dehors d'un Bâtiment, y tenant feule-

ment par un de (es côtés, tel qu'on pratiquoit la

plupart des anciens Efcaliers , qui aujourd'hui ne
font plus d'ufage , à moins qu'ils ne fe trouvent

compris dans un pavillon faillant, pour fymétrifer

avec un autre qui lui fera oppofé.

On appelle Efcalier dérobé , celui qui fert à dé-

gager les Appartements du premier étage , & du
rez-de-chauffée d'un Bâtiment; il fert auffi à mon-
ter aux entrefols & aux étages en galletas ; la

plupart de ces Efcaliets montent de fond,& def-

cendent même jufques dans les fouterrains.

On appelle enfin , Efcalier en fer à cheval , celui

qui dans l'extérieur d'un Bâtiment eft appelé com-
munément grand Perron (y), dont le Plan eft

circulaire, & les marches non parallèles, tel que

(y) Perron y eft un grand Efcalier découvert dans un Bâti-

ment, qui fe fait de différentes formes & grandeurs, félon

l'efpace & la hauteur où il doit arriver : il en eft de plusieurs

cfpèces , de doubles , de carrés , de cintrés & à pans.

Les Perrons doubles , font ceux qui ont deux rampes éga-
les

, qui arrivent à un même palier , ou deux rampes oppofées
pour y arriver , comme celui de la cour des Fontaines à Fon-
tainebleau. Il en eft d'autres qui ont ces deux difpofitions

,

tel que celui du Château neuf de Saint-Germain , du defïïn de
Guillaume Marchand , Architecte de Henri IV , & ceux du
Jardin des Tuileries

,
par le Nôtre. L'ufage de ces derniers eft

fort ancien ; car , au rapport de Delande , dans fon Livre des
beautés de la Perfe ; on voit encore , dit-il , les veftiges d'un
Perron de cette efpèce ,

parmi les ruines de Tcheflminar
,
près

Schyras en Perfe.

Tiv
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celui de Fontainebleau, celui de Trianon près Ver-
failles, &c.

De la manière de placer convenablement les

Efcaliers dans un Bâtiment.

On plaçoit autrefois tes Efcaliers en faillie au
milieu du Bâtiment dans des tours rondes, dans
des tours ou des pavillons carrés , circulaires ou
à pans , ainfi qu'on le remarque encore aujourd'hui

dans la plupart de nos anciens Châteaux. Cela fe pra-

tiquait ainfi , félon l'opinion des Architectes de
ce temps, dans l'intention de laifier libre la com-
munication intérieure des Appartements ; mais
comme on a reconnu depuis que cette difpofi-

tion défîguroit l'ordonnance extérieure de l'Edi-

fice. On a préféré de les fituer dans la cage du
Bâtiment , enforte qu'il ne s en conftruit plus de
cette première efpèce dans nos Maifons un peu
confidérables ; mais à leur place on conitnût de

grands Perrons, tels que ceux dont nous venons
de parler.

A ces Efcaliers en faillie , ont fuccédé ceux

qui font placés dans le milieu de l'intérieur de
l'Edifice , tel que fe remarque encore celui du
Palais du Luxembourg , & qu'on a vu dans le

dernier fîecle , celui que Philibert de Lorme, avoir.

Les carrés , font ceux qui font d'equerre , comme à la

Sorbone , au Val-de-Grâce , à Marly , &c.
•Les cintrés , font ceux dont les marches lont rondes od

ovales ., & qui forment un palier circulaire ou elliptique au
jnjîieu ; ainfi qu'on le remarque dans les jardins du Luxembourg.

Le Perrons à pans , font ceux dont les encoignures lont cou-.

pée« par un angle de ^ dégrés, comme au portail dçs quatrq

Nations a Par;s,
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fait eonftruire dans le gros Pavillon du milieu

du Château des Tuileries ({). Ces Efcaliers ainfi

placés communiquoient fouvent à deux Appar-
tements distribués à la droite & à la gauche de

l'Edifice ; ce qui dans ce temps
,
paroifToit fuffire

pour la demeure des têtes couronnées : aujour-

d'hui nous ne penfons plus de même ; le com-
merce que nous avons eu avec les Romains , qui

donnoient la plus grande partie de leur loifir au
faite & à la magnificence , nous a fait imaginer

de longues fuites d'enfilades d'Appartements , par

lefquels il convient de palier, avant d'arriver à
l'Appartement du Maître ; & c'eft cette confidé-

ration qui nous fait éviter de placer les grands

Efcaliers dans le milieu de l'Edifice ; & nous en-

gage à préférer leur fituation à la droite du Vefti-

bule ; tel que le Veau eut ordre de le faire au
commencement de ce fiecle ., au Château des
Tuileries. Au renie , cette fituation nous paroît

préférable à toute autre , malgré le fentiment de
quelques Architectes , qui , indistinctement les

placent dans des
%
ailes particulières, de manière

à n'erre pas aperçus ; tel étoit l'ancien Efcalier

du Palais Royal. Difons donc, que dans une Mai-
fon de quelqu'importance, & principalement lors-

que le bel Appartement fe trouve fitué au pre-

mier étage il mvient d'annoncer le bel Efca-

lier dès le Veitibuie , en obfervant pour cela une

(l) Cet Efcalier étoit rond & à vis fans noyau, la ramp»
en étoi: fufpendue en l'air , fon diamètre étoit de 2.7 pieds
partagés en

3 , 9 pieds pour chaque longueur de marche , Se
neuf de vide. Il étoit confiant avec tant d'induftrie , & tant
d'art , au rapport de François Blondel

_,
qu'il fervoit, dit-il ,

d'étude à ceux qui vouioient s'iaftruire dans la feience de l'art

4u fiait.
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grande ouverture , qui peut le terminer dans fon

extrémité fupérieure ,
par une plate-bande droite

foutenue par des colonnes ou des pilaitres, ou
par un arc furbaiffé , élevé fur des piédroits ,

afin d'éviter par ce percé, un mur de refend qui

mafqueroit néceffairement l'entrée de l'Efcalier.

D'ailleurs il eft bon d'obferver , que dans un grand
Bâtiment, cette pièce doit être lïifceptible d'une

belle ordonnance, qui contribue ordinairement

à annoncer aux étrangers , la magnificence du
Propriétaire qu'ils viennent vifiter. Cette fituation

cependant, n'a pas toujours été obfervée dans la

plupart de nos Edifices à Paris : par exemple ,

l'Efcalier de l'Hôtel de Touloufe , a non -feule-

ment le défaut d'être placé à la gauche du Bâti-

ment ; mais encore , d'être fi éloigné du Vefïibule

qui lui donne entrée , que ce chemin qu'il faut par-

courir le rend prefque toujours ignoré des perfon-

nes de dehors. Au contraire, aux Hôtels deSoubife,.

de Luines , d'Auvergne , &c. les Efcaliers font pla-

cés à droite. 11 femble en effet que la nature

nous porte à chercher nos befoins de ce côté ;

& nous eftimons , que pour fê difpenfer de ce

préjugé ou de cette habitude, il faut avoir des

raifons effencielles , telles que l'expofition ou la

fituation d'un Edifice ; ce font les feules confidé-

rations qui doivent déterminer à changer ces Ef-

caliers de coté , pour distribuer les Appartements

félon leurs divers ufages , au midi , au levant ,

ou au feptentrion.

Il faut obferver encore , que dans un Bâtiment

confidérable , compofé d'un principal corps-de-lo-

gis , & de plu rieurs grandes ailes ; il eft nécef-

faire de pratiquer différents Efcaliers de Maître,

qui s'annoncent également bien aux Etran-
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gers , tel qu'on a vu celui des Àmbaffadeurs

à Verfailles , & que Ton y voit encore celui

nommé de la Reine, & celui des Princes. A l'é-

gard des moyens Efcaliers , & de ceux de déga-

gement; leur iituation n'exige pas tant de févé-

rité , n'étant conftruits , la plupart, que pour

la communication des Maîtres les uns avec les

autres; enforte qu'il fuffit de les placer de ma-
nière qu'ils ne puiffent interrompre les principales

enfilades qui traverfent les pièces de parade & de

fociété. Il faut obferver encore de les diflribuer de

façon qu'ils dégagent plufieurs Appartements à

la fois , afin qu'en évitant leur multiplicité , on
évite aufîi la perte du terrain qu'ils occupent , &
une dépenfe toujours afîéz considérable.

Pour ce qui eft des Efcaliers de dégagement, il

eft bon d'obferver de ne les jamais placer trop près

des chambres à coucher , principalement lorfque

les murs auxquels ils font adoftés, ne font que

des cloifons, parce que le bruit que font les Do-
meftiques dans leur fervice , trouble le repos des

Maîtres. Au moins , faut -il avoir foin, lorfque

cela ne fe peut autrement , de conftruire ces Ef-

caliers en pierre ; ou , lorfqu'ils font de char-

pente , revêtir le deffus des marches avec des dales

dans toute leur longueur, & dans toute la largeur

de leur giron , à deffein de rendre ces Efcaliers

plus fourds, & d'empêcher le bruit de pénétrer

jufques dans les Appartements d'habitation.

De la grandeur des Efcaliers.

L'efpace qu'occupe un Efcalier , doit être pro-

portionné à la grandeur du Bâtiment ; il faut

entendre néanmoins que cet efpace ne comprend



3oo Cours
que la grandeur de la cage , la longueui des mar-
ches, & l'intervale que Ton obferve entre leurs

limons; car la hauteur & le giron (a) des mar-
ches, aufli-bien que leur appui, doivent être à
peu - près par - tout les mêmes , foit dans les

Efcaliers des grands Edifices , foit dans ceux des

Maifons particulières. A legard de leurs cages

,

la hauteur des planchers détermine leur grandeur,
de même que la réitération des paliers; ceux-ci

doivent être mis en ufage en plus ou moins grande
quantité , félon l'étendue du Bâtiment , & l'impor-

tance du Propriétaire. Au refte , il faut obferver

en général , que les Efcaliers n'occupent pas trop

d'efpace dans une Maifon particulière, ainfi qu'il

feroit hors de convenance que , dans un grand

Edifice, l'Efcalier fût trop reflerré; en forte que
pour éviter l'un & l'autre excès, on peut établir,

que les moindres longueurs des marches , doivent

être de quatre pieds , & les plus grandes de huit

a neuf ; encore ces dernières ne doivent-elles

être miles en œuvre, que dans les Maifons Roya-

,
les , ou dans les Edifices défîmes aux Commu-

) nautés Religieufes.

Les vides qu'on obferve aujourd'hui entre les

limons , occafionnent beaucoup d'efpace pour les

(a) Giron , fous ce nom on entend !a largeur d'une marche
fur laquelle on pofe le pied. Il en eft de droits, de triangu-

laires, & de rampants. Les premiers font ceux qui font coiri-

nués entre deux lignes parallèles , foit que les marches foient

droites , courbes ou finueufes. Les féconds , font ceux qui fc

rétrécirent vers le colet, & s'élargiflcnt vers le mur de cage.

Les troisièmes font ceux qui ont une pente furrifante pour
écouler les eaux, ou bien une grande largeur, fort peu d'é-

lévation, & une pente afîez confîdérable pour que les che-
vaux puiiTent eu mouter. les marches.
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cages des Efcaliers; mais d'un côté, il en réfulte

que les paliers fe trouvent placés convenablement,
dans les quartiers tournants, & de l'autre, que
du rez-de-chauffée, Ton découvre les calottes , que
Ton afre&e ordinairement dans l'extrémité Supé-

rieure de leur cage. D'ailleurs, ce vide un peu
fpacieux dégage les rampes , leur procure de la

lumière , & donne à leur contraction & à leur or-

donnance , un air de légèreté qui produit tou-
jours un bel effet.

Des différentes formes des Efcaliers.

Quoique nous ayons reconnu précédemment

,

que la forme des Efcaliers étoit infinie, il faut

convenir ici, que les formes carrées ou quadran-
gulaires, font préférables, principalement lorfqu'il

s'agit des grands Efcaliers à l'ufage des Edifices

publics , & des Maifons Royales, malgré les exem-
ples de cette efpèce, que nous remarquons dans

quelques-uns de ces Monuments , où l'on en
voit de circulaires , à pans , ou demi - ellipti-

ques , ce qui ne peut être imité que dans les Ef-

caliers de peu d'importance, & où l'on fe trouve

contraint de faire ufage de ces différentes formes,

par quelques fujétions indifpenfables; encore faut-il

éviter d'employer dans les rampes de ces Efca-

liers, des marches bombées en dehors, ou creu-

fées en-dedans , comme femble l'autorifer Palladio.

Cette manière de gironner les marches eft peu
sûre, principalement lorfque les girons ne font

pas parallèles.

Le génie que l'on ne peut refufer à quelques-

uns de nos Architectes François , forcés d'ailleurs

par quelques circonstances difficiles à Surmonter

,
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leur a fait imaginer plus d'une fois des formes ir-

régulieres dans le Plan de leurs Efcaliers , dans

le contour de leurs limons , & dans la fmuofité

de leurs marches ; mais il eft certain que ce font

autant de licences à éviter dans cette partie du
Bâtiment ; la nobleffe & la {implicite devant être

préférables à la Singularité. L'efprit toujours at-

tentif dans 1'adion qui nous fait monter ou des-

cendre , aime à rencontrer des formes fimples &
analogues aux mouvements naturels qui nous font

agir ; de manière que fi le génie peut avoir lieu

à l'égard des Efcaliers , il ne doit fe manifelter que
dans ce qui concerne leur décoration.

De la lumière qu'on doit donneraux Efcaliers,

Après la commodité , le jour doit être regardé

comme la principale partie dans un Eicalier ; l'é-

galité de la lumière eft aufîi une chofe à laquelle

il faut prendre garde , afin de n'en pas répandre

trop dans certains endroits , & trop peu dans d'au-

tres : cette oppoûtion produit un mauvais effet

dans un lieu qui eil extrêmement fréquenté; &
l'égalité de la lumière clans un Efcalier demande
tonte ^attention de 1 Architecte, parce que plus

la lumière eft vive fur une rampe, plus le paiïage

de cette grande lumière, à un palier moins éclairé,

eft défagréable; c'eft ce qu'on remarque à celui

des Princes au Château de Verfailles, qui quoi-

que vafle, a le défaut d'être mal éclairé, ainfi

que la plupart de ceux de nos beaux Hôtels à

Paris; considération qui devroit déterminer, félon

nous , à tirer le jour de ces fortes de pièces par

en-haut , comme on l'avoir obfervé à celui des

Ajnbalïadeurs , du Château que nous venons de



d'Architecture. 303'

citer; parce qu'alors les rampes reçoivent un jour

égal
,
principalement lorfqu elles ne montent qu'au

premier étage , & que l'on prend foin de laiiTer

un vide fpacieux entre les limons des rampes. Il

eit bon auffi d'éviter dans ce cas, de pratiquer

un palier continu au-deSTus des rampes ; ce palier

porteroit fur les marches une ombre inévitable ,

qui rendrait leur pratique peu sûre; enforte que,
ii l'on eST. obligé de faire retourner plusieurs fois

les rampes les unes fur les autres , il faut préférer

les croifées dans les murs de cage placés à cha-

que étage du Bâtiment , & tâcher qu'elles fe trou-

vent difpofées {Symétriquement en iâce de chaque
palier , ou au moins au milieu des rampes , ce

qui à la vérité n'eft. pas toujours facile
, parce que

la difpofition de ces croifées par rapport à l'Ef-

calier, doit être aSTujétie à l'ordonnance du de-

hors. Cette conlidération doit porter l'Architecte

à fe rendre compte , avant de mettre la main à
l'œuvre , de la distribution intérieure, & de la dé-

coration extérieure de tout fon Edifice.

Si pour quelque raifon indifpenfable on fe trou-

voit forcé de conftruire un Elcalier Situé de ma-
nière à ne pouvoir tirer des jours que par en-haut,

& qu'on fut obligé de monter de fond cet Efcalier,

c'eft-à-dire , de lui donner plufieurs rampes les unes
fur les autres , il faudrait avoir attention de ne faire

le diamètre de la lanterne, que de la largeur du vide

entre les limons , afin que la lumière verticale d'un

des côtés de cette lanterne placée à droite
, pût

éclairer les rampes de la gauche, & ainfi de fuite;

à moins qu'on ne pratiquât cette lumière en forme
de comble. Mais comme cette manière de tirer

des jours par en-haut n'a rien d'agréable pour la

décoration extérieure, il faut tâcher de préférer
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les lanternes proprement dues , dont nous avons

parlé en traitant des Cabinets de tableaux.

Lorfque la diiïrihution intérieure porte un Ar-

chitecte à ranger l'Efcalier dans l'encoignure de

ion Bâtiment, & que la cage de ce dernier fe trou-

ve adoflée entre deux murs mitoyens & deux

murs de refend ; fi la hauteur des étages , & les

couvertures des combles ne lui permettoient pas

de tirer des jours d'en-haut, il ne devroit pas hé-

fiter de faire ufage de l'Elcalier que nous avons

nommé triangulaire, page 291 , c'eft-à-dire, de

pratiquer un pan coupé du côté de la cour, d'une

largeur convenable; afin qu'au rez-de-chaufTée

,

on pût avoir une grande arcade qui en éclairât le

fol , & une croifée au premier étage , qui fournît du

jour aux rampes fupérieures ; & Tort réitéreroit ces

dernières , fi l'on étoit obligé de faire monter cet

Efcalier de fond en comble. Mais li cet Efcalier

ainfi pratiqué à trois rampes doubles, rendoit la

longueur des marches trop peu confidérable , à

caule du peu d'efpace de la cage, on pouroit faire

les limons rampants , quadrangulaires & continus.

Ce dernier paroîtroit , & plus grand , & plus éco-

nomique ; mais l'autre feroit plus régulier, jouï-

roit d'une lumière plus égale , & deviendroit fuf-

ceptible d'une décoration plus relative à un Bâ-

timent de quelque importance.

Re^le pour trouver la proportion de la hauteur,

& le giron des marches d'un Efcalier.

La plupart des Architectes font d'avis , que

lorlqu'on ne peut donner à la largeur des mar-

ches
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ches {b) une proportion relative à leur hauteur ,

on peut incliner en devant leur giron , afin , di-

fent-ils , de les rendre plus faciles à monter ; ce-

pendant , il eft certain , que fi d'un côté on rend

les marches plus commodes en montant, il n'en

eft pas de même loifqu'on defcend ; car pour peu
que cette pente foit confidérable (elle ne peut

être néanmoins que d'un quarante- huitième de
la largeur ) cela produit un mauvais effet : eniorte

que cette précaution n'efl bonne à mettre en œu-
vre , que lorfque ces Efcaliers font extérieurs ,

connus fous le nom de perrons , dont nous avons

déjà parlé précédemment ; parce que ces efpeces

{b) Sous le nom de marches , on entend la partie de l'Ef-

calier fur laquelle on pofe le pied , & qui tout enfemble li-

gnifie , la longueur , la largeur Se la hauteur de la marche }

il eft des marches que l'on appelle carrées ou droites , d'autres

qu'on nomme marches d'angle, gironnées, délardées t moulées ,

rampantes , Sec.

Les carrées , font celles dont le giron eft contenu entre deux
parallèles.

Les marches d'angle , font celles qui font fïtuées dans la

plus grande longueur des quartiers tournants.

Les marches gironnées , font celles des quartiers tournants ,

pratiquées dans un Efcalier circulaire ou ovale.

Les marches délardées , font celles qui font démaigries &
thanfreinées par-deilbus.

Les marches moulées, font celles qui ont une moulure fur
l'extrémité du devant de leur giron , & à 1 a partie fupérieurc

de leur hauteur. Cette efpece de marche eft appelée par les

Ouvriers quaràcronnée
,
parce que généralement ils appellent

ainfi tout contour en forme de cercle ou demi-cercle parfait

qui approche de cette figure : mais ordinairement , une marche
ornée de moulures } ne devroit être appelée, ni quarderonnée

,

ni moulée , parce qu'une marche ne le je::c point en moule
,

& qu'on n'y peut faire ufage d'un quart de cercle , à moins
qu'il ne foit renverfé.

Les marches rampantes , font celles dont le giron eft tenu
fort large , Se incliné fui

-

le devant.

Tom$ IF, \
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d'EfcaLiers découverts , étant fujers à recevoir les

eaux du ciel , il paroît néccffaire d'en écouler les

eaux par une pente infenfible
; pente qu'il ne pa-

roît cependant pas que Ton ait obfervée, ni à

ceux de l'Orangerie de Versailles, ni à celui de

la Cour du Château de Fontainebleau, ni à ceux
du Jardin des Tuileries , &c.

L'Architecte du Quirinal , ou de Monte Cavallo

à Rome, a pratiqué le contraire de cette pente

dans un grand Efcalier qui monte du Palais de la

Datterie à celui du Pape. Les marches de cet Ef-

calier, quoique d'une largeur de giron atfèz confî-

dérable , & fort peu élevées , font inclinées en ar-

rière d'environ un quarante-huitième de leur gi-

ron : contrepente qui, fuivant quelques-uns, pro-

duit de la commodité à ceux qui montent cet Ef-

calier ; cette pente adoucifiant, difent-ils, la fati-

gue que caufe une longue fuite de marches. Néan-

moins , à l'exception des marches découvertes ,

nous ferions d'avis d'éviter ces deux genres de

pentes ; l'une , parce quelle fe porce en de- <

vant , & que l'ufage fréquent d'un Efcalier pro-

duit déjà cette pente qui devient confidérable en
;

peu d'années ; & l'autre , non-feulement
, parce

qu'elle ne peut fe pratiquer à des Perrons , ni à

des Efcaliers découverts , qui fe dégradent en peu

de temps ; mais parce que dans un grand Ef-

calier , cette pente en arrière gêneroit ceux qui t

defcendroient , & produiroit à l'œuil des angles

riirTemblables , qui ne peuvent fe tolérer que dans

un Efcalier à vis & de peu d'importance , où l'on

eft obligé de monter une grande fuite de mar-

ches fans paliers.

Pour éviter ces pentes, qui, difons-nous, ne

peuvent £tre miles en ufage dans les marches d'un
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Efcalier de quelque confidération , examinons
quelle hauteur il convient de leur donner, rela-

tivement à leurs girons, afin de rendre leur ac-

cès facile dans toutes les occasions , en exceptant

néanmoins celles des Efcaliers fouterrains, déro-

bés, & de dégagement; l'économie & la nécefïité

l'emportant dans ce dernier cas fur la commo-
dité , la beauté, & la régularité.

Nous avons déjà parlé du triangle de Pytha-
gore, concernant la proportion de la hauteur &
du giron des marches, dont le côté eft à la baze,

comme trois eft à quatre ; mais nous avons re-

connu que cette dimenlion ne pouvoit avoir lieu

que pour les gradins , à l'ufage de nos fpedtacles , 6k

des Jardins de nos Maifons de plaifance ; & que ,

dans nos defcentes de Caves , & dans nos Efcalier's

qui montent de fonds , cette forme ne fauroir être:

mife en ufage.

Scamozzy donne deux manières de trouver

cette proportion. La première , par un triangle

équilatéral , dont il donne la perpendiculaire au
giron , & la moitié de la bafe à la hauteur de la

marche. Cette proportion nous paroît plus conve-

nable que celle que Vitruve enfeigne d'après Py-
thagore ; mais elle eft encore trop élevée pour un
Efcalier considérable , & Ton doit préférer la fé-

conde que Scamozzi donne par un triangle rec-

tangle, dont la bafe foit le double de la perpen-
diculaire, & dont cette dernière forme la hau-

teur de la marche , & l'autre celle du giron. Néan-
moins , cette manière préférable à la précé-

dente , nous paroît encore trop élevée ; c'eft

pourquoi nous allons tâcher d'établir une propor-

tion invariable , applicable à tous les genres

d'Efcaliers.

Vij
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La longueur du pas dune perfonne qui marche

de niveau ou horizontalement , eft communément
de deux pieds, & la hauteur du pas de celle qui

monte à plomb , n'eft que d'un pied, d'où il fuit

que la longueur du pas horizontal, eft double de
celui fait perpendiculairement. Or, pour les join-

dre enfemble, il faut que la hauteur de la mar-
che , prife avec le giron , compofe un pas

qui égale la longueur de deux pieds ; enforte

que fi dans une rampe d'Efcalier , on ne don-
rioit qu'un pouce de hauteur à la marche , il

faudrait donner vingt-deux pouces à fon giron

,

parce que ces vingt-deux pouces de niveau avec

le pouce vertical qui vaut deux horizontaux, éga-

ieroient vingt-quatre pouces qui font le pas na-

turel. Si la marche à deux pouces de haut , qui

égalent quatre pouces de large, elle ne devra

avoir alors que vingt pouces de giron : û elle a

trois pouces de haut , là largeur fera de dix-huit

pouces , ainfi des autres. Cette proportion eft

confirmée par l'expérience , & elle doit s'obfer-

ver dans tous les cas, quoiqu'elle ne fe rencon-

tre pas toujours exactement : par exemple , à

à Meudon , les marches ont de hauteur cinq pou-

ces fur quinze ; à Saint-Martin-des-champs , cinq

pouces fur feize; à l'Hôtel de Soubife, cinq pou-

ces fur dix-fept ou dix-huit ; à Saint- Germain-

en Laie au contraire , fix pouces fur onze , &c.

différence qui fait fentir la difficulté qu'il y a

d'afîujétir la grandeur des cages avec la hauteur

des planchers, & la néceffité de pratiquée des

paliers relatifs à la différente longueur des ram-

pes; ce qui fait que dans plus d'un Efcalier un

peu coniidérable , les girons des marches , Se

quelquefois teui hauteur font difîemblabies ;
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difparîté qiùl faut éviter autant qu'il eft pofii-

ble , principalement lorfque cette différence eft

trop fréquente. Autrement un quart de pouce eft

de peu d'importance fur un giron , de même
qu'une ligne fur fa hauteur , fur-tout quand cette

irrégularité produit un bien réel pour les dimen-

iions générales.

De la décoration des Efcaliers.

La partie la plus indifpenfable de la décoration

des Efcaliers eft la fymétrie. Elle eft d'autant plus

difficile à mettre en œuvre , qu'on eft fouvent

gêné par l'ordonnance des dehors ; ce qui doit

déterminer un Architecte , ainfi que nous l'avons

recommandé plus d'une fois, & que nous le re-

commanderons encore, à faire marcher d'un pas

égal , lors de la diitribution de fon Plan , la déco-

ration intérieure & extérieure de (on Edifice
,

afin d'affnjétir les écoinçons, les trumeaux, les

portes & les croifées avec l'ordonnance entière.

Qu'on y prenne garde ; la moindre négligence

à cet égard , le rend inexcufable aux yeux des

connoifléurs. En un mot, aucune licence ne doit

avoir lieu que dans le cas d'une réparation oj
d'une reftauration ; mais lorfqu'on bâtit à neuf,

les licences ne peuvent porter aucune efpece

d'exeufe.

Après ia fymétrie , la convenance doit préil-

der dans la décoration d'un Efcalier. C'eft-cllc

qui empêche que dans un Bâtiment de peu d'im-

portance , on ne donne à un Efcalier trop de ri-

cheffe , foit par la multiplicité des membres d'Aï'-

çhitecture , foit par la prodigalité des ornements.

J*g convenance empêche au£i que dans les Edi-

Viij
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fîces d'une certaine confidération, la décoration de
ces fortes de pièces ne fôit tenue trop fimple ;

elle exige de plus que , dans tous, mais particu-

lièrement dans les Monuments confacrés à la piété,

la douceur des rampes, la longueur des marches ,

leur peu de hauteur , la largeur de leurs girons ,

la grandeur de leur cage, l'élévation de cette

dernière , & la beauté de l'appareil , foient pré-

férées à toute autre objet. A l'égard de ceux
de nos Palais , & de nos grands Hôtels , il

eft bon que leur ordonnance réponde à la ma-
gnificence des dehors & des dedans de l'Edifice;

mais, dut- on n employer que le minillere de la

Peinture , au lieu de l'A-rchiteclure & de la Sculp-
ture en relief; il faut en éloigner le faite mal en-
tendu dont on a ufé dans les Efcaliers de l'Hôtel de
Soubife (c) & de l'Hôtel de Luynes ; de même
qu'il eft bon d'éviter au contraire la trop grande

fimplicité qu'on remarque à celui du Palais des

Tuileries.

Il faut obferver que plus la convenance du
Bâtiment paroît exiger de riche/Te dans un Ef-

calier
, plus il eft nécefîaire que les paliers iu-

périeurs ne nuifent point d'en-bas au coup d'œuil

de la cage , & même de fon plafond , qui doit

(c) La décoration fehste de l'Efcalier de cetHôiel , eft d'une

belle exécution ; mais fon fade théâtral , la rend trop peu
vraifTemblable. On a ufé à celui de l'Hôtel de Luynes de plus

de retenue ; mais les fujets galants qu'on y a peints
, y font

déplacés , ainfi que la plus grande partie des ornements qui

décorent les voûtes & les rampes de cet Efcalier. La Pein-

ture de l'Efcalier de l'Hôtel de.Thiers, eft une de celles qui

nous pta.ifent le plus ; parce qu'elle ne préfente à l'œuil du
connoiiFcur , que les membres d'Architecture , & les orne-

ments qne l'Architecte avoit droit d'y "placer.
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toujours , autant qu'il eft pofîible , être terminé

en forme de voûte , foit que le jour vienne de cette

voûte , ibit quelle foit feulement ornée de Sculp-

ture ou de Peinture : à propos de quoi nous di-

rons que la première y . convient davantage , à

moins que la Peinture n'y foit employée en gri-

faiile
; principalement lorfque la conflruction de

l'Efcalier fera de maçonnerie : autrement les fu-

jets coloriés tranchent trop fur le fond blanc des

murs de cage ; ainfi qu'on peut le remarquer au
grand Efcalier de la Bibliothèque du Roi, ce qui

ne peut fe tolérer , que lorfque les revêtiffements

des murs de cette pièce font de marbre , comme
on a vu celui des Ambaffadeurs à Verfailles , &
qu'on remarque encore, celui nommé des Princes

dans le même Palais. Mais comme ces incrufïa-

tions , toujours difpendieufes , n'appartiennent

guères qu'aux Maifons Royales, il faut éviter de

feindre en marbre , les revêtiffements des Efca-

liers des Maifons ordinaires , 6c par la même rai-

fon , y fupprimer la Peinture & la dorure , qu'on

a employée, peut-être indifcrétement , à TEfca-

Iier de l'Hôtel de Tunis , place de Vendôme ;

non -feulement parce que cette richeffe efl fu-

perflue, mais parce que l'air extérieur ternit en

peu d'années ce genre de décoration.

On fait fouvent ufage âes ordres d'Architectu-

re dans la décoration des Efcaliers ; mais il e!t à

propos de remarquer , que leur ordonnance n'eft

bonne à mettre en ufage , que lorfque les ram-

pes rmiffent aux paliers du premier étage, afin

que les ordres colonnes ou pila.fr.res , fe trou-

vent de niveau avec le plain-pied de l'étage fu-

périeur.; autrement ces ordres fe trouvent m?J

afûs fur des bafes rampantes , & les architraves mui

V iv
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portés fur des chapiteaux inclinés ; c'eft-à-dire,

parallèles aux rampes; tel qu'on le remarque au
grand Efcalier du Palais Quirinal à Rome , à ce-

lii de Delvéder , & à celui de Capraroles : défaut

q^ le Cavalier Bernin a voulu éviter au Vatican,
en faifant les bafes & les chapiteaux de niveau

,

malgré l'obliquité des rampes. Cette manière ,

quoique moins vicieufe , n'eft cependant guère
plus agréable à l'œuil , à caufe des focles trian-

gulaires en forme de coins, qui fe contredilént

avec Finclinaifon des rampes
,
qui à peine font

rolérables dans les baluflrades des Efcaliers. Pour
éviter Iun & l'autre inconvénient , il faut nécef-

fairement fupprimer les pilaftres dans la partie

des rampes, y fubftituer un foubafTement orné
de tables & de corniches rampantes , & employer
feulement hs ordres d'Architecture dans la par-

tie horizontale du premier étage , ainfi qu'on le

remarque au grand Efcalier du Château de Saint-

Cloud , dont nous donnerons la décoration dans

le Volume fuivant , & tel qu'on le voit encore à

celui nommé de la Reine à Verfailles, & à celui

de l'Hôtel de Touloufe à Paris. Alors les ordres,

les entrecolonnes ou pilallres , tous les compar-
timents , & les bas-reliefs deviennent réguliers.

Les rampes d'un Efcalier ajourent beaucoup à

fa décoration : pour qu'elles fafTent un bel effet

,

il faut qu'elles foient continues & fans reffaut

,

tel qu'il s'en voit au Château de Maifons, &, ail-

leurs. Ces reffauts paroiflent contraires à leur ufa-

ge, qui femble exiger qu'on s'appuie fur ces rampes

pour defcendre & monter ces Efcaliers.

Pour éviter l'obliquité des piédellaux & des

chapiteaux des baluftres, ou les focles en forme

de coins dont nous venons de parler , on fubili-
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tue aflez communément les rampes de fer à celles

de pierre ou de marbre. Cependant quoique les

rampes de fer parohTent agrandir la longueur des

marches, donner plus de jour aux rampes, plus

de dégagement aux quartiers tournants , & moins

de pefanteur aux voûtes , les baluftrades de pierre

ou de marbre ne doivent pas être fupprimées in-

distinctement , principalement lorfqu'il s'agit de

l'ordonnance d'un Efcalier dont la décoration doit

être grave , & eu les rampes de fer paroîtroient

trop légères , trop évidées , trop frivoles , dans

un lieu vafte , dont les revêtiffements fonr d'une

matière folide. Mais pour éviter la fragilité des

chapiteaux & des baies des baluftrades , on peut

faire ufage d'entre-las, d'un caractère relatif à l'or-

donnance qui préfide dans la décoration; ces entre-

las par leurs contours variés , mafquent pour ainfi-

dire , les obliquités indifpenfables des ranv-

pes , &c.

De la Con/iruciion des Efcaliers.

La partie la plus effencielle d'un Efcalier , efl

la conitru£tion ; qui a pour objet la folidité , l'art

du trait, & la beauté de l'appareil. En effet , on
peut ne mettre aucune efpece de décoration

dans un Efcalier ; mais on ne peut fe difpenfer de

lui donner une folidité capable de réfuter à la

pouffée des voûtes qui le compofent , & au mou-
vement continuel des perfonnes qui montent &
defeendent les étages qui conduifent aux Appar-
tements d'un Edifice public, ou d'un Bâtiment de

quelque importance. Ordinairement leur conftruc-

tion fe fait de marbre , de pierre ou de bois de

charpente. Ces derniers ne font d'ufage que pouf
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les Efcaîiers qui dégagent les Appartements d'un

grand Hôtel, d'une Maifon à loyer, &c.

Les grands Elcaliers au contraire fe conftruifent

en pierre ou tendre , ou dure; ils ibnt composés

de voûtes de diverfes erpèces , plein-cintre , fur-

baiffées ou méplates , en vouffures rampantes ou
droites, ou enfin en tours creufes avec des culs-

de - four , à^s trompes , &c. leurs paliers font

foute-nus par des plates- bandes droites en cou-

pe , & par des claveaux à têtes égales. Ceux de

marbre ont la même fujétion que ceux conftruits

de maçonnerie , & ne différent guère de ces der-

niers, que par leurs revêtirTements , le mafîif des

voûtes & des murs étant aufft de pierre , & feu-

lement recouvert de marbre par compartiments ,

marbre uni à la Maçonnerie par des agraffes de

bronze ou de fer.

Quelquefois par économie , on conftruit les Ef-

caîiers en pierre , feulement jufquau premier

étage , & le refte en charpente appuyée fur un

poitrail qui fert de marche de palier ; alors les

parties fupérieures fe revêtent de maçonnerie ,

& .peuvent être ornées de cadres qui imitent la

pierre. Ce genre de conflruction , moins ettimé

que celui tout en pierre, produit de l'accélération

dans la main d'œuvre, de l'économie dans la dé-

penfe , & donne un air de légèreté à la déco-

ration des Efcaîiers : ces derniers ne biffent pas

non-plus d'avoir de la folidité , & n'ont guère con-

tre-eux que de réfifler moins à une grande portée

,

& au fervice Journalier.

De quelque genre de conftrudtion que l'on

veuille faire ufage dans les Efcaîiers , il faut tâ-

cher de rendre la forme des voûtes légère , d'un

beau galbe & fans jarrets ; pratiquer , autant qu'il
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eft poiiible, des piédroits fous la naifTance des

rampes, pour foutenir le poids & la poufTée des

voûtes qui les compofent, fans cependant trop

embarraffer le rez-de-chauffée , ni affe&er une
hardierTe téméraire. Il eft bon que les voûtes pa-

roiffent retenues par l'art du trait ; mais il faut

ufer de beaucoup de circonfpecîion dans leur

afpect ; car
, quoique la théorie nous rartïïre

contre la légèreté apparente des voûtes , il eft de

s la prudence d'un Architecte , de conferver de

\ la vraisemblance dans ce genre de conftruction ;

: autrement on y monte avec inquiétude , & en
cela ils reffemblent aux Edifices gothiques ,

qui font trouvés par les connoiffeurs, plus fin-

guliers que raifonnables. La magie de l'Art veut

des bornes ; trop de hardiefTe étonne plus qu'elle

ne fatisfait. En un mot, une légèreté trop affectée

,

quoique reconnue folide par les Maîtres de l'Art

,

n'efl pas plus recevable, dans le cas dont il s'agit,

que l'ignorante pefanteur dont on ufoit dans les

Ëfcaliers du dernier fiecle. Tout confîfle dans le

choix des voûtes , (bit par rapport à leur folidité

,

foit par rapport à la forme de leur courbe , & la

relation de leur largeur avec leur hauteur : par

t exemple, jamais les voûtes d'un Efcalier ne fe-

• ront un bon effet, fi la grandeur de la cage n'eft

proportionnée à la hauteur du premier étage ;

car û , pour faire un Efcalier dont les rampes
fuffent très-douces , on leur vouloit donner beau-
coup de longueur pour rendre l'ouverture de l'an-

gle moins grande, alors il faudroit allonger le

côté du rectangle, fans pour cela que le plancher

pût être plus élevé. Or cette nouvelle grandeur
1 de cage fous une hauteur de plancher donnée,

l-feroit paroître néceffairement la voûte
t
& trop



3*6 Cours
écrafée & trop furbaiffée pour fa largeur renforts

que de quelque artifice que Ton puiffe uler dans
l'art du trait pour rendre cette voûte réellement
folide & légère en apparence , les maffes n'étant

pas faites pour les parties de détail , produiroient

toujours un effet défagréable à l'œuil.

La conftru&ion des Efcaliers confiftc encore
dans l'art de l'appareil ; c'eft-à-dire , dans la ré-

gularité des afîifes établies à une même hauteur;

dans ia préciiion , & dans la propreté des joints,

ainfi que dans le ragrément des parements , deS

cadres des moulures, &c. C'efr. par le fecours de

l'appareil, qui ajoute considérablement à la beauté

d'un Edifice , que la Chapelle de Verfailles , le

Dôme des Invalides & la Fontaine de Grenelles

à Paris, {ont au-deffus de tous les autres monu-
ments de cette Capitale , quoiqu'elle en renferme

un grand nombre de beaucoup plus étendus ,

& de beaucoup plus considérables.

Difons un mot à préfent de celui marqué Y i , dans m

le Plan à rez-de-chauffée du Palais qui a îervi d occa- U
iion aux préceptes qui concernent la distribution » p
& qui font ici notre objet. Cet Efcalier eil à trois

j

rampes , tel que celui du Château des Tuileries

,

& diffère feulement de ce dernier , en ce qu'il

eft d'une conftru&ion & d'une ordonnance plus

légère , & que le grand palier du premier étage

marqué G , Planche XLI , communique à un tro-

toir marqué H , qui tourne autour de la cage de

cet Efcalier ; afin que par ce paftage de commu-
nication , on puiffe arriver dans une Salle deftinée

pour les Concerts particuliers , fans être obligé

de paffer , ni par l'anti-chambre C > ni parletro-

toir E du grand Sallon. Le trotoir H eft pofé fur

%
un maffif qui rend la cage du rez - de - chauffée
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plus étroite que ceile du premier étage : ce maffif

nous a tait éviter une trompe qu'il auroit fallu

pratiquer, pour foutenir la faillie de ce trotoir;

& quoique la conffruction n'en eût pas fouffert

,

cette trompe & ce porte-à faux auroient été con-

) traires à une folidité vraisemblable que nous
1 venons de recommander dans la conftruction des

Efcaliers. D'ailleurs , ii nous eufîions préféré les

trompes à ce foubaffement, une partie de la lon-

gueur des marches des deux dernières rampes au-

roit été à couvert par cette faillie , ce qui au-

roit produit un mauvais effet ; au lieu que le fou-

baffement propofé , tient lieu d'empâtement au pre-

mier étage, & procure un air de folidité à cet

Efcalier , fans lui ôter l'élégance dont il peut être

fufceptible.

Tout ce Bâtiment eft environné de terraffes ,

dont les formes principales font affujéties au mou-
vement extérieur des façades. Ces terraffes font

munies de grands perrons placés dans l'alligne-

ment des enfilades les plus effencielies de l'inté-

rieur de l'Edifice.

Nous ne donnerons point ici les jardins de ce

Palais : nous renvoyons au premier Chapitre de
ce Volume où nous avons traité de cet objet

en particulier , & dont les préceptes peuvent

s'appliquer à tous les Bâtiments d'habitation.

A l'égard des dépendances de ce Palais , voyez
la Pianche XXXilI, & même celle que nous

lavons donnée pour le fécond projet de cet Edifice,

I Planche XXXIV. Paffons à préfent à la diitribu-

: tion des pièces du premier étage contenues au-def-

l-fus des principales parties du Plan que nous ve-

inons de décrire; enfuite nous donnerons la def-

: cription du deuxième projet de ce Palais.
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Distribution du premier étage
: <Fdont le rez-de-chaussee vient

,,

d'être décrit. c

e:

Planche XLL
t!

La diftribution de ce Plan eft comprife feule-

ment dans le principal avant-corps , & dans les

pavillons des quatre extrémités de ce projet ; le

refte n'eïî occupé que par des combles peu élevés

,

pour qu'ils ne foient pas aperçus d'en -bas. Ces
combles font d'ailleurs mafqués par une baluurade

qui règne autour de la façade du Bâtiment, &
derrière laquelle eft un chemin pour communi- p

quer aux quatre Pavillons qui fe remarquent dans

cette Planche. Le grand Efcalier marqué A , dont

nous venons de parler , donne entrée par le pa-

lier G , à une Anti-chambre C , & à une Salle D,
par le trotoir marqué H. Cet Efcalier eft éclairé

au premier étage par trois croifées qui n'empê-

cheroient pas , comme nous l'avons dit ailleurs

,

qu'il fût éclairé par une lanterne comprife dans la

calotte, fans que celle-ci fut apparente au-defïiis

des baluftrades extérieures. Les trotoirs marqués

H, que nous n'avons pu tenir plus larges à caufe

des mafîifs du rez-de-chauflée qui les foutiennent,

pouroient faire préférer une rampe de fer à une

baluftrade de pierre ou de marbre \ mais il faut

fe reflbuvenir que dans tous les cas , celles-ci

doivent être préférées , & que pour les mettre en

œuvre, & conferver une faillie de trotoir con-

venable , il vaudroit peut-être mieux fe résou-

dre à arrafer la faillie des bafes des pilaftres , dont
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la baluftrade mafqueroit la mutilation. Cette cir-

constance montre une de ces occafions où il faut

qu'un Architecte lâche facrifïer quelquefois les

parties au tout ; ce qui ne le peut néanmoins

,

comme nous l'avons déjà remarqué , que par une

expérience confommée ,
qu'on ne fauroit acqué-

rir que par l'examen des chofes faites : un homme
timide n'ofera jamais prendre fur lui cette liberté,

s'il n'a pour autorité , l'exemple de quelque grand

Maître, ou une raifon fuffifante pour apprécier

l'imitation des licences ,
qu'il veut mettre en

oeuvre.

L'Anti-chambre C eft toute revêtue de pierre

de Liais , & décorée de pilaftres Ioniques , placées

entre fix arcades : trois de celles-ci fervent de

portes croifées, & donnent entrée fur une baluf-

trade F , dont la faillie eft portée fur les colonnes

Comportes, placées en avant -corps au rez-de-

chauftee ; les trois arcades qui leur font oppofées,

donnent entrée fur un autre trotoir marqué E , pra-

tiqué au pourtour du Sallon B ; ce trotoir eft porté

aufti par des colonnes Comportes , qui décorent

le rez-de- chauffée de ce Sallon à double étage , &
terminé en calotte : voyez la Planche XLIV. Sur

le mur de refend de l'Anti-chambre , du côté de

l'Efcalier , font deux arcades, qui diffèrent des

ûx précédentes , en ce^m'elles font bombées ,

pour fymétrifer à celles qui leur font oppofées ,

l'une feinte , l'autre réelle , donnant entrée à un
Cabinet marqué I. Cette Anti-chambre eft cou-

ronnée d'une corniche en ftuc, au-deffus de la-

quelle eft une vouffure. A la place de cette der-

nière , on auroit pu pratiquer une calotte prife

dans la hauteur de la charpente ; mais il auroit

été à craindre qu'une plus grande élévation donnée
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à cette pièce , n'eût difputé avec la hauteur dit

premier étage du Sallon B ; d'ailleurs , ce plafond

tenu méplar, forme opposition avec la calotte du
Sallon qu'il étoit important de laiffer dominer.

Par les trotoir.s H du grand Efcalier A , on ar-

rive à la pièce D , deitinée pour la répétition des

Concerts qui pouroient fe donner dans le grand

Sallon B ; la iimphonie feroit placée fur les tro-

toirs E. La forme de cette pièce D eft abfolument

la même que celle du rez-de-chauffée, & peut com-
muniquer du trotoir H à celui E , félon le befoin

& la destination de la pièce D , fi elle ceffoit

d'être une Salle de Concert ou de répétition.

Le Cabinet I eft à pans , du côté oppofé aux
croifées , non-feulement à deffein de placer la

cheminée dans l'un de les angles ; mais pour trou- i,

ver dans l'autre la place d'un Efcalier à noyau

,

qui, de ce premier étage, monte aux combles pra-

tiqués fur les pièces I, L , C , D. Ce Cabinet I a une
porte croifée K , qui donne fur la terraffe , pour "

communiquer -à découvert aux Cabinets M , N , fans e

être obligé de redefcendre au rez-de-chauffée pour ['

y arriver par les petits Efcaliers dont nous avons

parlé précédemment. 1:

Ce Cabinet 1 peut fervir , aïnfi que celui L ,

à contenir des tableauft& des livres, s'il arri-

voit , comme nous lavons remarqué , que la Bi-

bliothèque marquée N 5 au rez-de-chauffée , Plan-

che XXXV , ne fût pas placée convenablement

dans la principale enfilade ; ces fortes de pièces de-

mandant du recceuillement.

Du trotoir H, on peut aum* arriver par l'une

de les portes croifées Q , aux pièces marquées P, O ,
c

par la. communication des terraflés
3
afin d'éviter , 1

comme
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Comme nous l'avons remarqué de l'autre côté de
ce Plan , detre obligé de descendre au rez-de»

chauffée, pour arriver aux pièces fupérieures, pra-

tiquées dans les quatre Pavillons , qui flanquent

les extrémités de ce principal corps-de-logis.

Nous ne parlerons point de la proportion des
différentes pièces du premier étage , qui compo-
ient ce Plan ; elles font affujéties à celles durez-de-
chauffée : les murs de face & de refend montent
de fond, & la hauteur des planchers peut acquérir

plus ou moins d'élévation , & être prife dans celle

des combles fupérieurs. À 1 égard de ceux qui fe

remarquent ici , ils font mafqués parla baluflrade,

parce que nous avons voulu faire paroitre ce Bâ-

timent couvert en platte forme , comme à Ver-
failles , au Palais Bourbon , &c.

Dans l'un des angles de chacun des Pavillons

M , N , O , P , font marqués les orifices fupérieurs

des defcentes de plomb a pour l'écoulement des

eaux : ces defcentes traverfent le maffifdes murs du
rez-de-chauffée jufques dans des aqueducs pratiqués

fous terre ; & ces aqueducs oonduifent les eaux dans
une petite rivière qui parte près de ce Palais. Ces def-

centes enclavées dans l'épaiffeur des murs évitent

les conduits de plomb extérieurs , qu'on remarque
dans les Edifices du dernier fiecle , & qui interrom-

poient l'ordonnance des façades , coupoient les

corniches, & généralement tous les membres {ail-

lants d'Architedture. Il eft vrai qu'il faut convenir

que fi d'un côté les defcentes dont nous parlons ?

produifent un bon effet dans la décoration des

dehors ; de l'autre , elles exigent une grande pré-

• caution, quand elles font ainfi pratiquées dans

les épaiffeurs des murs : autrement , lorfque ces

Tome IK X
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fortes de descentes viennent à s'engorger (d) , if

eft difficile d'apporter un remède aiïez prompt
pour éviter les dommages qu'y peut cailler le lé-

jour des eaux occafionné par quelque irruption ,

par quelque engorgement , ou par quelque congé-

lation.

Les defcentes dont nous parlons , lorfqifon à

peu de place , fe confinaient en pierres dures

,

jointoyées à chaux & à ciment; mais il eft mieux,

lorfque les murs qui les reçoivent ont furfilam-

ment d'épaifteur , de pratiquer des efpeces de
puits d'environ deux pieds ou deux pieds & demi
de diamètre , au milieu desquels on pofe la def-

cente de plomb, enforte qu'un ouvrier peut cir-

culer autour , les dégorger , les rétablir & veiller

à leur conservation. Si les murs n'ont pas a fiez d'é-

paifTeur, on emploie des tuyaux de grès , de bois

,

de fer fondu ou de plomb; mais il faut l'avoir que
ceux de grès font fujets à fe cafTer à la gelée ;

ceux de bois à fe pourrir , ceux de fer à fe rouiller

,

& ceux de plomb à fe crev aller. D'ailleurs tous

ces tuyaux font difficiles à retirer , quand ils

font précifément contenus dans les defcentes de

pierre. Au refte celles-ci doivent avoir la préfé-

rence, quand elles peuvent avoir un diamètre allez

conlidérable. Il eft encore un moyen de fe fervir

de celles-ci, quoique d'un petit diamètre; c'ell

d'obferver de neuf pieds en neuf pieds , ou plus

près, s'il eft poffible , des ouvertures dans leur hau-

(d) Pour empêcher que les débris des couvertures ne partent

dar.s ces conduits , & ne les engorgent, on pofe fut leur ori-

fice fupérieur des grilles de fer en dômes ,
qui s'cncaltrent

dans des feuillures : ces grilles alors arrêtent tous les corpt

étrangers qui pouroient Te précipiter dans ces defcentes.
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teur : ces fortes d'ouvertures facilitent- le dégor-
gement auquel on remédie par l'intérieur des piè-

ces de peu d'importance , ou même par l'exté-

rieur des façades , en observant de mettre un
carreau de pierre à recouvrement entre deux
joints , afin de cacher ces ouvertures. Cette pré-

caution, quoiqu'afTez tujette, nous paroit préfé-
' rable à toutes celles dont nous venons de parler,

& particulièrement dans les descentes de plomb oiv

de bronze que l'on pratiquoit anciennement dans
' l'extérieur des Edifices.

Il eft encore nécefTaire d'obferver que lorfque

l'eau de ces defcentes ne peut s'écouler fur la

pavé des cours , faute d'avoir des pentes fuffi-

iàntes qui la conduifent au-dehors, ou parce que
le principal corps-de-logis fe trouve élevé fur une
terrafTe environnée de jardins, on efl obligé de
pratiquer des canaux fous terre, qui conduifent

la chute de ces eaux affez loin
, pour éviter les

exhalaifons des eaux dormantes
, qui nécefTaire-

ment corromproient la falubrité de l'air : ou il

faut avoir la précaution de rafTembler une partie

des eaux du ciel dans des réfervoirs pratiqués

fur les comMes , comme on i'avoit obfervé avec
fuccès au Château de Petit-Bourg , & que nous

; en avons pratiqué ici marqués b; ou bien en-

fin, on doit fe daerminer à en contenir la plus

grande partie dans des citernes pour le ferviee

des baffes - cours , des jardins - potagers , légu-
" miers , &c.

On a marqué fur la couverture des combles
de ce Plan , les louches de cheminées des Appar-
tements du rez-de-chauflée. On ne leur a affe&é

:aucune fymétrie , n'étant pas aperçues d'en-bas

,

à caufe de l'élévation des baluflrades , & du peu
Xi,
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de hauteur des combles. Cependant il faut favoif

en général ,
qu'il elt cllcnciel d'élever ces lou-

ches de cheminées d'environ trois pieds au-delîus

des faîtages , pour empêcher le vent de fe ra-

battre clans leur tuyau ; caufe ordinaire de la fu-

mée qui fe communique dans les Appartements.

Les anciens Architectes prétendoient que plus

les tuyaux de cheminées avoient d'élévation

,

& moins elles étoient fujettes à fumer : pour
cette raifon , ils leur donnoient une hauteur confî-

dérable ; ce qui les engageoit à une décoration

fort difpendieufe ; ainfi qu'on remarque celles du
Louvre, du Palais des Tuileries, du Château de
Maifons , de Blois , &c. Mais l'expérience a ap-

pris & confirmé, que le moyen d'empêcher la fu-

mée dans l'intérieur des pièces ne confiftoit pas

dans la hauteur des tuyaux; mais bien dans la

manière de les dévoyer; feul moyen de mettre

en équilibre la colonne d'air extérieure avec celle

de la fumée produite par le foyer : enforte qu'on

évite aujourd'hui la dépenfe & le poids énorme
de ces anciennes fouches ; leur décoration entre

maintenant pour peu de chofe dans celle de nos

Bâtiments.

Aux quatre extrémités de ce Plan font prati-

quées autant de pièces marquées O , M , N , P.

Celle délignée par P , eft la Chapelle , qui monte

de fonds depuis le rez-de-chaufTée jufqu'au com-
ble, &.- dont le trotoir S de plain-pied au pre-

mier étage fert de tribune, y compris les em-
brafures des croifées. On arrive à cette tribune à

découvert par les terrafles, & à couvert par le

petit Efcalier à noyau, marqué V; l'intérieur de

cette pièce cft circulaire , & l'extérieur à pans ,

ainli que les trois autres pavillons , dont celui
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marqué M peut fervir de laboratoire de Chimie ;

celui N, d'Obfervatoire ou de Bibliothèque; & ce-

lui O , pour placer un tour. Chacune de ces pièces

a des Efcaliers particuliers , & leurs portes croi-

fées principales communiquent à des baluftrades

en faillies
, prifes fur les entre-colonnements com-

pofites placés au rez-de-chauffée de ce Palais.

Après 'avoir décrit les deux Plans du rez-de-

chaufîee & du premier étage de notre premier
projet, Planches XXXV &XLI, & en avoir fait

fentir les avantages & les désavantages ; donnons
dans ce même Chapitre , comme nous lavons
promis page 192 de ce Volume, une nouvelle

diitribution , faite pour le même Palais, en ren-

dant compte des motifs qui nous ont porté à
faire les changements affez confidérables , qu'on

remarquera fur la Planche dont nous allons par-

ler , comparée avec la Planche XXXV ; enfuite,

nous présenterons feulement les façades exté-

rieures & la coupe de ce premier projet , qui

nous donneront occasion de récapituler ce que
nous avons enfeigné précédemment, concernant

l'ordonnance des dehors»

Defcription de la Planche XXXKL
Nous avons déjà rapporté que, lorfqu'ii sa-

giflbit d'élever un Edifice de quelque importance,

il étoit indifpenfable que l'Archite&e mit tous

{es foins à rendre les dehors très-réguliers :, nous
répéterons ici que pour parvenir à cette fin ,

nous avons laiffé dans la diitribution de la Plan-

che XXXV plus d'une imperfection , que nous
n'avons pas négligé de faire fentir , lorfque nous
en avons fait la defcription : nous nous fommes.

Xiij
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même fervi , comme on a dû l'obferver , des dé-

fauts qui s
1

y remarquent, pour laiffer voir quand
on fe les peut permettre en faveur du bien qu'ils

peuvent procurer , foit pour ce qui concerne la

commodité , foit pour ce qui regarde l'ordonnance

extérieure, ou la décoration des dedans.

Ce nouveau Plan que nous offrons ici, eft fans

doute plus régulier , il a plus de grandeur, plus

de commodité ; mais nous ne voulons pas difîi-

muler que l'ordonnance des dehors , rapportée

Planche XLII, XLIII & XLIV de ce Volume ,

& qui eil celle de notre premier Plan , offre , fi

nous ne nous y trompons pas , un afpect plus in-

téreffant que les dehors du projet que nous dé-

crivons actuellement (e), fur-tout fi Ton examine
avec attention la façade latérale , Planche XLIII,
de laquelle on aperçoit au premier étage la profon-

deur de tout l'avant-corps , précifément placé

dans le milieu de cette face latérale : avantage

qui ne fe rencontreroit pas dans le Plan dont

nous parlons ; aullî avons-nous changé la difpo-

fition des dépendances qui l'accompagnent , comme
on peut le remarquer dans la Ptanche XXXIII ,

qu'on poura comparer avec celle XXXIV : dans

ces deux Planches font exprimées les différences

qui caracleriient ces deux projets, ainfi que nous

en avons rendu compte, page 149 & fuivantes de

ce Volume.
Une des principales différences de ce Plan fur

l'autre , c'eit d'avoir fait doubles , au lieu de femi-

(e) Nous n'avons pas cru devoir donner les élévations de ce

deuxième projet; il ne diffère guère du premier eue dans la difpo-

/ition des ailes; le ftylè de l'ordonnance des façades eft abfo-

Jumenc le même ,
que dans la Planche XLII & ies fuivantes.
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doubles, les arrieres-corps du principal corps-delo

gis. De ce changement , font nées toutes les commo-
dités qui manquoient dans le Plan précédent, fans

cependant avoir nui en rien à la dimenfion , &
à la difpofition du grand avant-corps du milieu ;

le Veftibule A , le Sallon B & l'Efcalier C , étant

abfolument les mêmes , les Salles d'affemblée D, E,
ne différant non plus de l'autre Plan , que parce

quelles font plus régulières dans leur forme: nous y
avons fuppriméles tours rondes & les pans coupés
qui s'y remarquent, parce que fouvent ils font con-

traires à la dignité qui doit préfider dans les Apparte-

ments de magnificence. Il eft vrai que la première

Antichambre F n'eit pas plus grande, & quelle fe

trouve moins éclairée : mais elle eft plus régu-

lière, en ayant fouftrait les pans coupés, & placé

ies cheminées en face de la croifée :par ce moyen,
elles fe trouvent adoffées à celle de la Salle d'alFem-

blée. Par le fecours de la deuxième Antichambre
marquée G , les pièces FD n'ont plus befoin de com-
munication : & cette Antichambre G donne entrée

à la Salle à manger H : ces deux dernières pièces

manquoient effenciellement dans notre dernier

projet; ce qui, certainement, n'étoit pas un dé-

faut peu confidérable. De cette Salle à manger

,

on entre dans la Salle de compagnie I , dont

les croifées du milieu, pratiquées dans les murs
de face , s'allignent parfaitement ; ce qui procure

à ces deux pièces un agrément qui ne fe ren-

contre pas dans la Planche XXXV.
Par ce moyen, cette Salle de compagnie fe trou-

ve placée entre les deux Cabinets : cet enfemble

forme une fuite de pièces de fociété , qui annonce
un Appartement digne de la perfonne à qui cet

Edifice eft deftiné : avantage , qu'on y prenne

Xiv
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garde , que les Bâtiments doubles auront toujours

fur les femi- doubles & fur les fimples. Nous avons

pratiqué , pour cet Appartement une garderobe

particulière M , qui a Ton dégagement par le pe-

tit Etcalier N. Ce petit Efcalier fert aufîi à monter
aux entrefols placés fur les pièces qui fervent

de dépendance à l'Appartement de parade mar-
qué O , & à l'Appartement d'habitation marqué P;
tous deux ici , deftinés pour la Maîtreffe du lo-

gis : nous n'en donnons pas les détails , dans la

crainte de nous répéter avec ce que nous avons
déjà dit , concernant l'arrangement, la difpofition,

& la forme des différentes pièces des Apparte-
ments : nous obferverons feulement que l'Appar-

tement d'habitation marqué P , eft très-complet

dans cette diftribution , & que la pièce P i , dans

laquelle on entre des dehors , par la porte croi-

fée a , fert aufîi d'Antichambre à la ChapeMe Q ,

affez heureufement fituée dans l'enfilade des pièces

P , O , .placées en aile, & tenues fimples , comme
dans notre premier projet.

Cette Chapelle eft de la même forme , & fuf-

ceptible de la même décoration que celle que nous
avons déjà décrite ; mais elle ne doit pas monter
de fond , les quatre Pavillons R , S , T , U , pla-

cés aux extrémités de ce Plan étant à un feul

étage; autrement, les façades latérales V feroient

devenues irrégulieres dans leur décoration , n'ayant

pas eu defTcin de faire les deux Pavillons S, T,
plus élevés que les arriere-corps X, afin delaifTer

dominer l'avant-corps Y , & par fa faillie , & par

le double étage qui eft élevé au-defTus, fembla-

ble en cela aux élévations du premier projet ,

tracé fur les Planches XLil, XLIII & XLIV.
En décrivant ce Plan, nous ne parlerons point,
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de la manière dont doivent être décorées les piè-

ces qui le compofent : ce que nous avons dit pré-

cédemment , concernant cette partie de l'Art

,

pouvant s'appliquer ici. Parlons à préfent à la

droite de ce deuxième projet , dont nous ne ferons

non plus , que parcourir allez rapidement les diftri-

butions ; l'afpe£t de cette Planche XXXVI fup-

pléera fuffifamment à un détail plus circonftancié ,

qui ne pouroit le faire fans une répétition aufli

vaine qu'ennuyeufe.

Nous avons déjà averti que le Veftibule A ,

& le grand Sallon B, étoient abfolument de la

môme forme, de la même grandeur, & de la mê-
me décoration que dans le Plan précédent : l'Efca-

lier C eft auffi dans le même cas. Il n'y a donc que
la Salle d'afTemblée E qui en diffère ; nous y avons

retranché la tour creufe du côté dii mur de face 9

& à la place de cette tour nous avons pratiqué de
petits piédroits £, à defTein de rendre toujours

les quatre parties de lambris c parfaitement ré-

gulières : ces piédroits peuvent être ici terminés

dans leur partie fupérieure , par des Cariatides ;

elles paroîtroient foutenir & foulager la portée

du fonte de l'architrave qui traverfe cette pièce dans

toute fa largeur. Ce n'eiï pas qu'on ne puiffe ima-

giner un tout autre genre de fupport ; mais celui

que nous propofons eft fans conféquence, & il

n'exige pas fa répétition dans tout le pourtour

de la pièce; encore conviendrons nous qu'il fe-

roit mieux de n'être pas obligé d'avoir recours

à cet expédient, qui annonce toujours lanéceffité

d'éviter un inconvénient par un autre.

Au moyen de ce que les deux avant-corpsX font

doubles du côté de l'entrée , de femi-doubles qu'ils

étoient dans notre premier Plan, l'Anti-chambre Z 9
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diftribuée à la droite de ce deuxième projet, efî

devenue d'une grandeur plus relative à l'Appar-

tement de parade & à celui d'habitation, diiïribués

de ce côté ; Appartements que nous ne détaille-

rons point , le nom des pièces qui les composent
désignant fuffifamment leur ufage particulier. Nous
observerons feulement que toutes celles marquées
A A , indiquent le grand Appartement paré , &
celles B B, l'Appartement privé ou d'habitation,

qui devient plus commode ici que celui du pre-

mier Plan, parce qu'il occupe plus d'efpace , à

caufe du double dans lequel il fe trouve diftri-

bué. Mais un objet fur lequel nous croyons de-

voir nous arrêter, c'eft la Galleric , dont la dif-

pofïtion & la fituation nous parohTent de beau-

coup préférable^ à la précédente : premièrement,

parce qu'elle ne fait pas partie de l'enfilade prin-

cipale, & que ,
parla, elle peut contenir tel ou

tel genre de collection, fans être expofée à la cu-

riofité fouvent indiferète d'une fociété nombreufe :

fecondement, parce qu'elle ei\ terminée dans (es

extrémités par deux Salions : celui A A I , defti-

né àfervir pour les entrées de prédilection dans l'Ap-

partement de parade : celui A A 2 , pour , des Ap-
partements , arriver dans cette Gallerie. Cette belle,

pièce, parfaitement régulière, efî éclairée par neuf

portes croifées ; & , dans le milieu de fa longueur
,

on peut, à raifon de l'ufage auquel on la deiti-

neroit , placer une cheminée. Enfin , à la place

des tours creufes employées dans la précédente ,

fe remarquent ici des colonnes qui figurent avan-

tageufement avec les pilaftres, qui décorent le

pourtour de cette Gallerie ; en un mot , il faut

prendre garde que , du centre du Sallon A A 2

,

on jouit, à la fois, de l'enfilade U T, & de celle
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cp.11 , en retour d equerre , continue dans toute la

longueur du Bâtiment : ce coup doeuil manquoit
à notre premier projet, puifque l'enfilade AB,
Planche XXXV, non-feulement traverfe la Gal-

lerie , ce qui ne peut convenir que dans le cas

où cette dernière feroit deitinée à i'ervir de pièce

de fociété ; mais cette enfilade ne fe trouve

pas précifément dans le milieu de fa longueur :

défaut qu'il faut éviter avec foin , & que nous
nous fommes permis dans notre premier projet

,

en faveur de l'ordonnance des dehors.

Avant de parTer à la décoration des façades de ce

Palais
, jetons encore un coup d'œuil rapide furies

deux Pians gravés , Planches XXXV & XXXVI;
& ne craignons pas de répéter, que la première

distribution , moins parfaite que la féconde , a
produit des dehors plus réguliers; ainfi que nous
allons le remarquer en décrivant les Planches XLII,
XLIII & XLIV qui vont fuivre. Mais examinons
que cette fymétrie extérieure convenable à ob-
ferver dans les façades d'un Edifice ifolé de toute

part , ne doit pas taire négliger à l'Architecte la

relation qu'il doit mettre entre les dedans & les

dehors ; puifqu'autrement ce feroit vouloir, comme
dans nos anciennes demeures, facrifier la com-
modité des Appartements à l'ordonnance des fa-

çades : ce défaut ne feroit plus tolérable aujour-

d'hui ; nos Architectes, depuis les Manfards, ont
donne à la diftribution de nos Bâtiments , un dé-

gré de perfection , dont nous ne pouvons plus

raisonnablement nous écarter, en ayant une fois

reconnu l'utilité & l'agrément. C'efi donc à l'ex-

périence de l'ordonnateur, & aux reflburces de
(on imagination , de chercher des moyens de conci-

liation , pour accorder , autant qu'il en: pofliWe ,
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l'extérieur avec l'intérieur ; il faut qu'il retourne

à diverfes reprifes , les mafles de fon Plan , dût-il

y changer toute la difpofition de fon projet, ainfî

que nous l'avons fait nous-même ; car notre deu-
xième Plan a beaucoup d'avantage fur le premier ;

cependant les dehors , quoique différents de ceux
de la Planche XXXV , n'en font pas moins ré-

guliers; ils font dans un autre genre, & Ton peut
remarquer dans les dedans, plus d'efpaces, des

pièces plus libres , plus commodes & plus conve-
nables à l'objet de l'Edifice. Un autre avantage,
à notre avis , c'eft que cette diftribution eu: plus

iîmple , & moins tourmentée; qu'elle montre moins
de petites parties , de rerTauts , d'angles , de con-
tours, en un mot, que fa marche paroît aifée ;

autant de qualités erfencielles à obferver dans un
Plan , & qui , lorfqu'on fçait fon Art , n'empê-

chent pas qu'on accorde au génie , les chofes d'a-

grément dans les parties acceffoires , fans nuire

à la dignité qui doit préfider dans les pièces ca-

pitales. Cette variété , bien loin de Méfier l'œuil

,

fait au contraire juger avantageufement des ref-

fources , du goût & de l'expérience de l'Architecie*
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CHAPITRE IV.

OBSERVATIONS SUR LA DÉCO-
RATION DES FAÇADES,

Appliquées a l'ordonnance exté-^

rieure du Plan tracé sur la

Planche XXXV, décrit dans le

Chapitre précédent.

i^*OTRE intention neft pas de répéter dans ce
Chapitre , les règles que nous avons enseignées

dans les Volumes précédents, concernant la dé-
coration extérieure des Édifices; mais feulement
de rendre compte des motifs qui nous ont porté
au choix des ordres Compofite & Corinthien ,

pour l'ordonnance des Façades de ce Palais , &
des raifons qui nous ont fait élever deux Ordres
l'un au-deflus de l'autre dans certaines parties de
ce Bâtiment. Enfin, nous dirons pourquoi nous
avons couronné d'un comble la partie du milieu

du grand avant-corps, pendant que nous avons
fupprimé les combles par- tout ailleurs. Il ne faut

donc pas s'attendre à trouver ici des préceptes;

mais feulement l'efpece de raifonnement qui doit

accompagner toutes les productions d'un Archi-

feûe ; raifonnement qui ne senfeigne point ;
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mais qui s'acquiert à force de comparer , les uni

avec les autres, les ouvrages élevés par nos Maî-
tres , & de chercher à le rendre compte des

objets qu'il eft bon d'imiter , & de ceux qu'il con-

vient d'éviter. Les objets quifouvent nous ont paru

bien faire où nous les avons aperçus
, peuvent ne

point convenir à notre composition , & engen-

drer un abus dans l'ordonnance , quoique dans

l'Édifice où nous les avons vus , ils annonçaient

,

peut-être , une reiïburce ingénieufe employée par

l'ordonnateur.

Planche XLII.

Élévation gcométrale d'une des Façades prin-

cipales d'un Palais de Joixante-Jix

toifes de face.

La Façade exprimée fur cette Planche donne
la décoration extérieure du côté de l'entrée ,

prife fur toute la longueur du Palais , dont nous

avons donné la diftribution Planche XXXV , &
dont l'ordonnance peut fervir , à quelque choie

près, pour le fécond projet Planche XXXVI,
dont nous venons aufli de rendre compte plus

haut.

Nous avons préféré l'ordre Compofite , pour

régner dans tout le pourtour du rez-de -chauffée

de cet Edifice ; comme l'ordre qui, indépendam-

ment de fa richeffe , prête le plus à la diftribu-

tion des membres extérieurs, & à la relation que

ceux-ci doivent avoir avec la décoration des de-

dans ; enforte que nous n'avons furmonté cet

ercUe par le Corinthien
,
que dans le grand avant-
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corps du milieu , à cleffein de faire pyramider ce

dernier, fur toute rétendue delà façade : &, com-
me cet avant-corps a lui-même une certaine capa-

cité , nous lui avons fait faire un reffaut que nous
avons couronné d'un fronton triangulaire , au-
deffus duquel s'élève un comble en plate-forme

,

lequel femble donner à toute cette partie majeure

,

une forme pyramidale, que nous avons cru né-
ceflaire dans un tel Edifice.

Dans le rez-de-chaufTée de cet avant-corps l

font des colonnes ifolées , à plomb defquelles s'é-

lève une balullrade , & au-defîus de chaque pié-

deflal des flatues, qui
,
par leur faillie , donnent de

l'intérêt à cette ordonnance ; la décoration des

feuls pilaflres qui régnent au premier étage , fert

encore à la faire valoir , fans néanmoins appor-
ter de difparité dans ces deux étages : le premier
au contraire , paroît être une fuite de celui du
rez de-chauffée , décoré aufîî de pilaflres placés

derrière les colonnes , de manière que celles-ci

forment, pour ainii-dire , toute la richefTe de cette

Façade. On obfervera de plus , que leurs entre-

colonnements fe trouvent difpofés de telle forte

,

que la proportion des arcades qui occupent leur

efpace, ainii que les piédroits , les importes, les

archivoltes & les claveaux , font dans un par-
fait rapport avec l'expreffion Comporte , & que
la largeur de ces entrecolonnements a été cal-

culée de manière, que les entre- pilaflres du pre-

mier étage ont pu recevoir des niches carrées

,

<}ui contiennent les ouvertures : ces niches à rez-

de-chaufTée ont autorifé les tables placées au-
defTus , dont l'application & la difpofition font

toujours un bon effet, comme nous l'avons re-

inarqué plufieurs fois , dans les premiers Volumes
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de ce Cours, en parlant de la porte Saint-Denis i

de l'Arc-de-triomphe du Trône , de la Nef du
Yal-de-Grâce , &c.

Qu'on ne s'imagine pas que ce (bit l'apologie de
notre élévation que nous nous proposons de faire

ici; nous fommes bien éloignés de la croire fans

défauts; notre intention efl feulement de rendre

compte des procédés dont nous nous fommes
fervi , & qui émanent abfolument des règles que
nous avons enfeignées dans les Leçons précé-

dentes. Pour convaincre nos Lecteurs de cette vé-

rité, nous aurions bien déliré pouvoir donner

en grand les détails dans lefquels nous fommes
entrés à cet égard; mais nous ne pouvons leur

offrir que des gravures affez imparfaites, & ré-

duites fur une fort petite échelle ; nous les ex-

hortons donc à traduire en grand , les éléments

à la main , un ou deux entre-colonnements du rez-

de-chau(fée , & autant d'entre-pilaftres du pre-

mier étage, pour s'affluer, par une combinaifon

réil
' :hie , combien ce que nous leur confeillons

eil întéreffant, & combien il eft pofiîble d'arriver,

malgré les difficultés de l'Art , à un certain dé-

gré de julleffe. Cette étude que nous regardons

comme indifpenfable , les empêchera de faire

ufage , dans leurs Façades , de membres d'Ar-

chite&ure pris au hazard ; membres qui , faute

d'avoir des rapports entr'eux , & d'annoncer le

véritable caractère de l'Ordre , ne préfentent fou-

vent à l'examinateur , que des productions , dans

lesquelles on remarque tout à la fois le genre an-

tique, ancien & moderne; ou, ce qui ne vaut

guères mieux , le genre pefant avec le délicat.

On eft expofé à tomber dans ces défauts
,
quand

on a été mal enfeigné, ou qu'on ne le donne pns

lai
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3a peine de fe rappeler & de fuivre les vrais pré-

ceptes de l'Art.

Les balultrades qui fe remarquent dans la

Planche que nous décrivons i paroiffent un peu
élevées ; mais il faut prendre garde qu'elles font

exprimées ici fuivant leur hauteur réelle , & non
félon leur hauteur apparente, parce que cette

élévation eft vue géométralement : car autre-

ment, il eu. aifé de concevoir que, par l'effet de
l'Optique , la faillie de la corniche de fordre de

defious mafqueroit nécefiairenient une grande

partie de cette hauteur; attention qu'il ne faut

point perdre de vue , & qui exige de la part de
l'Architecte des lumières plus étendues que celles

d'une théorie purement lpéculative. Au relie, il

n'y a qu'à le rappeler ce que nous avons enlei-

gné à cet égard dans le Volume précédent ,

page 291 , en décrivant la Planche LI.

Nous n'avons placé qu'une ouverture, dans la

largeur des arriere-corps , qui acotent celui du mi-
lieu, couronné d'un fronton ; d'où il a réfulté de
moyens entrecolonnements, dont les efpaces font

occupés par des tables ornées de trophées , tant

dans Tordre d'en bas , que dans celui d'en haut.

ï'Ces moyens entrecolonnements , difpofés ainli ,

{ & la feule ouverture dont nous parlons , engen-
drent des trumeaux, fans doute un peu pelants; nous
avouons ce défaut , car c'en eft un , la largeur

des trumeaux devant certainement fe relfentir de
£ la fermeté , ou de l'élégance des Ordres : or , ce

I font les Ordres délicats qui préfident ici : ii éroit

donc eflenciel que les trumeaux euffenr plus d'é-

légance qu'on n'en remarque dans cette ordon-
nance; mais de deux chofes l'une , ou il falloir

en ufer , comme on le voit ici , ou il tal-

Tomt ir. Y
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loit placer deux arcades dans ces arriere-corps.

Cette ordonnance que nous avons employée dans

les Plans des Planches XXXV & XXXVI, du

côté des Jardins, a produit un trumeau dans le

milieu, qu'il eit toujours effenciel d'éviter, dans

les parties capitales d'un Édifice. Ces deux défauts

,

dans ces deux projets, l'ont nés d'une part, de

la difpofition des malles du Plan; de l'autre, de

la relation qu'il a fallu donner à toute la lar-

geur de cet avant-corps , comparée avec l'éten-

due des ailes qui l'accompagnent : de manière ,

que nous pouvons avancer, que c'eft dans ces oc-

casions ,
quil faut que l'Architecte fçache pren-

dre ion parti , en faveur des dehors ou des de-

dans de fon projet ; parce que , lorfqu'il s'agit d'ac-

corder la beauté de l'ordonnance extérieure, avec

la commodité intérieure des Appartements , il efl

fouvent néceflaire , quand les règles manquent

,

d'avoir recours aux refïburces , pour concilier

,

le moins imparfaitement qu'il eft pofïible, ces

deux parties intérefïantes de l'Architecture ; ten-

tative néanmoins qui n'avoit pas encore été faite

du temps de François Manfard , de Débrofîes ,

de le Mercier , &c. aufîi ces grands hommes élé-

voient-ils des Façades plus régulières. Au refte ,

notre intention n'cll pas de le taire, le défaut que

nous remarquons dans notre élévation, n'eil: pas

trop bien racheté par la perfeclion des dedans ;

puifque nous avons c'éja obfervé , en parlant du

premier Pian de ce Palais, Planche XXXV,
que l'Antichambre ou la Saile à manger M 3 ,

& la Salle de compagnie M 4 , étoient affez mal

éclairées. Nous avons connu ces défauts , fans

doute ; mais nous les y avons laifTés , parce que

le premier mérite d'un tel projet , nous parole
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Confifter dans les beautés cTenfemble , & qu'il vaut
mieux, en faveur de celles-ci, pécher dans les

accefîbires. Dans un Edifice de cette importance,

les maffes doivent avoir la préférence fur les dé-

tails : il vaudroit mieux fans contredit, que toutes

les parties fuiTent régulières ; mais , comment par-

venir à ce degré de perfedion , depuis fur-tout

,

que nos Architectes modernes, guidés par la ré-

flexion & le bon goût , ont regardé , comme une
loi indifpenfable, de faire marcher enfemble, &
d'un pas égal , les trois branches de l'Architecture ,

la commodité , l'ordonnance & la folidité. Qu'on

y prenne garde ; cette triple unité n'eft plus une
îcience ignorée aujoura hui , même de la plupart

de nos Elevés. Il eft vrai que cette conciliation

entraîne après foi des licences prefqu'inévitables;

& que c'eft le plus habile qui les met en œuvre,
pendant que celui qui en fait moins , les tranf-

forme* en abus, & ne produit que des médiocri-

tés, dont nous avons fait, plus d'une fois, aper-

cevoir l'ineptie dans nos Leçons précédentes. Il

ne s'agit donc plus, dans ce Chapitre, de rele-

ver de telles erreurs ; notre objet eft de faire

connoitre , fans vouloir pallier nos propres dé-

fauts
, que l'Artifte le plus inftruit , n'eft pas tou-

jours ie maître de réunir toutes les beautés de
l'Art dans fes compofitions , & que dans l'Archi-

tecture , celui qui acquiert le plus de célébrité ,

eft. précifément celui qui fait mettre le plus à
profit les licences de l'Art , pour faire valoir ,

avec plus d'éclat les maffes de fon Édifice.

Ofons citer encore une fois Hardouin Manfard :

quels traits de génie n'admire-t-011 pas dans (es

ouvrages ! combien néanmoins de licences dans

fes chefs - d'oeuvre ! Mais
,

qu'on y réfléchiiTe

,
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ces écarts peuvent être regardés comme des

fautes heureufes ,
parce qu'il étoit un grand hom-

me , & qu'il n'y a que ôqs yeux févères qui puif-

fent les démêler au milieu des beautés fans nom-
bre dont ils font remplis.

Tranchons le mot; il n'eft plus gueres queftion ici

des éléments , concernant la commodité & l'ordon-

nance des Bâtiments; nos Lecteurs font cenfés affez

inltruits fur ces deux parties intéreiTantes de l'Ar-

chitecture : dès-là , ils doivent effayer de voler de

leurs propres ailes, & nous les croyons en état

,

après les préceptes enfeignés jufqu'ici , de n'avoir

plus que des confeils à demander aux Maîtres de

l'Art , pour s'affermir dans la carrière où ils font

entrés : il ne leur refte donc qu'à examiner ,

qu'à penfer & à refléchir , pour , enfuite , s'at-

tacher à la décoration des dedans , dont nous

traiterons , dans le Volume fuivant , & de-là ,

parler à l'expérience , dont nous leur donnerons

des notions fufHfantes , dans le lixieme & der-

nier Volume de ce Cours.

Nous avons déjà fait remarquer , que nous

avons placé un comble au-deflns du fronton de

l'avant-corps du milieu de ce Palais. Nous di-

rons ici ,
que , quoique notre intention ait été

principalement, en l'amenant fur la fcène, de faire

pyramider cet Edifice , c'eft particulièrement l'u-

îage intérieur du grand Sallon , ion diamètre &
fon élévation ,

qui nous y ont autorifé, tant les de-

dans influent fur les dehors ; & que p^ut-être ,

fans la neccfîité de donner beaucoup de hauteur

à cette pièce, nous nous ferions paffé de cette

forme pyramidale , parce que cet Edifice étant

partout ailleurs fans combles apparents , on pou-

roit regarder celui dont nous parlons , comme ua
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objet féparé & peu alîbrti à l'ordonnance des fa-

çades. Nous ne lierions donc point étonné que
ce comble éprouvât cette cenfure : nous fommes
même tout prêt à en convenir ; mais en même
temps , nous croyons pouvoir avancer que nous
ne conseillerions pas de vouloir le continuer ,

fur-tout au premier étage de ce Bâtiment , parce

que ce comble? ainli continué, ôteroit à l'Edi-

fice le caractère de Palais, pour lui donner celui de

Château ; cependant , comme nous l'avons dit ail-

leurs, chaque Bâtiment doit avoir une manière
de s'annoncer qui lui foit propre : fentiment au-

quel nous tenons beaucoup, quoiqu'il foit com-
battu par le plus grand nombre, à en juger par

la plupart de nos productions Françoifes, élevées

dans la Capitale ou à la campagne.

Nous avons placé dans les ailes qui font d'un

feul étage, des portes croifées, comme dans le

grand avant - corps : nous fommes perfuadé

que ce même genre de décoration , non-feule-

ment contribue à l'unité que nous avons tant

recommandée ; mais que ces arcades ajoutent beau-

coup plus à la grandeur de l'Edifice
, que fi à leur

place on eût mis des croifées ; parce que ce dif-

férent genre d'ouvertures femble divifer l'Ordon-

nance. D'ailleurs ces deux ailes , qui , comparées

avec le refle de la façade , ont beaucoup moins

d'élévation , auroient paru trop difparates , fi l'or*

eût changé le ftyle dans ces ouvertures. La feule

différence qui le remarque ici , c'en: que ces ar-

cades fe trouvent enfermées dans des niches car-

rées, tandis que celles du grand avant-corps n'en

ont point; par la raifon, que la largeur des en-

trecolonnements du rez- de- chauffée doit tou-

jours être moindre que celle des entrepilaftres

,

Y.iij
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à caufe de la portée des plates-bandes des ar-

chitraves , qui étant Soutenues en l'air d'une co-

lonne à l'autre, exigent une Solidité réfléchie, &
qu'en Architecture , cette partie de l'Art doit

avoir le pas fur toute autre confidération : d'ail-

leurs, il y faut prendre garde; il n'y a gueres

que les modernes qui le Soient permis la très-

grande largeur des entrecolonnements qu'on re-

marque dans la plupart de nos Bâtiments : au
contraire , les anciens rapprochoient leurs colon-

nes fort près les unes des autres , & les diitri-

buoient, dans le même Edifice, d'une parfaite éga-

lité
,
pendant que nous les éloignons Souvent trop,

& que nous varions , dans une même façade , leur

écartement, à raifon du befoin de concilier les

dehors avec les dedans. A ce dernier égard, nous
croyons que c'eft une obligation que nous avons
de plus à nos Architectes François , parce que
cette diverlité de largeur entre les colonnes ,

apporte quelquefois , dans l'ordonnance de nos

Edifices , particulièrement dans ceux deftinés à

l'habitation , une diSpoSition moins monotone qui

réufîit toujours bien , lorfque l'Artifte n'ufe de

cette variété que pour donner plus d'éclat, plus

de jeu , plus de mouvement à fa composition. Au
refte, il faut fçavoir ne jamais méfufer de cette

liberté. Par exemple, ce feroit au moins une né-

gligence, de faire les entrecolonnements inégaux

entr'eux dans une même façade , lorsqu'ils ont

une même destination , ainfi qu'on peut le remar-

quer dans les Pavillons des extrémités de notre

Façade ; inégalité que nous avons tracée ainfi

,

pour en faire fentir l'abus , aucune raifon légitime

ne pouvant autorifer cette diSSonance. Qu'on s'en

refïbuvienne , nous l'avons dit ailleurs , les entre-
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colonnements doivent avoir une relation déter-

minée avec l'expreffion de l'Ordre : or , comrnei t

conferver cette relation indifpenfable , lorfqu'on

fe permet cette licence ? La commodité des de-

dans eft infuffifante , & ne peut favorifer cette

inattention ; & fi quelquefois , le rapport que les

maffes doivent avoir avec les parties principales
,

femble exiger cette inégalité, il en faut ufer avec

tant de prudence , & rendre ces différences fi

peu fenfibles
, que le fpe£tateur le plus intelli-

gent fe trouve forcé d'applaudir aux reflburces de

l'Archite&e. En un mot , nous ne nous laflbns

point de le répéter , aucune confédération parti-

culière ne peut prévaloir fur les raifons de fo-

lidité ; & lors même que l'Art fait furmonter tou-

tes les difficultés de la main-d'œuvre , on ifefl

pas difpenfé pour cela de rendre la conflruûion

de fon ordonnance vraisemblable ; autrement

,

elle inquiète l'examinateur éclairé , & devient une
forte d'énigme pour ceux qui le font moins.

Les Pavillons des extrémités de cette Façade
ont aufîi deux Ordres d'Archite&ure, comme dans

le grand avant-corps ; mais , pour donner plus de

mouvement & de légèreté à l'étage fupérieur de

ces Pavillons, nous avons, dans chacun de leurs an-

gles , formé des pans coupés , comme on peut le re-

marquer dans le Plan de la Planche XLI.Nous avons
cru pouvoir faire ufage ici de ces pans coupés ;

premièrement, parce que l'élégance des Ordres
qui décorent cette Façade , autorife ce mouve-
ment dans les Pians & dans les élévations ; fecon-

dement
, parce que nous aurions craint qu'en mon-

tant carrément ces Pavillons , ils ne devinrent

pefants à l'œuil , & que cette pefanteur n'offrit une
contradiction , comparée avec le caractère délicat

Yiv
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des Ordres employés ici. Au refte, nous laiffons

aux Maîtres de FArt à juger fi nous avons eu
raifon. ; mais, en attendant ce jugement, qui, à

le bien prendre , n'eft qu'une affaire d'opinion ,

nous rappellerons à nos Elevés , que dans les élé-

ments du commencement de ce Cours , nous leur

avons prouvé combien il eft important que tous

les membres d'Architecture amenés dans la déco-

ration , puifent leur fource dans l'expreffion des

Ordres qui préficient dans l'ordonnance , & com-
bien il eu: intéreffant que la forme des Plans, &
le mouvement des élévations y prennent aurïi le

caractère que chacun d'eux y doit offrir, foit en

les confidérant féparément , Toit dans la réunion

des parties comparées les unes avec les autres.

Fondé fur ce raifonnement , trop négligé par

le plus grand nombre , du moins nous rendons

compte à ceux qui défirent bien faire, des mo-
tifs qui nous ont fîit préférer ces pans coupés , &
comme analogues à l'Ordre Corinthien , & comme
contribuant à faire pyramider chacun de ces Pa-

villons , fans pour cela , avoir recours à aucune

autre efpece de couronnement , que la baluftrade

fupérieure : le Plan de cette dernière , aidé de l'ef-

fet de l'optique ,fuftit pour produire la forme pyra-

midale qu'on pouvoit défirer ; & l'on eft bien fondé

à défaprouver les attiques , les combles & les lan-

ternons qu'on emploie affez ordinairement en pa-

reille occafion , fans réfléchir que non feulement

ces fortes d'amortiffements ne conviennent pas

par-tout ; mais que fouvent ils fe contrediient

avec le caractère de l'Edifice.
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Elévation gêométrale d'une des Façades laté-

raies d'un Palais dejohxante-fix toifes

de face.

Planche XLIII.

Nous ne répéterons point ce que nous venons

cle dire, touchant la décoration de ce Palais,

cette face latérale é:ant affujétie à la même or-

donnance qi e la précédente : nous nous propo-

fons feulement de faire remarquer, que c'eft p^ur
rendre ceice élévation plus fymétrifee , que nous
avons placé Taxe du pignon du grand avant-

corps , précisément à plomb de celui de l'éten-

due de certe façade ; ce qui nous a engagé à
faire régner à égale dirtance , tant du côré des

jardins , que du côté de l'entrée , l'aile fimple

qu'on remarque dans la Planche XXXV : il étoit

nécefTaire dobferver cette fymétrie dans les de-

hors de ce Palais ; parce que cette face latérale

eft aperçue dans toute la longueur des allées

plantées en face du retour de cet Edifice, dont

nous avons indiqué la difpofition dans le Plan

par mafTe de la Planche XXXIII. Nous ne fai-

fons cette ohfervation
,
que parce qu'on néglige

aviez ordinairement les faces latérales de nos
Bâtiments , ce qui , cependant ne devroit avoir

lieu, que lorfque le principal corps-de-logis fe

trouve flanqué par quelques bouquets de Dois ,

ou par quelques dépendances principales de l'E-

difice. Ici notre intention eft toute autre; nous
avons voulu l'ifoler de toute part , afin de pou-
voir rendre compte des difficultés d'un tel pro*
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jet, toujours plus difficile à exécuter, qiùin Bâ-
timent dont les retours ne ibnt point aperçus ,

ou ne le ibnt que bien peu. Au refte , c'eit à l'ex-

périence de l'Architecte , à prévoir les inconvé-
nients qui peuvent en réfulter; & c'eit. pour aider

ceux qui débutent dans cette partie de l'Art , que
nous avons fait Cuivre au projet de la PI. XXXV ,

une autre distribution tracée fur la PI. XXXVI ,

à Foccaiion de laquelle nous avons aufïi préfen-

té d'autres dépendances , indiquées fur la Plan-

che XXXIV , Planches où nous renvoyons nos
Lecleurs , ainfi qu'à leurs distributions ; c'eft: le

feul moyen de faifir nos idées , & d'acquérir,

par la fuite , la faculté d'ajouter de nouvelles

études à ce que nous enfeignons dans ce Volume,
fans néanmoins vouloir trop s'écarter des pré-

ceptes qu'il contient.

Il eft aifé de s'apercevoir que la continuité dn
comble qui fe remarque fur le premier étage de
cette façade latérale , fait un bien moins bon effet

que dans la Planche précédente , fa mafTe paroif-

fant lourde & pauvre ; aufîi ehVce pour corriger

ce défaut , que nous l'avons terminée en plate-

forme couronnée d'un appui de fer ; un faux

comble l'auroit rendue plus infoutenable encore.

A l'égard des deux croifées du premier étage,

dans lefquelles l'axe ne tombe pas à plomb de

celles du rez-de-chauffée , cette irrégularité ne
peut paifer pour un défaut : il faut fçavoir fe per-

mettre cette licence , fur-tout lorfque , comme
ici , le premier étage eft reculé de la face ' prin-

cipale d'environ vingt-quatre toifes ; puiique cette

diftance & l'optique rendroient nulle la févérité , '

dont on auroit voulu ufer pour les rendre ré-

gulières. C eft-là un de ces cas , par exemple , oa<



d'Architecture. 347
"il faut en fçavoir afîèz , pour oler s'écarter des

règles reçues. La feule théorie rend fouvent ti-

mide , & empêche de quitter la règle & le com-
pas; l'expérience , le goût, le raifonnement , iça-

vent franchir le précepte, ou du moins, ils in-

diquent le moyen de l'interpréter; & c'efl delà,

nous -pouvons le dire , que iont nés les ouvrages

de génie qui honorent la France & nos Artifïes.

Mais , qu'on y prenne garde : il ell un temps
pour ofer; il n'appartient pas à tous de le faire;

il faut avoir beaucoup vu, avoir examiné avec
foin les reflburces employées par les grands Maî-
tres , avoir apprif de bonne heure à difcuter l'Art ;

en un mot, il avoir réfléchi fur les tenta-

tives qui cm réuHi , & fur celles qui n'ont en-

gendré que des médiocrités : autrement , il faut

ser tenir aux Eléments, jufqua ce qu'on ait ac-

qu;s aiTez de talents, pour juger ce qu'on doit

fe permettre ou fe défendre abfolument.

Coupe prife fur la profondeur du principal

Lorps-de- logis d'un Palais defoixante-fîx

toifes de face.

Planche XLIV.

Nous ne parlerons dans cette Planche , que de
la coupe prife dans la profondeur du grand avant-

corps du principal corps-de-logis de ce Palais ;

les deux Pavillons , &: ce que l'on voit des deux
ailes en retour, étant abfolument de la même
ordonnance que les élévations dont nous venons
de parler ; mais nous répéterons encore une fois ,

parce que cette répétition ell importante ici , que
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c'eir. pour avoir voulu placer ce principal avant-

corps précifément dans le milieu des quatre Pa-
villons qui flanquent cet Edifice, & faire parler

l'enfilade A B , du Plan de la Planche XXXV ,

dans le centre du grand Sailon , que cette même
enfilade ne fe trouve pas dans le milieu de la lon-

gueur de la Gallerie ; défaut que nous avons re-

marqué en décrivant celle tracée fur la PI.XXXVI,
beaucoup plus iméreffante que cclie de la Plan-

che XXXV : c'eft pour cette raifon que nous -

avons changé toute la difpofition de ce deuxième
projet , lequel mérite la préférence à beaucoup
d'égards, pour ce qui regarde la commodité des

dedans , comme le premier la mérite en faveur de
la régularité des dehors. En effet, qu'on fe rap-

pelle la façade latérale, dont nous venons de fairç

mention, avec l'image extérieure des dedans de
cetre coupe , & l'on fera convaincu qu'il n'y au-
roit pas à balancer fur le choix du premier pro-

jet , fi , comme la plupart de nos prédéces-

seurs, nous n'enflions eu pour objet que la dé-

coration extérieure, tels qu'en ont ufé les Lef-

cot, les Delorme , les DesbroiTes , les le Mercier,

les le Veau ; mais dans ces Leçons , où il s'agit

d'enfeigner les moyens de réunir enfemble les

trois branches de l'Art, qu'on cherche à conci-

lier aujourd'hui, nous n'avons pu nous difpenfer

d'introduire dans notre projet, quelques licences

dont Hardouin Manfard nous a enfeigné lui-même
la route , dans (qs productions célèbres. Il ne

fuffifoit donc pas de donner nos Plans de diflri-

bution , il falloit encore produire les façades ex-

térieures , & la coupe de ce Palais , afin d'avoir

occafîon de revenir à plus d'une rcprife fur ce

projet : cette manière d'opérer donnera fans doutç
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à nos Elevés , l'idée de revenir de même d'un

objet à l'autre , pour réfléchir à loiiir fur les par-

ties qui peuvent autorifer les licences les plus in-

difpenfables , mais qui , lorfquelles fe trouvent dé-

placées, ne montrent plus aux connoifleurs que
l'abus, au lieu des reffources & des préceptes

de l'Art.

On peut voir par cette coupe , que la charpente

du comble auroit pu ne régner que fur le grand
Sallon ; élévation indifpenfable à caufe de la hau-
teur de la calotte qui termine l'intérieur de cette

pièce. On auroit pu de même fe contenter d'un

comble à deux égouts, fur FAnti-chambre du pre-

mier étage , placée au-defîus du Vefribule , du côté

de l'entrée; mais, d'un coté, le grand avant-

corps , en arrivant à ce Palais , auroit été ter-

miné moins heureufëment; & de l'autre, ee com-
ble , difparate dans fa forme , auroit rendu la fa-

çade latérale , Planche XLIlt , mal couronnée
,

cette élévation devant , comme nous l'avons re-

marqué plus haut , être aperçue d'un point de
diftance aflez coniidérable.

En décrivant le Plan auquel appartient cette cou-

pe , nous avons auiïi annoncé , page 2 1 6 de ce Volu-
me, que l'ordonnance intérieure de ce grand Sallon ,

devoit être en marbre , & que pour cette raifon r

nous avons tenu fa décoration d'un ftyle grave;

le choix de la matière devant gouverner le genre

de l'Architecture. Nous avons encore infirmé ,

que , relativement au ton varié de {qs marbres de
couleur, on pouvoit, au lieu de Sculpture, pré-

férer le miniftère de la Peinture, clans la voûte
de cette pièce , ainlî qu'on a voulu l'indiquer dans

cette Planche, affez mal gravée à la vérité; ceux
qui fe mêlent de graver i'Archite&urs , étant 3
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pour la plupart , fans principes & fans goût , mal-

gré les fecours qui leur font offerts, dans nos

Conférences publiques , depuis nombre d'années ;

enforte qu'il ne faut regarder cette coupe, que
comme une image affez imparfaite

, qui donne
feulement l'idée de notre composition.

Nous terminerons ici la récapitulation que nous

nous étions propofé de faire , concernant l'or-

donnance extérieure des Bâtiments : récapitula-

tion qui , d'ailleurs , nous a paru indifpenfable ,

pour faifir l'occafion de rappeler à nos Elevés

la relation intime qu'ils doivent s'efforcer d'ob-

ferver entre les dehors & les dedans de leur Edi-

fice; ce qui, comme nous l'avions promis, nous
a amené à des difcufîions réfléchies qui confir-

ment les préceptes de l'Art , en les prévenant

néanmoins , de la difficulté d'y arriver , fur-tout

lorfqu'il s'agit de réunir enfemble, dans un même
projet , la partie de la folidité avec la commo-
dité, & celle-ci, avec la beauté de l'ordonnance.

Avant de paffer à la décoration intérieure des

Edifices, que nous réfervons pour le cinquième

Volume de ce Cours ; donnons encore dans le

Chapitre fuivant , d'autres distributions : mais choi-

fifTons-les dans un genre plus {impie, à deffein de

nous mettre à portée du plus grand nombre ; & ap-

pliquons-nous particulièrement à détailler la plus

grande partie des commodités, du refîbrt des ha-

bitations particulières. Commençons néanmoins,

à la fuite du Palais que nous venons de décrire

,

par donner le Plan d'un Belvéder, ou d'une Maifoa

de chaffe de notre compofition , afin d'accoutu-

mer nos Elevés , à paffer , du genre compolé ,

au genre moyen , &, de celui-ci, au genre fimpîe.
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«Ça- sa^sjgje*^ y,

CHAPITRE V.

Observations particulières , >*/>-

pliquèes a la distribution d'un
BeLVÈDER , .4 CELLE D'UNE MAI-
SON Abbatiale, et a celle d'une
Maison particulière.

*3^< OMME il ne s'agit que de porter nos obfer->

vations fur la diftribution intérieure, nous ne don-

nerons, ni les élévations , ni les coupes des Plans

qui vont fuivre : cependant, comme nous avons

droit de fuppofer, qu'après les Leçons précéden-

tes, nos Lecteurs ont acquis fart de juger l'or-

donnance des dehors, par l'afpeft des dedans ;

nous avons pris le plus grand foin de tracer en
grand les développements des Bâtiments que nous
allons donner. C'eft pourquoi , nous invitons la

plupart de ceux entre les mains defquels parvien-

dra cet Ouvrage , de deffiner par eux-mêmes tous

les détails que nous ne pouvons offrir ici , dans

la crainte de nous répéter fans cerTe, & de multi-

plier les Planches au-delà des bornes de, ce

Cours.

Plan d'un Belvéderferrant de retour de chajfc

Planche XLV.

Le Plan que nous donnons ici tient à la ma**
gniflcence du Palais décrit précédemment; auiîi

le trouve-t-il placé à l'extrémité du Parc, formant
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la fuite des Jardins de propreté de ce Palais (/)#

Nous lappeions Belvéder
, parce qu'il le trouve

élevé fur une éminence fituée en belle vue; &
nous lui donnons le titre de retour de charte

,

parce qu'il eit auflï deiliné à fervir de retraite

,

avant ou après cet exercice ialutaire, pour l'un

& l'autre fexe.

Ce Bâtiment de feize troifes fur chaque face

,

Contient un grand Salion A, de cinquante-un pieds

de diamètre , & de foixante pieds d'élévation fous

clef. Ce Sailon eit décoré d'un ordre compofite,

pilaitre , accouplé & percé de huit arcades de mê-
me forme & grandeur. Dans quatre de ces ar-

cades font encaftrées des portes à placard ; les

(/) Cette Maifon de chaile fe trouve élevée fur une plate-

forme de trente-deux toifes en carré , à laquelle on monte
par neuf marches continues : cette plate-forme eit elle-même
élevée fur une terralle de cent-cinquante toifes de longueur,

fur foixante-dix-fept de profondeur , & à laquelle on arrive

par un perron que l'on monte en deux temps , d'abord par

neuf marches , enfuite par fept , avec un grand pnlicr qui

les fépare. Aux deux extrémités de ce grand perron, font deux
Cabinets de verdure, qui ne s'élèvent de deilus la terraife,

que d'environ quatre pieds
,
pour laitier échapper la vue qui

eit admirable de ce côté ; vue qui produit , de l'intérieur du
Bâtiment , le coup d'œuil le plus intérellant , &. a qui tout a

du céder. Du côté oppofé à ce perron , du côté de l'entrée du
Bâtiment , cft pratiquée une elplanade où fe réunit le rendez-

Vous pour la chaffe Se fon retour. A l'extrémité de cette efc

planadc , terminée en demi - lune du côté de la foret , on ap -

perçoit fept allées : celle du milieu eft deitinée pour le grand che-

min , les fut autres fervent de route pour les Chafleurs, &cc.

Nous délirons q ie ce léger extrait fille naître a quelques-uns

die nos Elevés les moins avances , l'idée de compofer les dé-

pendances du Plan que nous offrons, ce qui, par degrés, les

ameneroit à ellayer enfuite leurs propres forces , 6c a conce-

voir la néceflité de commencer leurs comportions, par ob-

ferver une relation directe entre les dépendances de la difpo-

fitkm de leur Edifice,

autres
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autres font feulement fermées par des portes vi-*

trées , comme à Marli. Ces quatre portes vitrées

donnent chacune dans autant de Veltibules en
périftyle. Ce périftyle B, ouvert iur le mur de

face par (es entrecolonnements , dont Tordre eft

Ionique , forme avant-corps fur la façade ; ce

qui donne à ce Bâtiment un air de gaieté qui ne
convient guères qu'à lui , ou à ceux de fon ef-

pece, les Bâtiments d'habitation proprement dits*

exigeant d'être fermés de toute part. La diago*

nale de ce Sallon , & les quatre angles de ce bâti-

ment > ont chacun une pièce qui fert d'accompa-

gnement & de dépendance à celle A.

La pièce C eit un Buffet en cas que l'on veuille

donner un banquet ou une fête dans le grand

Sallon , ou feulement fervir des rafraîchifTements

dans la pièce D. Le diamètre de ce Buffet efl

réduit ici à quatorze pieds & demi , & c'eit au-

tour de fon enceinte qu'eft pratiqué un efcalier

circulaire de trois pieds neuf pouces de longueur

de marche , & dont la rampe a defcend aux Clii-

fines & aux Offices ménagés fous terre , pendant

que celle b monte aux terraifes élevées fur ce Bâ-

timent , & de-là , par de petits efcaliers à vis , fur

la calotte extérieure du Sallon. La petite pièce c,

eit une décharge pour contenir les criliaux ; &
dans les deux embrâfures d, font drerTées des ta-

bles , Tune pour la deiferte de la table, l'autre pour

y drefTer les fruits-, enforte que cette diitribution

particulière comporte toutes les commodités d'u-

fage à un tel département.

La pièce D fervant ici de Salle-à-manger , eit 4
pans ; elle a vingt pieds en carré , & peut être

revêtue de (hic ou de marbre. Dans l'un de fes

angles e,ona ménagé un pifloir, & dans les au»

Tome, IV, Z



354 Cours
très /, des armoires

,
pour dépofer les ufteniîles

relatives à une telle pièce : dans l'angle G , eft

une porte à placard , qui enfile la diagonale de

ce Bâtiment : enforte que, du centre A, on jouit

de huit points de vue difTérents ; dont quatre per-

cent jufques dans les dehors, quatre autres indiquent

l'intérieur de cet Edifice , apperçu dans fa plus

grande étendue. En face de lune des croifées de

cette pièce , eft une cheminée , & vis-à-vis de

l'autre , une niche h
9 pour contenir une Ottomane ;

de manière que dans (es quatre grands côtés , fe

remarque une arcade réelle ou feinte , & dans (es

pans, quatre portes à placard terminées par des

piédroits d'une fuffifante largeur , pour recevoir

des chambranles, & les champs qui doivent les

accompagner. Il eft important de prendre cette

précaution, & de prévoir cette fymétrie, lors de

la diftribution de Ion Plan : autrement , lorfqu'on

remet à fe rendre compte des détails de la déco-

ration intérieure , après la batifle , on eft forcé

d'avoir recours à des expédients , qui nuifent effen-

cieîlement à la régularité des dedans.

La pièce E eft un Cabinet de jeu , de vingt-un

pieds neuf pouces en carré : il eft auffi à pans

coupés, comme les pièces précédentes. Ce Ca-
binet peut être boifé , enrichi de fculpture , de

dorure & de glaces , & être terminé par une ca-

lotte ornée de peinture enarabefque , ce genre d'or-

nement pouvant fe permettre ici, c'eft-à-dire, dans

un lieu deftiné feulement à l'agrément & au plaiiir.

La pièce F eft une Chambre en niche , réduite

à environ quinze pieds de diamètre & de hauteur

,

enforte qu'au-defius , on pouroit pratiquer des

entre-fols où l'on monteroit par l'efcalier i , fous

lequel fe trouverait placé le Cabinet d'aifance K,
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Cet entre-fol feroit de ."âne pour un premier Do-
meitique, li ie Maître vouloit jouir dans cet afyle*

de quelques jours de foiitiide. De l'autre coté du
Cabinet d'aifance k , eit un Cabinet / , qui $ par

le moyen des trois tours creufes {g) qui le com*
pofent, nelaifTe pas d'avoir huit pieds de largeur,

fur fept de pre fonceur* efpace fuffifant pour une
toilette champêtre. La petite pièce m, eft un dé-

pôt pour le linge , & quelques vêtements nécef-

ïaires à la campagne , en cas de pluie ou de fa-

tigue , par l'exercice de la châtie : en face d'une

des croifées , eft placé le iit en niche , enibrte que
quatre arcades réelles ou feintes , décorent les

quatre grands côtés , tandis que les quatre pans
coupés font occupés par des portes à placard,

comme dans les trois pièces précédentes*

Nous avons exprimé dans ce Plan, les com-
partiments de marbre , dont eft revêtu le fol de
toutes ces pièces de diftribution , à l'exception

de la Chambre en niche , qui
, pour plus de fa-

lubrité, doit être parquetée, & * pour plus de ma-
gnificence , doit l'être en marqueterie (h). Ancien-

(e) Dans la crahte que ces tours creufes n'altèrent lu foli-

dite des murs de la partie anguleufe de cet Edifice , on les

devra termi yr en cul-de-four, & faire reprendre l'épaifieur des
murs au-dellus de ces , culs -de -four

, qui ne feront guèfes
plus élevés qae de treize pieds fous clefs.

(A) Il s'en voir de cette efpece dans les Appartements dé
l'Hôtel de Soubife , & au Château de Maifon ,.d'un delïm
ancien. M. le Duc de Choifeuil vient der Prennent d'en ?aifd

faire à (on Hôtel rue de Richelieu
,
qui font de la plus pair-

faite exécution ; mais peut-être feroit-il a défirer qu'ils fuiient

compefées de plus grandes parties, la multiplicité des détails
ne convenant dans aucun genre de productions. Nous donne-
rons , dans le Volume fuivant, quelques définis de cette eipecs,
en traitant de ta décoration des Appartements,

Z ij

I
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Dément Li marqueterie etoit fort en luage; nos

Artiltes l'ont fait revivre depuis quelques années ,

avec beaucoup de lucces. Nous dirons néanmoins,,

qu'on devroit s'arracher davantage à obferver plus

d analogie , entre les deliins de ces efpeces de com-
partiments, & ceux qui compofenr les voùres &
les plarbnds; (ans cette i n entre l'un -Se l'au-

tre, ainiï qu'avec les revénflèments des pièces ,

tous ces objets , féparément eitimabîes , loin de
preienrer un enfemble inrerelïant , paroilTent avoir

eie imagines dans des temps différents . 6: exé-

cutes par divers Artiltes qui, faute d'être con-

duits par un Chef éclaire , ne prodnifent qu'un

tout delaiîbrti, qui nuit elTencieliement à l'ac-

cord général.

Nous avons déjà dit que le Sallon A etoit décoré

de feize pilaftres d'ordre Compohte; nous ajou-

terons ici qu'il eu revêtu de marbre enrichi da

bronze , Se qu'il le trouve éclairé par huit croù. e I

ovales , percées dans la principale voûte de cette

belle pièce , indépendamment des quatre portes

vitrées qui donnent daift les Vestibules B : ces

croifees ovales font féparées par de doubles arcs

doubleaux , dont chacun tombe à plomb des pi-

laires Ccmpontes. Audeiîus de cette première

voûte , eu une lunette ornée de peinture , qui

,

comme nous l'avons remarqué ailleurs , s'afTortit

toujours bien avec le ton des marbres, &: non.

autrement. Cette lunette a precilement le mcrr.e

diamèrre que celle de la grande étoile qui le re-

marque dans le compartiment du pave , & c'eft

cette égalité de diamètre, qui forme entre les par-

ties fuperieures 6c inférieures, la relation àc: :

bous voulions parler tour-à-l'heure ; relation, en-

core une toi> y qu il faut médixer, qu'il laut pré-
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voir , lors de la première penfee de Ton projet

,

ii l'on veut parvenir à mettre c'e l'accord dans icn

enfemble, & faire dépendre toutes les parties les

unes des autres. Qu on n'en doute point , la re-

lation que nous recommandons , eft moins diffi-

cile qu'on ne s'imagine , il ne s'agit que de la bien

failir , & d'enchaîner fes idées de manière
,
qu'en

concevant les maiTes, on puiiïe prévoir ce qui

réfultera des détails, dût-on, pour y parvenir,

tâter à diverfes reprifes les moyens d'y arriver ,

ce qui fera toujours' plus aifé au Jline Archi-

tecte, lors de la composition de fon Plan , que
de chercher après -coup les accords que nous
recommandons. Il eir. vrai que pour cela , il lui

faut des études , du goût , & de l'expérience ;

mais quels fecours n'a-t-il pas, dans cette partie

de l'Art, en parcourant nos belles demeures, &
faifant précéder cet examen important , du rai-

fonnement que nous cherchons à lui indiquer dans

ces Leçons.

Plan à TiT-dt-chauffzt de la Mai/on Abba-

tiale de l'Abbaye des Prémontrés
,

à rillens - Cott erets.

Planche XLVI.

Nous avons cru ne pouvoir mieux finir nos ob-

fervations , fur la diftribution intérieure des Bâ-
timents , qu'en offrant vers la fin de ce Volume ,

deux productions de M. Franque , Architecte du
Roi , qui , comme à fon ordinaire , par amitié

pour nous , & pour fe prêter a l'infcruclion de

nos Elevés , a bien voulu nous confier de fes

Z iij
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porte-feuilles , les Plans que nous allons décrire.

Celui dont nous parlons , donne la distribution

dune Mailon Abbatiale qu'il a fait exécuter en

3765. Ce Plan devenu très- régulier, par cet ha-

bile Maître, dans un périmètre aiïçz irrégulier,

eft un exemple de ce que peuvent le génie &
l'expérience- Il s'agiffoit, dans un auffi court ef-

pace , de trouver une Salle de compagnie A ,

de vingt-fix pieds de longueur , fur vingt- cinq

de largeur, qui, deftinée à raflembler la fociété,

CommuniqrWt , fur la droite , à un Appartement

complet B , pour l'Abbé ; fur la gauche, à un pe-

tit Appartement C,muni de fes dépendances; &
qui. pût s'offrir à un étranger de dillinftion. On
arrive à la Salle de compagnie par un Veftibule

D, qui lui fert d'Antichambre , & qui, en face

de fa principale porte d'entrée , annonce l'Efca-

lier qui monte au premier étage, où l'on trouve

aufïi trois Appartements à donner. A la gauche •

çje cette Anti-chambre , eft placée la Salle-à-man-

ger E. Des Cuifmes F, on vient fervir à cou-

vert dans cette Salle ; ces Cuifines ont été con^

fervées de l'ancien Bâtiment , ainfi que l'Office

& les autres dépendances de la bouche qui fe

remarquent ici. Derrière cette Salle-à-manger &
l'efcalier, eft ménagée une Cour qui fert de dé-

charge à l'Office, & de dégagement aux Garde*

robes à l'ufage de la Salle de compagnie A , &
de l'Appartement C.

Nous ne déraillerons point les objets de com-

modité dont cette habitation eft fufceptible; nous

nous propofons de donner, Chapitre VI , fépa-

rément , & ùw une beaucoup plus grande échelle

,

la Chambre à coucher & les dépendances de l'Ap-

partement B, afin de prendre occafion, à ce. fu-
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jet d'enfeigner à ceux de nos Elèves qui débu-

tent dans la diiïribiuion , quel parti ils peuvent

tirer de l'irrégularité d^s lieux, & tout enierp.ble,

les moyens d'arriver à en tracer le Pian , avec

cette correction fine cefiaire, pour être entendu &
iuivi par les Entrepreneurs. Nous regardons

même cette partie de TArt fi intéreflknre , pour
la plupart de ceux à qui cet Ouvrage eft defti-

né , que nous donnerons encore les développe-

ments d'un autre Appartement que nous avons
fait exécuter à trois lieues de Paris, & dont nous
offrirons peut-être la difiribution entière, les élé-

vations & les coupes , après les deux Volumes
qui nous refient à donner ,

pour compléter notre

Cours.

Un des objets e/Jenciels qu'il faut remarquer

,

dans le Plan dont nous parlons , Planche XLVI

,

c'eft l'art avec lequel M. Franque a fçu fe re-

tourner d'équerre , & fur Taxe du Jardin G , &
fur celui de la Cour H , en rendant la façade du
fond de cette dernière , d'une forme cintrée fur

fon Plan , & en évalant les ailes eh retour I ; de

manière
, que cet habile Architecte a tiré un parti

ii avantageux du terrein , que cette production

fimpîe en apparence , n'annonce pas moins fès

talents décidés dans fon Art ; auffi cette compo-
fuion a-t-elle plu à tous les yeux , & nous nous
flattons qu'on nous fçaura quelque gré de l'avoir

préférée à tant d'autres plus régulières , fans

doute , mais beaucoup moins utiles pour la plu-

part de nos Lecteurs.

Nous ne donnons point le Plan du premier

étage de cette Maifon Abbatiale , étant aifé de

concevoir par celui tracé ici, la difpofition de

l'étage fupérieur ; par la différence des teintes de

Ziv
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la gravure qui indique par deux tailles l'étage qui

s'élève au-deffus du rez-de-chauffée , & par une
feule , ce qui n'a qu'un étage proprement dit.

Nous priverons auffi nos Lecteurs des élévations

& de la coupe de ce Bâtiment, parce que notre ob-

jet principal, dans ce Chapitre, eft feulement de

traiter de la difhibution ; mais nous ofons affai-

rer que ces façades , qui nous ont aufîi été com-
muniquées , font du meilleur genre ; & c'efl avec
regret , que nous nous trouvons forcé d'abréger

le nombre des Planches.

Pafîbns à préfent à une autre diftribution , aufli

de la composition de M. Franque , & qui , félon

nous , neft pas moins intéreffante que la pré-

cédente, quoiqu'elle ne foit projetée que pour une

J^iaifoq particulière qui doit s'exécuter à Amiens.

Plan à rc^r de- chauffée d'une Maifon

particulière.

Planche XLVII.

Il femble qu'il ait été refervé à M. Franque

,

entre la quantité des Edifices qu'il a fait élever

,

que la plupart des terreins qui lui ont été offerts,

fe foient trouvés renfermés dans des périmètres

d'une irrégularité prefque inconcevable. Nous
avons déjà eu occafibn de rapporter dans le Dic-

tionnaire de l'Encyclopédie, différentes produc-

tions de cet habile Maître, ainfi que de celles

de M. le Carpentier, Architede du Roi, C'efl

dans le premier Volume des Planches de ce grand

Ouvrage, qu'on trouvera le Plan à rez-de-chauf-

fee? du projet de la Maifon de M. le Marquis de
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Villefranche , à Avignon , & dont le terrein eft

d'une forme ii bifarre , qu'on auroit peine à croire

qu'il exifte , ii nous n'en avions donné la confi-

guration exacte. Nous avions defiein de répéter

ici cette production ingénieufe de M. Franque ,

par la difficulté, pour le plus grand nombre , de fe

procurer ce Dictionnaire important ; mais nous

nous trouvons forcé d'y renvoyer nos Lecteurs;

& c'eft pour les en dédommager en quelque forte,

que nous leur offrons cette nouvelle production

de cet Architecte : production qui , comparée

avec celle que nous venons de citer, peut cer-

tainement contribuer à faire éclôre le génie de

nos Elevés, dans cette partie de la diftribution

moderne, fans pouvoir néanmoins nuire en rien

à l'imitation de la décoration des Edifices anciens ,

qu'on cherche à introduire aujourd'hui dans les

dehors de nos Bâtiments , avec beaucoup plus de-

fuccès , nous pouvons le dire ici, que dans le

commencement de ce fiécle.

Entrons donc dans quelques détails , à l'occa-

fion de la Planche XLVII , en faifant compren-

dre que , quoiqu'il s'agiffe feulement ici de la diftri-

bution d'une Maifon particulière, l'Architecte de ce

projet l'a conçu fi heureufement, que non-feulement

l'irrégularité du terrein fe trouve prefqu'entière-

ment mafquée; mais que chaque pièce intérieure eft

devenue d'une parfaite fymétrie , & compofée de

formes aufîi agréables qu'întéreftantes.

Ce Bâtiment, du côté de la principale entrée A

,

n'a de face que vingt-deux pieds & demi dans

œuvre , pendant que celle qui lui eft oppofée B

,

en a foixante - fix aufti dans œuvre , fur cent

trente-deux pieds de profondeur : cependant ,

Uuns la furface de ce terrein, on ne peut pas
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plus irrégulier , & qui ne contient qu'environ

dix- neuf cent quarante - quatre toifes carrées

de fuperflcie , l'Architecte a ménagé à rez-de-

chauffée trois Cours CDE, non compris trois

autres plus petites abc, cette dernière pour les

fumiers , les deux autres , pour éclairer & donner
de l'air aux Garderobes e d

; plus un Appartement
de fociété complet F , un petit Appartement à don-
ner G, une Cuifme & (es dépendances H, enfin

iuiq Ecurie pour fix chevaux & deux Remiles I ,

avec des logements & des Greniers au-defius.

Comme Bâtiment d'économie, on auroit pu,
ainû que c'eil a/fez l'ufage en Picardie, bâtir les

principaux murs de face intérieurs en brique

,

ou, comme on en ufe fouvent à Paris, & dans

quelques-unes de nos Provinces , les conftruire

en charpente; mais nous avons préféré de les

"repréfenter ici élevés en maçonnerie , dans le

deflein de n'offrir à nos Elevés , que des Plans

d'une folidité plus confiante. Ce n'eft pas que
•la brique ou les pans de bois , n'aient leur avan-
tage ; ils occafionnent , fur-tout les derniers

,
plus

de Célérité dans la bâtiffe, & , comme les murs en
brique, ils occupent moins de place , & rendent

lefpace des lieux plus grands; mais aufîi, à moins

que ces murs de face , dans ce genre de conftruc-

tion , ne fe trouvent expofés convenablement ,

ils rendent néceffairement les Appartements beau-

coup plus" froids l'hiver, & beaucoup trop chauds

pendant l'été : considération pour laquelle la bri-

que & la charpente ne peuvent guère être mife

en œuvre que dans les dedans des Appartements,

comme cloifon de refend , ainh" que nous les

avons voulu exprimer e, en brique, dans le Plan

dont nous parlons , & en charpente , dans la cloifon
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indiquée f. Nous avons aufli tâché , autant que la

petitefle de notre échelle la pu permettre , de faire

ccnnokre celle g , comme conftruite feulement

en menuiferie ; détail néceflaire & économique

qu'il ne faut pas négliger ; la fimétrie des portes

à placard, les ecoinçons , les cheminées des diffé-

rentes pièces d'un Appartement, dépendant abfo-

lument du compte qu'on .
doit fe rendre , de la

différente épaiffeur des murs de face , en pierre

ou en moëlon, & des cloifons en brique ou en

charpente , & enfin des revêtiffements des lambris

,

& de leurs diverfes efpeces , fans oublier leur calc-

inent , fur la.furface où ils fe trouvent appliqués.

Le principal Efcalier K defeend aux louterr-

reins , & conduit au premier étage. On trouve

dans ce dernier, trois Appartements de Maître

complets , du côté du mur de face A. L'Efcalier L
monte aufli à un double Appartement , donnant

du côté du mur de face B ; les uns & les autres

de ces Appartements fe communiquent par une

Antichambre commune, pratiquée au-deûus de

la pièce F, appelée buffet , dans le Plan que nous

décrivons. Nous ne donnons point le Plan du pre-

mier étage, ni l'élévation de ce Bâtiment, pour

les railons que nous avons produites précédem-

ment : mais c'elt ici le lieu de répéter à nos jeunes

Distributeurs , que pour bien entendre & parve-

nir à imiter cette diilribution inrrénieufe , il faut

qu'ils traduifent d'abord ce Plan fur une très-grande

échelle ,par exemple, de trois pouces pour toife,

enfuite qu'ils compofent le premier étage d'a-

près les renfeignements que nous leur donnons

,

de même que les étages fupérieurs & le Plan des

fouterreins
; qu'ils continuent par tenter les élé-

vations & les coupes dans tous les iens
? & q:



3^4 Cours
terminent enfin cette étude par les développe-
ments les plus intéreflants , concernant la Maçon-
nerie , la Charpenterie, la Menuiferie , &c. déve-
loppements que nous prendrons foin nous-même
de détailler dans la fuite.

Nous terminerons nos obfervations fur ce Plan

,

par faire remarquer que les équipages qui amè-
nent les Maîtres, pour defcendre à fEfcalier K,
traverfent enfuite toute la profondeur du Bâti-

ment, & qu'ils font obligés de fortir dans l'autre

rue
, pour aller remifer dans le fond de la BafTe-

cour E. Ce trajet n'eft pas fans difficulté , fans

doute ; mais l'irrégularité du terrein , & les com-
modités que contient cette Baffe -cour, doivent

faire parler par-deffus ce léger inconvénient :

d'ailleurs , combien d'Hôtels importants à Paris ,

font dans ce cas, & combien n'auroit-on pas perdus

d'objets intéreMants , fi, pour éviter ce trajet ,

on eût voulu faire entrer les voitures , par un
pafîage pratiqué à la place où fe trouve fitué ici

l'Office H. Au refte , ces derniers arrangements

tiennent plutôt à la volonté des Propriétaires en
général, qu'à l'art de la diftribution proprement
dite ; & c'efl dans ces occafions, que les talents

de l'Architecle doivent fçavoir fe plier à la né-

cefiité & aux différents befoins des perfonnes pour

lefquelles il bâtit : auffi, en pareille circonftance,

fait-il plufieurs projets , où, fans trop s'écarter

des règles de fon Art , il parvient à concilier

les lois de la bonne diftribution , avec les di-

vers motifs qui, tous les jours, donnent occa-

sion d'élever nos Bâtiments particuliers : Bâti-

ments , qpus pouvons le dire en parlant
,

peut-

être plus difficiles que toute efpece de productions

dans ce genre.
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CHAPITRE VI.

0Z7 Z'CW TRAITE DE LA DISTRI-

BUTION PARTICULIERE DES
APPARTEMENTS PRIVÉS,

Et dans lequel on enseigne la ma-

nière DE LES TRACER REGULIERE*
MENT , ET DE TIRER AVANTAGE DES
PLUS PETITS ESPACES.

jt\vr\Ls avoir donné les règles générales , fur

la manière de diitribuer les Bâtiments dhabita^

tion & leurs dépendances , nous allons rapporter,,

dans ce Chapitre, fur une beaucoup plus grande
échelle, que nous ne l'a vons fait jufqu'ici, la

diftribution de deux Appartements, l'un faifant

partie du Plan de la Planche XLVI de ce Volu-
me, l'autre extrait d'une Maifon de Plaifance que
nous avons fait bâtir, comme nous l'avons dit, à
trois lieues de Paris; & nous allons faifir, à pro-

pos de ces deux Plans , l'occafion d enfeigner à
nos Elevés , la manière de les deiïiner dans le Ca-
binet; comme ils doivent être tracés dans l'Atte-

lier, afin,de les accoutumer à s'y prendre fur le

papier de la même manière qu'on doit opérer
fur le terrein

, pour repréfenter avec précifîon
,

& mettre à prqfît les plus petits efpaces, afin,
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par- là, de multiplier les commodités du reffort

des Appartements privés.

Ces détails minutieux pour ceux qui en font

à la théorie, deviennent très-importants, pour les

jeunes gens qui n'en font encore qu'aux Eléments ,

& qui , avec quelques notions de Géométrie ,

n'en fçavent cependant pas affez , pour en appli-

quer les préceptes à l'Architecture. Cette appli-

cation des principes de Géométrie à l'A rchitecîu-

re , eft difficile à plufîeurs des Elevés , parce qu'ils

ne prennent que des leçons de Mathématiques

ifolées, fans réfléchir à l'analogie que cette feience

a néceflairement avec leur profefTion; enforte qu'il

y en a plus d'un , qui , après avoir expofé leurs

projets au grand jour , & avoir obtenu quelques

fuffrages , du côté du génie & de l'intelligence

du deffin , ne feroient pas en état pour cela de

tracer fur le lieu, le Plan d'un boudoir, & d'erf

diftfibuer les mefures aux divers Entrepreneurs.

Si nos Leçons publiques & particulières pou-

voient être fuivies par le plus grand nombre de

nos Lecteurs , nous leur aurions épargné , & à

nous auffi , ce nouveau travail, parce que cha-

cune de nos conférences eft ordinairement

de démonftrations , qui préfentent à l'idée,

chaînement de la pratique avec la théorie : mais

ici, notre narration étant dépourvue d opérations

manuelles , & des développements que la peti-

teffe des Planches n'a pu nous permettre de don-

-ner d'un certain volume , nous allons tacher ,

dans nos explications & dans le compte que nous

allons rendre des deux Planches qui vont fuivre

,

de dédommager les moins avancés de labfence

des nos conférences. D'ailleurs, parce que nous

rapporterons , indépendamment de cette étude in-
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téreffante , ils apprendront encore à taire ufage

des refïburces dont on peut ufer , lorsqu'on le

trouve gêné , ou par les règles de l'Art , ou par

les befoins particuliers du Propriétaire. Ainii, loin

de négliger les nouvelles connoiiTances que nous

avons à leur offrir ici , nous leur recommandons au
contraire de s'y attacher avec foin , parce qu'affez

ordinairement, elles deviennent l'objet de leur dé-

but, & que plus d'un grand Maître a commencé
fa carrière par la diftribution & la décoration ,

dans le genre de celles dont nous parlons.

Diftribution particulière de l'Appartement

marqué B , faijant partie du Plan du reç-

de-chaujfée de la Planche XLV I de c<,

Volume.

Planche XLVIII.

La Planche que nous offrons ici eu. la répéti-

tion en grand de l'Appartement dont nous avons
déjà donné la diftribution, Planche XLVI. Notre
intention , ainfi que nous l'avons promis , eft de
faire obferver, à propos de cette Planche, non-
feulement le compte que l'Artifte doit fe rendre

de la maçonnerie ; mais aufii la relation qu'elle

doit avoir avec la menuiierie , qui fe trouve or-

dinairement dans la plus grande partie des pièces

d'un Appartement; fans nuire néanmoins à l'éco-

nomie dont on doit ufer à l'égard de la première

,

ni vouloir fe priver de l'utilité & de la falubriaé

que procure la féconde , dans les pièces d'ha-

bitation.

Nous avons déjà fait connoitre combien il éîQil
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important , que près d'une chambre à coucher *

on ménageât un Cabinet de travail, une Garde-
robe, une petite Anti-chambre, une pièce pour
coucher un Domeftique , enfin , les autres com-
modités relatives à un ufage continuel & jour-

nalier. Nous avons fait choix de ce Plan, de pré-

férence à tout autre, parce que les pièces qui le com-
pofent étant defHnées pour le logement d'un Abbé
commendataire , il tient à peu près le milieu en-

tre l'importance d'un Appartement qui fait partie

d'une Mailbn Royale, & la retenue qu'on doit affe-

cter dans ceux d'une Mailbn particulière proprement

dite : Nous avons auiîi choili un lieu refferré, pour
parvenir à prouver que dans peu d'eipace, il faut

fçavoir tirer parti de tous les vides que procure

nécefTairement une diffribution fimétrifée , quoi-

que faite dans un terrein d'autant plus irrégulier,

que la plus grande partie des dépendances du
Bâtiment qui contient cet Appartement, a été

confervée , & que, fuivant notre remarque de la

p^ge 358 de ce Volume, le terrein où cet Edi-

fice fe trouve élevé , eil lui-même , on ne peut

pas plus irrégulier. Au refte , cette difficulté efl

devenue un attrait de plus pour nous , parce qu'elle

eit l'image de prefque toutes les entraves , qui

fans ceffe font offertes à l'Architecte, & que ce

font ces difficultés vaincues, qui dans cette partie

de l'Art , font le plus d'honneur : vérité que

nous avons bien de la peine à faire comprendre

à la plupart de nos Elevés qui regardent les fu-

jétions dont nous parlons , comme autant d'ob-

flacles au génie , fans fe douter que la commo-
dité & l'économie , doivent avoir la préférence

fur tout ce que la partie du goût peut enfanter de

plus ingénieux,

On
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On peut voir dans le Plan de la Planche XLVI

de ce Volume , que la principale entrée de la

Chambre à coucher B , donne du côté de la Salle

de compagnie ; mais qu'il étoit néceiîaire de mé-
nager une autre entrée qui dégageât cet Appar-
tement, ce que Ton a fait du côté de la baiTe-

cour ; enibrte que cette entrée A , à laquelle on
arrive par un Efcalier extérieur a , conduit à une
petite Anti-chambré C., dans laquelle eit un lit

pour le Domeitique , pratiqué dans renfoncement
b , fans être aperçu , parce que l'ouverture de
devant peut être fermée par dts portes de me-
nuiferie garnies de fil de laiton : par cette difpo-

iition , on poura a une part , au lieu d'un Do-
meiiique, faire coucher dans cette pièce un Valet-

de-chambre; & de l'autre, un Receveur, un Fer-

mier , ou quelques autres gens du dehors poli-

ront attendre, dans cette Anti-chambre, le lever

du Propriétaire , pour fe faire introduire par la

porte/, dans le Cabinet de travail D. L'entrée

de la Salle de compagnie dont nous venons de
parler, eft deftinée pour les viiïtes, ou pour ies

perfonnes de confidération quf, ayant à traiter

d'affaires particulières,, feroient introduites dans
le Cabinet de travail , & delà , clans la Biblio-

thèque qui vient enfuite; ainfi qu'on le voit ex-
primé dans le Pian de M. Franque , Planche XLVI;
Du côté du lit,, à droite , ell un dépôt c, à l'ulagc a un
Domeftique; de l'autre , une porte d, pour dé-
gager la Garde-robe à foupape E. Dans les parties

latérales de la pièce C, pour plus de fymétrie,

font pratiquées deux cloiions de menuiferie qui,

en le retournant d'équerre fur le mur de face
,

parcourent à gauche un poêle , contenu dans une
niche en brique , & à côté , ainfi qu'en face > des

Tome, IV* A a.
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armoires c ; armoires d'une utilité indifpenfable

,

pour contenir les différents objets , à l'ufage du
Maître , fous la garde du Domeftique.

Comme l'entrée de cette Anti-chambre donne
fur la baffe-cour de cette Maifon Abbatiale, pour
procurer à cette pièce plus de grandeur & de
commodités, nous n'avons pas craint de faire faire

à l'ancien mur F, les deux reffauts G H , ce qui

nous a produit la petite pièce I ,,deftinée à fer-

vir de Garde-robe acceffoire au Maître du logis,

lorfqu'il féjourne dans fon Cabinet D ; commo-
dités qu'il faut bien fe garder de négliger près d'un

Cabinet de travail. Cette pièce 1 eft très-petite

à la vérité; mais comme piffoir, elle eft fuffifante;

d'ailleurs on auroit pu la rendre plus grande ,

fans altérer la conftru&ion des murs; aufli avons-

nous pratiqué une niche en cul-de-four dans l'an-

gle , pour donner plus de profondeur à cette

Garde-robe ; cette niche eft deftinée à recevoir

une tablette de marbre , pour y dépofer les vafes

utiles dans un tel lieu; celle E étant pourvue des

autres commodités qui manquent à celle-ci. L'ou-

verture / eft une demie porte qui fymétrife dans

le Cabinet D , avec un ventail dormant , les por-

tes de ce Cabinet étant à deux ventaux; de ma-
nière que par ce moyen, nous avons pu prati-

quer le piffoir I , en mettant à profit le peu d'ef-

pace que nous procuroit ce ventail dormant, &
la niche en cul-de-four , dont nous venons de
parler.

Qu'on y prenne garde ; ce font-là de ces moyens
que l'expérience fait mettre en œuvre , fans nuire

à la folidité ; c'eft par-là qu'on procure à un Ap-
partement les commodités qu'on a droit d'atteri-

dre d'une distribution bien entendue. Ces moyens
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ne fauroient nuire à la folidité ; parce que comme
nous lavons exprimé par les lignes , & une teinte

tracée très-légèrement , on retrouve au-deffus du
paffage/, & de la Garde-robe I, la liaifon & l'é-

paiffeur des murs de conftru&ion : ils contribuent à
la commodité, parce que les vides e, le paffage

/, & la petite pièce I >
procurent , entre la pièce

du Maître & celle du Domeftique , la facilité d'a-

voir fous la main, les objets d'une utilité com-
mune. Or, nous demandons comment nos Elevés

parviendront à faiiir ces deux points effenciels ,

lors de la diitribution d'un Plan, û de bonne heure

,

ils n'apprennent à le rendre compte de leur tra-

vail, par le fecours des préceptes & du raifon-

nement de l'Art, & à tirer parti des divers ob-

jets dont nous traitons ici. Qu'ils ne s'y trom-

pent pas ; l'afpecl même des lieux que nous leur

coniéillons fréquemment de vifiter , ne leur offre

guère que des furfaces , dans cette partie de l'Ar-

chitecture ; il ne fuffit pas pour qu'ils découvrent

le mécanifme intérieur , & les reflburces ingénieufes

dont l'Architede s'eft fervi , de glhTer fur les corn*

modités relatives à la fortune &à l'ufage du Proprié*

taire* Il eft vrai qu'il refte une reffource à nos jeu-

nes Architectes; c'eft de lever féparément quelques-

unes de ces productions : ou , ce qui eïl mieux
encore , de fe rendre témoins fur les lieux , des

opérations qu'entraîne après foi la main d'oeuvre.

Mais
, qu'ils y prennent garde ; dune part , les Edi-

fices , lorfqu'ils font habités , font prefque tou-

jours inacceffibles aux Artiites : de l'autre , le

plus grand nombre en fçait-il affez , pour s'inté-

reffer véritablement à cette opération ? pour aller

épier , à diverfes reprifes , & fuivre de près tous

A aij
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les détails qu'exige ce genre de connoifTance ? Il

en faut convenir ; cela ei\ très-rare. D'ailleurs ,

il faut le fouvenir que ceux qui étudient dans

nos Provinces , l'ont privés de tout fecours à cet

égard. Ceft donc pour faciliter les moyens d'y

parvenir que nous offrons de nouveau ces dé-

tails , comme autant de préliminaires
, qui doi-

vent précéder les elfais du jeune Architecte, pour
palier enfuite aux productions les plus ellimables.

Nous ne donnons qu'une portion du Cabinet D

,

qui , dans fa totalité , a de largeur onze pieds

huit pouces , fur vingt-un pieds un quart de lon-

gueur. Il elt cintré , dans Tune de fes extrémités

,

comme on le voit ici; parce que cette tour creufe

facilite l'entrée de la Chambre à coucher B , dans

le Cabinet D , & que ce palTage , deiliné pour

les Maîtres , demande à être annoncé avec une
forte de dignité. D'ailleurs, le Cabinet dont nous

parlons, donne lui-même entrée à une Bibliothè-

que , qui a de longueur trente-lix pieds & demi

,

fur onze pieds huit pouces de largeur , ainii qu'on

le remarque dans la Planche XLYI de ce Volume.
C'ell une attention qu'il faut avoir

; quand une
Chambre & un Cabinet font partie d'un Apparte-

ment de Maître, l'une ne doit jamais condi

à l'autre par des partages oblcurs & d'une trop

grande profondeur, par des tambours, ni nK
par de petites pièces; à peine ces moyens fe tc-

lerent-ils, dans une reùauraticn : jamais on ne

les admet dans un Bâtiment érigé à neuf, où il

convient que ces principales entrées loient libres

,

fpacieufes , <Sc fur tout , afTorties à 1 importance

de l'Appartement , & à la dignité du Propriétaire :

ce n'en
1 même qu'à regret, que nous avons été

forcé de faire le partage g oblique , & d'une cer-



d'Architecture. 373
taine profondeur ; mais ie lit placé en niche & les

armoires A, qui procurent de très-grandes com-
modités à cette Chambre , nous ont fait paffer

par-deîius cette obliquité , & laffez grande pro-

fondeur de l'embrafure.

Pour rendre cette Chambre en niche B plus

régulière , nous n'avons pas craint d'y répéter une
tour creufe; premièrement , elle a rendu l'em-

brafure g moins profonde qu'elle ne l'auroit été,

fans cette courbure ; fecondement , elle nous a
facilité une Garde-robe E, qui , quoique d'un aifez

petit diamètre , ne laine pas d'être très-utile à cette

Chambre d'habitation; troifiémement enfin , elle

a procuré plus d'étendue à cette pièce, fans em-
pêcher la fymétrie obfervée dans les quatres par-

ties de lambris i, A, /, . m\ eniorte que l'on peut
dire que, malgré cette portion circulaire , elle n'en

elf pas moins régulière , quoique diifemblable

dans deux de les côtés oppoies. Il eft vrai que le

lit le trouve encafiré, pour ainli-dire, dans la ni-

che ; encadrement qui , certainement , devient

plus incommode , que lorfque ce meuble le trou-

ve ifolé dans une alcôve; mais dans un petit ef-

pace , on n'eit pas toujours le maître de fatisfaire

à toutes les commodités d'ufage : c'eft à raifort

des perfonnes pour lesquelles on bâtit , qu'on fe

permet aujourd'hui ce qu'on doit fe défendre de-

main ; pourvu toutefois que ces objets de com-
modité foient difcutés , en préfence .du Proprié-

taire , avant de paffer à l'exécution. Au refte

,

nous le remarquerons , il ne s'agit guères ici que
d'un Appartement particulier : autre choie feroit

,

s'il eût été queftion d'un Appartement de parade
deftiné pour un grand Seigneur , ou pour la Dame
de la Maifon j ce qui exigeroit encore plus de

A a îij
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précaution. En effet ce que nous avons enfeigné

précédemment, a dû nous apprendre que la ma-
gnificence & la commodité des Appartements
font relatives au rang des perfonnes qui doivent

les habiter. Nous avons encore dit à ce fujet

,

qu'il convient pour ces raifons , que la perfonne
chargée de la distribution d'un Plan, (bit inftruite,

& de l'étiquette des Cours , & des différents états

qui compofent la fociété civile ; afin de ne pas

décorer avec trop de fafte , les habitations par^

îiculieres, ni avec trop de fimplicité, les Palais

des {lois i en un mot, il faut que les commodités,
les formes & les dépendances de l'Appartement

,

(oient afforties au motif qui donne lieu à la dif-

tribution.

Le Plan de la Garde-robe E, efl de forme eL-

liptique ; l'un des carreaux feulement du châiîis

à verre, donnant fur la cour principale (voyez
la Planche XLVI ) éclaire cette petite pièce ; ce

four , en œuil de bœuf, fe trouve placé dans une
niche qui contient la banquette , à l'ufage de la

foupape qui s'y trouve renfermée. Aux deux cô-

tés de cette niche , font pratiquées deux armoi-

res n , réfervées pour contenir les uftenfiles né-

çefTaires à laite de propreté. En face de cette

niche, en eft figurée une autre, pour contenir

une tablette de marbre, qui recevroit les vafes

de nécefîité , & ceux deftinés à contenir les odeurs

& les parfums. Aux deux côtés de cette féconde

niche , font aulli pratiquées de très-petites ar-

moires o, pour renfermer les flacons, les épon-
ges, &b

t Aucun terrein ne doit fe perdre, l'Art

çorififte , comme nous l'avons dit plus d'une fois,

à îTjettre à profit le plus petit efpace. Sur l'autre

«iiftfltètte 4e cette Garde-robe. , font «mfli figuréei
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deux ouvertures pareilles aux précédentes : l'une »

pour pafler de la Chambre à coucher, dans cette

pièce : l'autre , pour la dégager par l'Anticham-

bre C, par le paflage d. Nous n'avons pu rendre

ce paflage plus régulier, dans la crainte d'affoi-

blir la folidité du mur de.refend , qui vers cet an-

gle , doit faire liaifon avec le mur de face ; réu-

nion que nous avons exprimée par une teinte

légère : ces deux murs reprennent leur confiftance

au-defîus du percement de cette porte. Encore
une fois , nous entrons dans ces détails , pour
faire fentir combien il eft effenciel de faire mar-
cher enfemble , dans fa compofition , la folidité

avec la commodité, & celle-ci avec la fymétrie

qu'exige la décoration ; aufli remarquera-t-on

,

dans cette Planche , que par le fecours de la Gra-
vure , nous avons affedté de deux tailles , la ma-
çonnerie qui monte de fond ; d'une taille très-

légère , celle qui eft fufpendue en l'air , par le

miniftere du trait; & d'une feule taille plus fon-

cée , lepaiffeur des lambris qui revêtent les piè-

ces, dont nous venons de parler, ainfi que les

cloifons
, qui divifent les dégagements & les dé-

pots tracés dans ce Plan , & décrits dans ces

Leçons.

Après les détails danslefquels nous venons d'en-

trer , qu'on nous en permette encore d'autres qui

,

quoique d'un genre différent, n'en font pas moins
intéreffants pour la plupart de nos Lecteurs. Il

s'agit de leur enfeigner à deffiner régulière-

ment le périmètre de chaque pièce qui compofe
ce Plan , & à déterminer les foyers qui doivent

en tracer les courbes , tel que TArchitecle eft

obligé de le faire faire fous fes yeux, fur le ter-

rein
, par les différents Entrepreneurs , enforte que

A a iv
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le Deftînateur , inrtrait de cette marche , y foie

tout accoutumé , & fe trouve moins neuf, lors-

que , du Cabinet , il patte à l'Attelier.

Qu'on ne dife pas que ce travail ell fuperflu pour
l'Elevé ; il n'y a point d'Architecte habile qui ne fe

trouve heureux d'avoir pour Infpecteur , un homme
inftruit fur ces détails

, que la plupart de nos Pi-

queurs de Plan ignorent : ils fe trouvent dépayfés
fur le tais , faute c*avoir appliqué de bonne heure
les éléments de la Géométrie aux éléments de

l'Architecture , & particulièrement, à l'art de la

diitribntion. Combien de fautes ne fe eliflent-elles

pas clans nos Bâtiments , par l'ignorance ou la

parefTe de ceux qui nous fervent de féconds dans

la bâtiffe ? Mais , difent quelques-uns , ces dé-

tails s'apprennent par la pratique ; nous en conve-
nons : mais les fautes de début ne. font pas moins
des fautes; & le Propriétaire qui fait la dépenfe,

ell: le feul qui ignore ces bévues. Nous parlons

ici par expérience; peut-être perfonne n'a plus

été dans le cas que nous d'éprouver l'inconfé-

quenee des jeunes gens , pour ieiquels nous nous
iommes véritablement intérefTé : ainfi , loin de
craindre qu'on nous fâche mauvais gré du foin

que nous prenons ici , nous croyons rendre un
fervice efTenciel,en recommandant à ceux à qui

ces Leçons font deftinées , de s'attacher particu-

lièrement à deftiner, d'une manière pratique, & de
ne jamais ordonner le percement d'une porte,

faire pofer un lambris , deffiner la place d'une

cheminée , fans avoir prévu la relation que ces

additions doivent#avoir avec la pièce entière , le

rapport &r la proportion qu'il convient de don-

ner à ces différents détails : ils font toujours in-

téreiTants pour le Propriétaire ', il ne confulte or:
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dinairement un Artifîe , que pour tirer, aux moin-

dres frais , meilleur parti de fon terrein & de

l'ordonnance.

Pour parvenir à deiïiner correctement, comme
on doit opérer dans le Bâtiment , commençons
par vouloir établir carrément les cloilons a, b,
qui déterminent la forme de l'Anti chambre C.

'Pour cela , fi liions ufage ^!e la ligne c , d , inté-

rieure du mur de face , comme baie de la perpen-

diculaire e, f, qui fert d'axe A cette pièce : en
portant les cloilons a , b , de part & d'autre pa-

rallèles à la perpendiculaire e, f, elles rendront

néeeffairement des angles droits les quatre angles

g, h, i & k, de manière que les cloilons a, b,

manqueront & corrigeront abfolumen t l'inégalité

des murs de maçonnerie, & que la petite corni-

che de cette pièce fera parfaitement régulière. On
obfervera néanmoins de former le devant de fon

fofite de trois quarts de pouce plus faillant que
la furface intérieure des cloilons , afin que , lorf-

qu'on viendra dans la fuite à poler ces dernières,

la corniche en légers ouvrages & la menuiferie

paroiffent avoir été élevées en même temps, comme
li elles étoient de la même matière. Ce que nous
difons ici , touchant la corniche du couronne-
ment de l'intérieur de cette pièce C, doit être

obfervé dans toutes celles de ce Plan; aufîi y
avons-nous marqué tontes les faillies des corni-

ches , & celles de leur fofite , fur le nu des lam-

bris, par des lignes -ponctuées; enforte, par exem-
ple, que , dans le Cabinet D , la ligne ponctuée 1

,

indique le nu du mur, celle m, le fofite , celle n,1

le cadre de cette même corniche , & enfin celle

o , le devant du lambris : procédé dont on doit

fe fervir , lorfqu'll s'agit de la décoration des Ap-
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parlements revêtus de lambris de hauteur ; car

ïorfqu'on n'y place que des lambris d'appui, il

ninit alors que le fofite des corniches n'excède

guc-ics plus le nu du mur que d'un pouce ou un
pouce & demi , félon l'épaifleur des étoffes d'été

ou d'hiver qui décorent la plupart des pièces des

Appartements. Faute d'être avertis de la rela-

tion intime qu'on doit obferver entre les corni-

ches j les revctiffements ou les cloifons de me-
nuilerie qui divifent, partagent ou féparent les

niches , les dégagements , les armoires pratiquées

dans les grandes pièces , ou même les avant-corps

qu'on y ajoute, pour procurer plus de mouve-
ment à l'ordonnance, combien de jeunes Archi-

tectes n'offrent:ils pas d'inadvertances qui cho-

quent les yeux intelligents ? Nous le répétons

donc, cette étude eft indifpenfable : autrement,

on néglige l'économie , l'accélération le ralentit

,

les licences naiffent fous le crayon du Deflina-

teur , & les imperfections fe multiplient dans la

main d'œuvre : négligence qu'on ne peut pardon-

ner, même dans les Maifons à loyer, & qu'on ne

rencontre néanmoins que trop communément dans

des Edifices de la plus grande importance.

Ce que nous venons de dire , touchant la bafe

& la perpendiculaire tracées dans l'Anti-chambre

C , doit fe répéter dans les autres pièces. Cette

bafe & cette perpendiculaire fe trouvent indi-

quées fur cette Planche , par une pointe feche

très légère. Nous obfervons feulement qu'on ne

fçauroit apporter trop d'attention , à faire ufage

de ces lignes, tant dans les largeurs, que dans

les profondeurs des pièces , parce qu'elles pro-

curent autant d'axes, pour déterminer avec fy-

riétriC; la difpofition de chaque objet de la de-
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çoration , foit qu'il ne s'agiffe encore que du
deflin , foit qu'il faille tracer ces axes fur le ter-

rein , lorfqu'on vient à pofer les parquets , la me-

nuiferie , la fculpture , les glaces , &c. Ce que

nous expliquons ici ne regarde que les lambris

,

qui, pofés régulièrement, fe trouvent parallèles

les uns aux autres. Il faut d'autres précautions,

pour tracer les courbes qui, dans certaines par-

ties d'une pièce, fe trouvent forcément intro-

duites ; & c'eft ce que nous allons expliquer d'une

manière précife , parce que ces courbes font plus

difficiles à établir qu'on ne s'imagine ordinaire-

ment.

La plupart de ceux de nos Elevés qui ne fe

font encore attachés qu'aux Eléments de la Géo-
métrie, & qui débutent dans l'Architecture , croient

qu'il fuffit , par les procédés Mathématiques , de

trouver des foyers , pour établir les courbes fphé-

riques , elliptiques , paraboliques ou hiperboli-

ques , pour exprimer des tours rondes ou des

tours creufes , qu'il eft quelquefois néceflaire

d'introduire dans un Plan : cela eft vrai , à beau-

coup d'égards; mais il n'en eft pas moins cer-

tain, que ces différentes courbes, toujours inté-

reffantes quand on les amené à propos , & qu'elles

font d'une forme agréable , manquent prefque

toujours leur but, quand elles ne font pas d'a-

bord déterminées par les yeux du goût, & d'une

manière plus ou moins reifentie , félon les pièces

où elles fe trouvent appliquées. Il faut par confé-

quent 3 avoir une affez grande pratique du defîin ,

pour les tracer & en faire le choix le plus conve-

nable ; enforte que ce n'eft guère qu'après cette

ccnnoiiTance , & après s'être rendu compte de la

cherche trouvée » qu'on peut s'afïurer du nombre
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des foyers qu'il convient d'employer , pour dé-

terminer géométriquement telle courbure , dont

on a beibin : de manière que la fcience & l'Art

fe trouvent fi bien réunis enfemble , qu'on ne
puifle douter de la véritable intelligence de l'Ar-

tiile. Une autre attention non moins intére^ante,

& qui échappe à tous ceux qui s'en tiennent à

la routine , ceil de commencer par décider la

courbure des angles d'après le plafond, & non
d'après le fol. Si au contraire on trace la cherche

fur Taire du plancher , d'après les difpofitions d'un

Plan mal réfléchi , lorfque les cloiibns font éle-

vées*, la faillie des membres extérieurs de la

corniche en plâtre , fe trouve fouvent for-

mer des angles aigus ou jarreteux avec le lam-

bris. Qu'on n'en doute point , ceft cette inat-

tention dont on s'aperçoit trop tard, qui force,

pour ainfi-dire , de former des enroulements dans

les angles faillants & rentrants des membres &
des gorges des corniches : de-là , tous ces contours

tortueux dans les plafonds , dont les hommes fa-

ges même n'ont pas toujours pu fe garantir; àelk

font nés enfuite ces ornements futiles & fans

liaifon ,
qu'on remarque encore aujourd'hui, dans

plus d'une de nos belles demeures élevées il y
a vingt ou trente années; productions, nous pou-

vons le dire ici , imaginées alors , au mépris de

ces décorations fi efïimables, û ingénieufes & û
bien réfléchies , employées d'après les defiins

d'Hardouin & de plulieurs autres Architectes cé-

lèbres de fon temps; décorations que les bons

yeux admirent encore avec le plus grand plailir.

Pour parvenir à éviter la plupart des abus

que nous venons de rapporter , difons que , lors-

qu'on a déterminé la nature de fa courbure , dç
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manière à fatisfaire l'œuil , par exemple , celle

qui forme la tour creufe de la Chambre en ni-

elle B ; au lieu de tracer le diamètre de Tclliple

qui la compofe , du devant du lambris p & q

,

comme on ne le fait que trop ordinairement, il

faut Tetablir ^du devant de la corniche, vers les

points r & f, pour, des foyars t & 11, tracer les

courbures r , v & s , x ; puis du foyer y , diitant de

vingt-fept pieds & demi du devant de la niche

,

tracer la grande cherche u, x ; enfuite des mêmes
foyers , circonlcrire la ligne intérieure de la cor-

niche , & enfin le devant du lambris , afin que par

ce moyen, les angles r, s puiffent être réputés

droits , ce qui ne pouroit arriver , fi , comme
nous venons de le remarquer , on prenoit les

deux premiers foyers fur le diamètre qui aiiigne

les extrémités du lambris p & q : mais encore une
fois , avant de nous rendre compte de ce procédé,

n'oublions jamais de tracer d'abord ces courbures

à la main , & concevons que chacune d'elles doit

avoir plus ou moins de fermeté, de douceur ou
d'aménité , félon l'ufage des pièces où Ton veut
les introduire ; & que , dans le cas dont il s'a-

git , le goût doit être regardé comme le modé-
rateur des préceptes , qui feuls font infuffifants

,

s'ils ne font précédés du génie propre à la chofe

,

& de l'imitation des meilleurs exemples en ce

genre. Ce que nous recommandons à propos des

détails qui font ici notre objet, devient d'autant

plus intéreffant pour le jeune Artifte & l'Amateur

,

qu'il ne s'agit ni de faite , ni de magnificence ,

& que plus l'économie doit préfider dans la dé-

coration d'une pièce, plus il faut fçavoir racheter

une fimplicité raifonnable , par la beauté des for-

#ies , par une fymétrie exacte &: par la combi-
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nailon des rappors que chaque partie doit avoir

avec l'enierable.

La tour creufe qui le remarque dans le Ca-
binet D. diffière de celle de la Chambre en ni-

che B . en ce que celle-ci eu elliptique, & celle-là

fphenque, 6c que la courbure de cette dernière

eit décrite par un leul foyer dont le diamètre

eit auiii pris du devant de la corniche , Se non
du devant du lambris, à came des coruiderations

que nous venons d'expliquer plus haut , & qui

doivent îubiîiter pour la manière de décrire la

"courbure du Cabinet à ibupape E , ainlî que
celle du tond du pilîbir I ; autant de pièces dans

ueiles nous nous fommes contentes de tra-

cer légèrement les lignes de coniîruction , Se les

dir\ i qui décident la circonvolution de

leur cov.:

Priions à préient au fécond Plan détaillé que
nous avons promis : quoique d'un autre genre

que celui que nou; \ enc os de décrire , il ne fera

pas moins utile à ::. . :.:i délirent acquérir les

:\e .> le] am :oncilier enic

b!e Fagiémem les --—.a, avec la commcc.-.e

m il la :-. ....::. zun deuxième Avpa -

:::: . ~.." : :_: :.' .; _ . ri

au eut.

Planche X L I X.

partemen: offre une par-
-.'.

e : d
'-

. ï cf : - ; - chauffée du Château de la Gran-

ge , appartenant anciennement à M. le Marcchal
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de Saxe, & où, depuis nous avons fait des ad-

ditions confidérables , entre-autres l'Appartement

tracé fur cette Planche , diltribué pour la Dame
de la Maifon qui y avoit défiré les plus grandes

commodités. Peut-être donnerons -nous dans la

fuite , ainfi que nous l'avons déjà dit , les Plans

,

les élévations & les développements de tout ce

Bâtiment, dont la difîribution intérieure elt de-

venue alfez heureufe, malgré plufieurs murs de

refend qu'il a fallu conferver, ainfi que les murs
de face, dont nous rapporterons aufîî les nou-
velles décorations que nous avions propofées

,

par incrullation , parce qu'elles nous parouTent

avoir le caractère qui convient à une Maifon de
plaifance (i) de fefpece dont nous parlons.

Sur toutes les pièces exprimées dans cette

Planche , à l'exception de celles marquées A %

font pratiqués des Entre-fols, dans lefqueîs on a
diltribué un petit Appartement de bain , un lo-

(/) Nous appelons cetre habitation, Maifon de plaifance ,

quoiqu'elle foit connue fous la dénomination du Château de
la Grange du milieu : parce que , dans nos définitions du pre-

mier Volume , nous avons avancé que chaque efpece de Bâ-
timent devoit avoir un caractère diltinctif : qu'unfc Maifon de
plaifance , comme nous l'entendons , doit être fuppofee un
Edifice élevé près de la Capitale , ou les Maîtres vont feule-

ment palier quelques jours > pour fe délaifer des affaires qui
les attachent a la Ville ; au lieu qu'un Château proprement
dit , eft un Bâtiment érigé au milieu d'une Terre ou d'un Do-
maine dont le Fropriétaite tire fon principal revenu. Il eu
cependant vrai que quelquefois les Maifons de campagne , bâ-
ties-prés des Cités

,
joignent a leur habitation des dépendances

qui exigent fouvent un Receveur ou un Fermier ; mais qu'il

y a loin des revenus qu'on en tire , a ceux d'une Terre en
forme : distinction qui échappe aux Propriétaires , & a l'Ar-

chitecte ; d'où il réfulte que la plupart de nos Edifices ccn-
fervent dans leur décoration une monotonie

,
qui confond

:ous lac genres, au mépris des préceptes fondamentaux de l'Art.
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gement de deux femmes-de-chamhre f & une pièce

deilinée à contenir lé linge & les habits de la

Maîtreffe du logis : enforte que la hauteur du
Plancher du rez- de- chauffée ayant vingt -deux
pieds , îes cntre-iols ont fept pieds d'élévation

& les pièces de défions treize pieds. L'Efcalier B
qui , félon le befbin , defcend dans les fouter-

rains , & monte jufques fur ks couvertures , lért

aufîi à communiquer aux Entre-lois dont nous par-

lons, ce qui par leur moyen , multiplie les com-
modités du petit Appartement que nous allons

décrire : cet Efcalier B fert d'entrée & de déga-

gement à la petite Anti-chambre C ; mais nous

obferverons que , comme il eil contenu dans

une cage peu fpacieuie , il n'anroit pas eu affez

d'échappée fous la révolution de fa première ram-

pe; ainii nous avons tenu le Palier a, plus bas

de trois marches , qu'il faut defeendre en b, &
remonter en c : de manière que, par ce moyen, il

relie aufîi allez de hauteur du Palier a à la rampe
fupérieure , pour gagner la première marche </,

qui annonce la defcehte de la Cave. Ce Palier

a , ainli renfoncé , eil une imperfection qu'il ne

faudroit pas le permettre indiflinclement; on n'en

doit faire ufage que comme d'une reffoûrce qu'il

ne faut pas confondre avec les vrais principes de

la dutribution ; mais nous avons pu la haiarder

ici dans ce partage fubakeme ; & , eii pareille

circonilance , on peut mettre en ufage un tel

Palier. On doit aufîi remarquer que la tonne de

cet Efcalier efi très-irrégulière; mais l'objet effen-

cic! étoit , de tirer parti de fon irrégularité même ,

occafionnée par le pan coupé extérieur du mur
de face , fans nuire aux diverfes révolutions de

fes rampes ,
pour arriver à dçs Paliers qui mè-

nent
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lient aux différents étages du Pavillon où fè trou-*

ve placée la distribution que nous offrons ici*

Dans l'Anti-chambre C , le trouve une chemi-

née en face de la croifée j c eft une attention à
laquelle il faut manquer le moins qu'il eit poili-

ble , fur-tout lorsqu'il s'agit d'une Anti-chambre

faifant pairie d'un petit Appartement d'habitation

deiîiné pour la Mai trèfle du logis ; parce que
cette cheminée rend plus facile le fervice des

femmes-de- chambre. Nous avons aufîi pratiqué

une armoire e , dans cette Anti-chambre , non-
feulement pour lui procurer quelques commo-
dités de plus ; mais parce que , pour trouver les

deux girons des trois marches c, il a fallu don-
ner à l'emhrafure de la porte , plus de profondeur

que l'épaiffeur du mur ne le eomportoit. Comme
Anti-chambre fubalteme, nous avons négligé la

fymétrie qu'on doit obierver par-tout ailleurs :

auiii la cheminée & la croifée ne le trouvent-elles

pas dans le milieu de la longueur de la pièce ;

mais cette Anti-chambre étant déjà fort petite
*

-il eût été plus fautif encore de vouloir préférer

une régularité inutile, plutôt que de chercher à
agrandir fa furface. La porte /dégage, par cette

Anti- chambre, la Garderobe D , laquelle tire

fon jour par la porte g, qui , étant ouverte
, prend

fa lumière d'une glace h
, placée dans le fond de

la niche qui donne dans la Chambre à coucher A ?

& qui fe trouve féparée de la Garderobe D 5

par le couloir i
, qu'il étoit néceiTaire d'obfer-

ver entre le lit & la Garderobe
, pour arriver fe-

crétement à celle-ci. D'ailleurs , il eil bon de ne
pas négliger ces couloirs , derrière les niches des
Chambres à coucher , fur-tout, lorfque ces pièces
font dellinées à l'ufage des Dames; non-feule-

Tome IK B b



386 * Cours
ment ils procurent la facilité de faire le lit com-

modément , (ans être obligé de le tirer au mi-

lieu de la Chambre ; mais , par ce moyen , la

Propriétaire étant incommodée , il eft pins aifé

de lui procurer les fecours qui lui font néceffaires

,

que lorfqu'dh ne peut pratiquer le dégagement

dont nous parlons, & que nous n'avons pu ob-

ferver dans le Plan précédent ; dégagement moins

néceffaire à la vérité , dans une Chambre de Maître,

que dans celle que nous décrivons. La glace h tranf-

parente que nous venons d'annoncer , femble de-

venir un obftacle à l'ouverture de cette cloifon ;

mais il faut fçavoir qu'elle eft contenue dans un
châfîis de forte menuiferie , & qu'elle s'élève dans

rentre-fol ,
par le moyen de deux roues dentées

,

& de deux reflforts , de manière que
,
par un dé-

dit & un contre-poids, elle s'abaifle facilement,

lorsqu'on veut tenir le fond de cette niche fermé.

Cette glace a de largeur quarante-trois pouces , &
fes deux battements £, / , lorfque la glace eft en-

levée, s'ouvrent de droite & de gauche par des

charnières qui procurent à cette niche une lar-

geur complette , pour faire le lit , ou foigner la

malade.

Nous regardons la commodité dVvoir un cou-

loir pratiqué derrière un lit en niche , fi effen-

cielle, que , fans avoir recours à la dépenle conli-

dérable qu'entraîne après foi la glace en queition,

& fa mécanique , il convient au moins de prati-

quer une cloiibn brilee en trois ou quatre par-

ties, ou à fon défaut un flore qui s'élève ou s'a-

ba ; fTe, lorfque le befoin le requiert; ce que nous

aurions préféré ici , fi , d'une part , l'économie

nous y eut forcé ; & de l'autre , fi la glace h. ne

nous lut pas devenue néceffaire pour éclairer la
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Garderobe B. D'ailleurs , cette Garderobe reçoit

de l'air par le Ventilateur, /n, qui monte jufqu'au-

defïus des combles , ainfi que la ventoulè /z, de-

ftinée à exhaler l'odeur de la folie ; dernières

précautions , fans lefquelles , la plupart des Garde-
robes de nos Appartements lont infectes , fans

en excepter même celles à foupape , dont nous
avons donné précédemment la description.

L'Anti-chambre C communique à la Chambre à
coucher A , par le paifage E , petite pièce ciiitri-

buée régulièrement , & qui fert encore , h l'on veut

,

à faire introduire le matin , par le couloir i , les

perfonnes familières dans les pièces F, G, H , où
la MaîtrerTe fe retire après ion lever. Ce cou-
loir eft encore néceffaire pour une fuivante, qui

,

par fon fecours
,
peut entrer dans ce petit Ap-

partement , fans être obligée de traverfer la Cham-
bre à coucher A, pendant que la femme de cham-
bre habille fa MaîtrerTe, ou reçoit les ordres. Le
paffage E , dégage aufîî dans la Salle à man-
ger 1 , par l'un des ventaux dé la porte à placard 0,

l'autre ventail p, fervant à fermer une armoire;

& tous les deux figurent avec la porte à deux
ventaux & à double parement , qui , de la pièce I ,

donne entrée à la Chambre à coucher A. La
pièce F , eft une Garderobe de propreté , autour

de la plus grande partie de laquelle , font prati-

quées des armoires J pour contenir les chofes d'u-

fage à une telle Garderobe. De celle-ci, on paiTe

dans un Cabinet G , à qui l'on donne le nom de
méridienne; parce que dans une niche, comme
celle p , on place une Ottomane , efpece de lit

de repos, où l'on dort affez communément l'a-

près midi , lors des grandes chaleurs , ou bien ,

OÙ l'on fe repofe lein du tumulte , dans le cas

Bbij
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dune légère indifpofition. De cette méridienne

,

on pafle aufli daas la Garderobe D, par la baye q ,

pratiquée dans l'un des angles de la tour creufe

,

placée à Tune des extrémités de ce Cabinet : dans

l'autre angle de cette tour , fe remarque une pa-

reille porte ouvrant une grande armoire r, pour

contenir les déshabillés. La décoration extérieure

nous ayant fait la loi , nous n'avons pu placer

dans cette pièce G qu'une croifée à hauteur d'ap-

pui, & d'une moyenne grandeur; mais, comme
deftinée au repos , cette pièce nous a paru n'a-

voir pas befoin d'un jour trop éclatant : d'ailleurs

,

pour la rendre plus lumineule en apparence , &
fatisfaire à une l'ymétrie plus exa&e , à côté de

la vraie croifée , eft placée une glace étamée

de même forme & grandeur , qui prête à l'illufion

,

& dans la croifée réelle, à lamême profondeur, nous

avons eu foin d'en placer une tranfparente , qui , par

le fecours d'un rideau de moufîeline, mafque les

petits bois du châfîis à verre, qui ferme la vé-

ritable croifée dans les dehors. Nous avons aufli

exprimé dans cette pièce, par la lettre s, deux

petites armoires , d'autant plus néceflaires , que

le peu d'efpace du terrein ne permet pas une

certaine quantité de meubles , & que ces ar-

moires , la plupart fecrètes , étant renfermées dans

l'épaiueur des lambris , deviennent plus utiles ici

que des commodes , un fecreraire , &c. Nous ve-

nons de dire que la croifée réelle, & celle qui

n eft que feinte , étoient feulement à hauteur d'ap-

pui ; nous les avons toutes deux faites ainfi, parce

que l'on peut mettre de petits fophas en confeflion-

naux dans chacun de leur renfoncement e , &
placer une crédence u entre les deux glaces , ainfi

que les quatre fiéges aux deux côtés de la porte,
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qui entre dans la toilette H ; enfin deux guéri-

dons dans les angles v ; autant de moyens qui

sbiïrent à TArchi e&e , félon le local & la né-

ceffité. Nous en parlons dans ces Leçons, pour

faire lentir au jeune Artifte , combien il eft inté-

rerTant qu'il entre dans tous ces détails , & qu'il

foit prévenu des refîburces auxquelles il peut

avoir recours , pour tirer parti de la diftribu-

tion & de la décoration d'un petit Appartement.

Le Cabinet H eft affez régulier : nous y avons

placé une cheminée , parce qu'à la campagne ,

le temps qu'on paiie à la toilette , dans l'avant

& l'arriere-faifon , exige une chaleur tempérée.

Dans le milieu de la tour creule & en face de •

la principale porte de cette pièce , en eft une

autre qui ouvre une armoire x , pour ferrer les

uftenfiles à fon ufage ; & à côté , fe trouve un
piffoir y , qui peut, par la petite porte £, fe dé-

gager, ainfi que le Cabinet H. Cette porte poura

fervir aufîi à donner entrée aux marchandes de

modes & autres , pendant la toilette, & de paffage

à la femme-de-chambre, pour, des entre-fols, com-

muniquer aux petits Appartements H, G, F, &
y préparer tout, en attendant l'heure du lever

de la Maîtrefte de la Maifon.

On trouvera , fans doute , les tours creufes

trop multipliées dans ce Plan : mais il faut ob-

ferver que c'eft par leur fecours que nous fom-

mes parvenus à placer avec une forte de fymétrie

les portes des pièces qui fe communiquent les unes

aux autres , & que ces arrondiftements nous
ont procuré des commodités e/Tencielles derrière

les lambris qui les compcfent. D'ailleurs ,
jamais

un Propriétaire ne s'oppofe à ce qu'on multi-

plie les parallèles , & les angles femblables , dans

Bbiij
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les pièces carrées

_,
barlongues ou oblongues

;

jamais un Architecte ne fe refiife à cette répéti-

tion. Pourquoi ne pouroit-on pas de même taire

un ufage fréquent des formes circulaires
,
pourvu

qu'on parvienne à en varier les contours, &,
comme nous l'avons déjà remarqué, qu'on cher-

che à alTortir leurs différentes courbures appelées

à raiion des différentes pièces d'un Appartement.

Nous penfons donc que, fans déroger aux ré-

gies preiaïtes par l'Art, on peut faire ufage de

toutes les formes que le goût autorife, princi-

palemeni dans les petites pièces devinées à l'a-

grément & à l'habitation d'une femme aimable

,

dont l'aménité & la douceur doivent s'annoncer

jufque dans l'ordonnance des pièces qu'elle choifit

pour fa demeure habituelle. Nous difons plus
;

c'eff ici qu'en faveur de la difpofition agréable

du Plan , on doit monter fon génie pour en rendre

la décoration enchantereffe , &affortie à la jeuneffe

& aux talents de la Dame qui l'habitera. Qu'on

y refléchilTe : il ell: hors de doute que cette conii-

dération doit entrer pour beaucoup lors de la com-
pofition de l'Architecte ; l'âge . les mœurs de la

perfonne pour laquelle il bâtit doivent néceffai-

rement lui infpirer le ftyle dont il doit faire choix ;

de manière que , jufques dans les pièces dont

nous parlons , on doit s'apercevoir que l'Artifte

a dû modérer fon imagination ou l'étendre , félon

le goût de la perfonne qui le met en œuvre. Nous
partons rapidement fur ce qui doit être dit à ce

iujet ; parce que nous comptons nous étendre

davantage dans le difcours du Volume fuivant :

néanmoins , comme il s'agit , dans celui-ci , de la

distribution , & que la forme de la diftribution

amené néceffairement la décoration intérieure;
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nous ne pouvons guère nous difpenfer , dans ces

Leçons , d'ébaucher les préceptes qui , dans la

fuite, feront détaillés plus au long; car, encore

une fois , comment établir une porte, un cham-
branle , un ccoinçon , dans un Plan , fi , en y pro-

cédant , on ne tente au moins une efquiffe de

l'ordonnance - feul moyen de ne jamais être obligé

de revenir fur les pas, ou, ce qui eft pire encore,

de fe trouver forcé d'avoir recours aux expé-

dients, la fource de la plupart des médiocrités

qu'on ne rencontre que trop fouvent, dans les

productions de ce genre.

Peut-être eut-ce été ici la place de donner les

décorations de ce petit Appartement ; mais, la

divifibn de notre Cours femble s'y oppofer; d'ail-

leurs , en parlant dans le Volume fuivant de la

décoration des dedans , nous prendrons occafion

de donner de nouveaux Plans de détails , afin

d'enchaîner autant que nous le pourons , ces

deux branches de l'Art, de manière à ne faire

^u'un feul & même objet. Nous obferverons feu-

lement ici , qu'à l'exception de la Chambre à cou-

cher A , nous n'avons point revêtu de lambris les

pièces de cet Appartement ; car on ne doit pas

regarder comme tels les cloifons qui fe remar-

quent ici , pour déterminer leurs contours, les

dégagements , les armoires , 6k les autres com-
modités de leur reffort. Au lieu de lambris , nous
avons peint fur les parois des murs & des cloifons ,

en briques & en bois , des arabefques & des fleurs

,

qui procurent à ces différentes pièces un coup
d'œuil riant & pittorefque ; genre que nous avons
préféré ici , d'une part ,

parce que la peinture égayé
cete petite habitation ; de l'autre , parce qu'elle

femble en agrandir l'efpace très-refferré , ainfi

Bbiv



39* Cours
qu'on peut le remarquer , par les mefures que

,
ne us avons pris foin de coter clans chaque pièce.

Cette manière de décorer eft difpendieufe 5 à la

vérité ; mais nous avons déjà dit que nous n'a-

vions pas été gêné par l'économie ; d'ailleurs

,

qu'on le rappelle quelques-unes des décorations

de ce genre exécutées dans nos Palais , dans nos

Hôtels , & dans pluiieurs habitations de nos ri-

ches particuliers , & l'on aura moins de peine à

ie perfuader que cette dépenfe n'a pas lieu d'é-

tonner un Amateur éclairé par les yeux du goût,

qui fe plait à decorer la retraite d'une époufe ché-

rie, & qui , alors , rejeté toute et'pece de médiocrité.

Si au contraire, il efr. retenu par les frais qu'occa-

fionne nécessairement ce genre de décoration, il ai-

mera mieux faire ufage des étoffes légères , plutôt

que d'employer des Artiftes fubalternes, pour dé-

corer des lieux, qui, pour plaire , doivent raflem-

bler tous les talents qu'enfantent les beaux Arts,
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CHAPITRE V.

.fît PRÈS avoir parlé dans les Chapitres précé-

dents de la diftribution extérieure & intérieure

des Bâtiments , finirions ce Volume par donner

quelque idée de la relation que ces productions

doivent avoir avec la difpofition des Monuments

,

& la fituation des Edifices publics, élevés dans

une même Cité ; afin que les uns & les autres

,

mis en oppofition , concourent à faire beauté ,

fans cependant nuire à l'économie toujours dé-

iirable, lorfqu'il s'agit de grandes entreprifes.

Pour que nos observations ne foient pas dé-

nuées de vraisemblance , donnons par mafTes ,

les Bâtiments que nous avons fait ériger à

Metz , fous les ordres de feu M. le Maréchal

d'Etrées, à l'occafion des nouvelles communica-r

tions qui fe font faites fous fon Gouvernement,
& qui fe continuent aujourd'hui fous celui de
M. le Maréchal de Broglie qui lui a fuccédé :

enfuite nous offrirons , aufîï par maffe , les Edifi-

ces civils & militaires que le Magiftrat de Straf-

bourg fait élever actuellement fur nos defîins ,

d'après le plan général de la Ville , que nous
avons fait lever fous nos yeux, & à propos du-
quel nous avons projeté tous les ouvrages qui

doivent s'ériger fuccefîivement dans la fuite des

temps , projets approuvés par fa Majefté , à Marli

îe 28 Septembre 1767 , fous le miniflere de M. le

Duc de Choifeuil.

Il ne faut pas s'attendre à trouver, dans ces
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deux Plans par maffe , de ces projets à perte de

'

vue
, que propoient de temps a autre , nos fpec-

tateurs oisifs : perfonne n'ignore que , dans les

Villes de guerre , dont l'enceinte eit. circonfcrite

par les fortifications , il n'est, jamais possible de

s'étendre au-delà des limites preicrites par la fi-

tuation de la place; entbrte que les Monuments
publics & les Edifices de marque fe refTentent tou-

jours un peu d'une économie forcée, occasionnée

par le peu d'eipace. D'ailleurs, la prudence exige

que les Maifons des particuliers qu'on fe trouve

obligé de détruire , pour élever des Places d'ar-

mes , des Magafins militaires , & des communi-
cations pour le défilé des troupes , puiflent fe re-

construire en d'autres endroits. Autrement , les

Citoyens font contraints de seller, le commerce
est ruiné , & la Ville qu'on a embellie devient

déferte : conduite tout-à-fait contraire à une fage

administration. Dans les grandes Capitales non
fortifiées, c'est autre chofe; laplanimétrieest, pour
ainli-dire, fans bornes. L'Architecte peut exercer

fon génie , donner carrière à fon imagination , &
propofer des projets dignes du Prince , du Mi-

nistère & de fes talents; encore doit-il fe renfer-

mer dans des efpaces légitimes ; fans cela , fes com-

positions , quoiqu'admirées , font condamnées à

relier dans les Archives , & à n'être jamais exé-

cutées. Pour éviter de tels inconvénients, nous

avons préféré de donner les projets faits pour Metz
& pour Strasbourg, afin d'avoir occafion d'aver-

tir nos Elèves , des entraves & des difficultés

fans nombre , inféparables de toute efpèce de pro-

duction en Architecture.
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Plan par majfe des nouveaux Bâtiments &
des nouvelles communications faites

à Met^ depuis 1764.

Feu M. le Maréchal de Belifle, fous fon Gou-
vernement , avoir fait commencer à Metz des

communications pour le fervice du Roi , & il fe

propofoit de faire conftruire une Place d'armes,

d'élever des Magafins militaires , un Gouverne-
ment, un Hôtel de- Ville, un Edifice pour le Par-

lement , &c. Un. homme de mérite , mais fans

doute trop ardent, & peut-être, mauvais cal-

culateur , à qui M. de Belifle avoit donné fa con-

fiance , entama les opérations , avant de faire un
Plan général, enforte que, plus occupé d'aller

vite que de bien faire , on acquit des terreins

,

plufieurs maifons furent abattues , on perça de

nouvelles rues , l'autorité s'en mêla plus que la

prudence , on obtint des fonds de la bienfaifance

de Sa Majefté , & les travaux fe continuèrent

jufqu'à la mort du Maréchal , qui, avec les vues

les plus droites & la meilleure intention , laifla des

ouvrages mal commencés , & des Entrepreneurs

à payer : c'eit dans cet état que M. le Maréchal

dEtrées trouva les chofes ; cependant par fa pru-

dence , ies foins & fon économie , il a dans un
efpace , malheureufement trop court , non dé-

truit le mal fait avant lui, mais fçu tirer parti

de ce qui lui reftoit à faire , pour donner à (qs

communications & aux Bâtiments qu'il a fait éle-

ver fous fon adminiftration , un enfemble & un
accord qui fait honneur à fa mémoire. C'eft auffi

vers ce temps -là que je fus à Metz par orduç
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de la Cour , à l'occafion de la réunion des deux
Abbayes de Saint -Pierre & de Sainte-Marie, pour

choifir le plus convenable des deux terreins , &
y élever un Edifice important. M. le Marquis

cTArmentieres , Commandant de la Place , fait de-

puis Maréchal de France, à qui j'avois étéadrefTé,,

iatisfait des projets que je fis fur les lieux, à l'oc-

cafion des deux Abbayes déjà cités , me propofa

à M. le Maréchal d'Eilrées pour fon Architecte

,

afin que je procurante plus d'enfemble aux Edifices

qu'il s'agiffoit d'élever alors dans cette Ville ; il me
propofa aufli à M. l'Evêque de Metz , pour fon Pa-

lais Epifcopal , enfin aux Officiers municipaux

pour l'Hôtel-de-Ville. Ces propofitions ayant été

acceptées , je fus chargé , en même temps , de

ces divers projets : je ne m'occupai plus que de

mettre le plus de liaifon pofïible entre ces diffé-

rentes productions , en m'affujétiffant néanmoins

aux indications qui m'en furent données , pour cha-

que genre d'Edifice. Dans la fuite , chargé par M. le

Maréchal d'Eftrées d'attaquer le projet d'un nou-

veau Bâtiment nour le fiégedu Parlement de Metz,

nous crûmes devoir chercher à lui donner une rela-

tion générale qui ne nuisît en rien à fon objet

particulier : c'eft de ces divers Monuments , & de

leur communication qu'il s'agit ici, lefquels font

exprimés fur la Planche dont nous allons parler ;

nous les avons dHHngués par une taille , au lieu

que nous n'avons que pointillé ceux confervés

dans leur ancien état. En faifant la defcription

abrégée de chacun de ces Bâtiments , rendons

compte des lujetions qu'il nous a fallu furmqnter,

pour les amener au point où on les voit aujour-

d'hui , à defîin de faire connoitre de plus en plus

à nos Eièves, qu'on ne fait point de projets fans
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entraves, & que le grand Art de l'Architecte eft

de faire enforte cependant , qu elles nuiient le

moins poiîible à leur perfection.

Planche L.

Nous venons de parler du choix que nous

avions été chargé de faire , ou du terrein de l'Ab-

baye des Dames de Saint-Pierre , ou de celui des

Dames de Sainte-Marie. Avant de nous décider

,

nous jugeâmes convenable de faire différents pro-

jets fur chaque terrein ; & , c'eft d'après ce tra-

vail , que nous avons mis les perfonnes intéreffées

en état de choifir celui marqué A , ou précé-

demment étoit l'Abbaye de Saint-Pierre. D'après

ce choix, Madame l'AbberTe & les Dames Cha-
noinefTes , fe font retirées à Sainte-Marie , dont

nous avons marqué la lituation dans notre Plan

,

en B : ces Dames y font actuellement , jufqu'à la

parfaite conitru&ion de la nouvelle Abbaye Roya-
le, défignée aujourd'hui (bus l'invocation de Saint-

Louis, quoiqu'elle s'élève fur l'ancien terrein des

Dames de Saint-Pierre. Nous venons de dire aulîi

que nous avions fait plusieurs projets fur chacun
des deux terreins ; en effet , nous en compofâ-
mes trois pour celui-ci , & deux pour l'autre.

Dans l'un des trois projets , fait pour être placé

en A , nous avions propofé de mettre l'entrée

du côté du Quai; mais celui tracé fur cette Plan-

che à prévalu , & l'on a préféré de placer cette

entrée du côté de la rue des Jardins , dont le

fol fort élevé , procure aux Appartements des

Dames qui donnent fur un bras de la Mozelle &
en face de l'Intendance , un coup d'ceuil fort in-
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térefTant (.£). Le genre de ce projet, quoiqu'il foit

quefïion d'une Abbaye Royale, n'ell pas dans

le cas (\qs Abbayes cloîtrées; ici ce font des Dames
ChanoineiTes de la plus haute noblefTe

, qui vi-

vent chacune en leur particulier, fous la direction

immédiate de Madame de* Choifeuil qui en efl

l'AbberTe , Dame du mérite le plus éminent, &
vivant avec cette urbanité peu commune à la

grande naifTance ; aufft toutes ces Dames fe

font-elles un plaifïr bien fincère de l'avoir pour
Chef.

Ce Bâtiment a quatre-vingt-dix toifes &-demie

de longueur , fur environ dix-neuf toifes de pro-

fondeur; la Maifon Abbatiale eft fituée en a, le

Doyenné en b , & le logement des Dames Cha-

noineiTes en c : les dépendances font difpofées en

d : FEglife en rotonde , dont nous avons donné
le Plan & la coupe dans le troifieme Volume , Plan-

che LX & LXI , & le frontifpice dans le deuxième

Volume, Planche XXXIV , eft placée en c , en face

de la place de Chambre , ainfi que nous lavons an-

noncé en faifant la defcription de ce Monument. Les

diftributions des Bâtiments de cette Abbaye Royale,

ont cela de particulier, comme nous venons de le re-

marquer, quelles n'ont rien de commun avec celles

des autres Edifices de ce genre ; c'eft pour cela que

nous en donnerons peut-être, dans la fuite, les Pians,

( k) Ce projet ayant étépréfenté au Roi , à Fontainebleau , en

Octobre 1765, fut aufli choih' par Sa Majefté, qui nous fit

l'honneur d'en approuver la cornpolition , & d'en délirer l'e-

xécution. Il daigna même , avec bonté , entrer dans les plus

petits détails, après avoir applaudi à l'enfcmblc : époque que
nous nous rappelons avec la plus grande fatisfaétion, & qui

nous a procuré l'honneur de lui prclenter d'autres projets pour

Metz & poux Strasbourg, qu'il a aufli approuvés,
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les élévations & les développements , auxquels nous

joindrons l'un des projets faits fur le terrein des

Dames de Sainte Marie , dont la difpofition locale

nous a porté à faire un Plan de dillribution aî>

folument neuf, & qui , pour cela , mérite fans

doute quelque attention.

Pour parvenir à exécuter le Plan de l'Abbaye

de Saint-Louis , on a redrefle les „fmuofités que
formoit la rivière de la Mozelle , qui pafle au
pied du nouveau Quai : d'un côté , ce Quai doit

alligner celui des Juifs, & de l'autre, celui de
Sainte-Marie ; de manière que l'éreâion de cette

Abbaye, conlidérée comme Edifice public, con-
tribuera auiîi à rendre plus libres les communi-
cations , à faciliter la navigation , & à décorer la

Ville de Metz : triple avantage qu'il convient d'ob-

ferver , lorfqu'il s'agit d'élever quelque Edifice

d'importance dans une Cité.

Ce projet une fois approuvé , lorfqu'il fut quef-

tion d'attaquer les communications utiles au dé-

filé des troupes , nous propofames à M. Le Ma-
réchal d'Etrées de percer une nouvelle rue mar-,

quée C , nommée aujourd'hui la rue l'Evêque ;

percé qu'on avoit négligé jufqu'alors, & à la pla-

ce duquel on avoit pratiqué un chemin finueux, où
fe voit le Perron D : enforte que les équipages

étoient obligés de pafîer fur la plate -forme de
Saint-Etienne E , pour aller gagner la place Saint-

Jacques F , en traverfant & paffant fous d'anciens

Bâtiments G , qui , depuis , ont été conftruits à
neuf. Cette rue C, une fois établie, nous avons
formé le Perron D, femblable à celui déjà con-
fit uit en H; & fur le mur formant la terra/Te de
la plate-forme de Saint Etienne, nous avons fait

ériger une fontaine adofTée I, qui contribue à
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fendre moins difforme ce mur de revêtiffemetlÊ

anciennement bâti.

A l'extrémité de la rue l'Evêque C , & dans
l'ancienne cour de l'Evêché , par une tranfa&ion

faite entre M. l'Evêque de Metz, & M. le Ma-
réchal d'Etrées, fur le bon du Roi, nous avons
projeté une Place K, & une Rue L, qui doit être

appelée la rue d'Etrées ; enforte que l'axe de
cette nouvelle Place K , & de la Rue L , doit s'al-

ligner précifément avec la ligne capitale , qui

traverfe la Cathédrale; Egiiié fur le pignon de
laquelle nous avons adoffé un portique Dorique ,

& percé une arcade, qui aujourd'hui, forme la

principale entrée de ce monument : ce qui ne-
xiftoit point auparavant, les vieux Bâtiments de
l'Evêché joignant le devant de ce frontifpice.

Ce Portique n'étoit pas facile à bien faire , fa

hauteur n'excédant guères que la moitié de l'an-

cien pignon de cette Egiife; il s'agiifoit de cou r-

ver un grand vitrail , qui en éclaire la net' inté-

rieure : delà , il a fallu , non , composer une or-

donnance gothique ; mais au moins éviter une Ar-

chitecture trop lévère : d'un autre côté, ce Por-

tique devoit avoir pour acotement un Pavillon

d'habitation à chacune de fes extrémités ; & nou

,

fûmes forcé de rendre l'ordonnance des arrière

corps d'un genre qui tint le milieu entre le îtyle

facré & la fimplicité qu'il convenoit de donner

à ces Pavillons qui font face à ceux de l'Evêché

& du Parlement, ainfi qu'on le remarque dans

notre Plan.

Pour parvenir à cette triple unité , & après avoir

eu fait choix du Dorique , dans la comiofition

duquel nous avons fait ufage des moyens que nous
•* avons propofés , dans le deuxième Volume de ce

Cours,
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Cours , concernant l'accouplement de cet Ordre

,

nous en avons fait néanmoins les chapiteaux
,

Semblables à celui de la Salle des Antiques du Vieux-
Louvre, par l'Efcot;à celui de la Cour du Val-
de-Grâce

, par Manfard , & à celui de l'ancien

Château de Meudon , reftauré par Hardouin ; &
afin de rendre , en apparence , cet Ordre un peu
au-deflbus de Ton exprefîion , dans le tiers infé-

rieur des cannelures , nous avons ajouté des
joncs convexes , ainfi que Manfard en a ui'é au
Château de Maifons (/_). Pour faire paroître cette

ordonnance moins régulière encore , nous avons
pratiqué une table faillante qui occupe la hau-
teur de la frife & de l'architrave, & qui règne fur

toute la longueur du grand entrecolonnement, ta-

ble que nous ne nous ferions pas permife en toute

autre occafion , malgré les exemples affez célè-

bres que nous en ont lahTés les l'Efcot, les Phili-

bert de Lorme au Vieux-Louvre & aux Tui-
leries ; enfin , nous avons couronné l'avant-corps

de ce Frontifpice , par un fronton circulaire ,

afin de l'accorder mieux avec l'ancienne Archi-

tecture qui fe lairTe voir au-defïus.

Dans chaque arriere-corps , nous avons placé

une niche; celle à gauche contient la Statue de
la France , celle à droite la Statue de la Religion

,

toutes deux faifant allufion aux vœux de la Pa-
trie , lorfque le Roi tomba dangereufement ma-
lade dans Metz à fon retour de l'armée. Nous ne
nous étendrons pas davantage fur l'objet de ce
Portail ; il a été gravé , par. ordre de feu M. le

(/) Voyez ces cannelures dans le premier Volume de ce
Cours, rapportées Planche VIII, Fig. VI.

Tome IV, C C



402 Cours
Maréchal d'Etrées , & Ton y trouve les infcriptions

qui ont été placées fur les tables au-defîus de

chaque niche, & fur celle inférée dans la frife,

dont nous venons de parler : nous dirons feule-

ment que les colonnes ont quatre pieds un quart

de diamètre , que ce Frontifpice eft. d'une belle

exécution , & que Paris n'a guères d'Edifices

mieux appareillés , & d'une main-d'œuvre plus

accomplie : perfection due aux foins & aux ta-

lents de M. le Brun, Ingénieur de la Ville de

Metz , qui a bien voulu féconder nos vues , &
faire exécuter littéralement tous les profils que
nous avons donnés en grand ; il étoit aidé d'ail-

leurs, d'un modèle qui, dans le temps, fut ap-

plaudi des connoiffeurs.

Qu'on nous permette de faifir l'occafion de

ce Portique, pour affurer à ceux qui en pou-
roient douter, que le moyen que nous avons

propofé dans notre Cours , pour l'accouplement

de l'ordre Dorique, & que nous enfeignons dans

nos Leçons depuis trente années
, produit fur

le lieu le meilleur effet. Nous attendions une cir-

conftance favorable pour le mettre à exécution;

nous l'avons fait à Metz, l'Eglife de la Cathé-

drale, dédiée à Saint- Etienne, Martyr, nous ayant

permis de faire ufage de cet Ordre folide. Nous
le répétons ; c'eft d'après un examen impartial

que nous ofons affurer qu'il nous a fait beau-

coup de plaifir après fon entière exécution ; ce

que nous rapportons ici, pour donner toute con-

fiance à cet égard , à ceux de nos Elèves qui fe

trouveront dans le cas de l'accouplement Dori-

que : car autrement , notre avis eft. de fuivre Vi-

gnole , qui a fçu faire un chet-d'ceuvre de ccz

Ordre , mais qu'on n'a imité que très-imparfaite-



dàrchitecture, 403
ment, lorfqu'à fa méthode on a voulu joindre l'ac-

couplement mis en œuvre par nos Architectes

François , fans en excepter les DébroiTes , .es

Bruant, les Manfard & les le Veau, ainli que
nous l'avons rapporte précédemment.

La Cathédrale a laquelle appartient le Portail

dont nous venons de parier , eil un des beaux
Edifices Gothiques que nous connoiffions. MM*
du Chapitre de Metz ie proposent de faire faire

des embeiiifiements dans l'intérieur de cette Eglife»

Un des avantages du lieu , c'eft que le fol du
Sanctuaire & du Chœur eft plus élevé que celui

de la nefd'environ fept pieds ; difpolition qui nous a
fait accepter, avec le plus grand plailir, la propo-
rtion qui nous fut faite de donner les deiîins de
cette décoration ; d'en faire faire un modèle fous

nos yeux , & de veiller à la conduite de cette

reftauration importante; mais comme nous don-
nerons dans le Volume fnivant les DefTins de ce
projet, nous ne rapporterons rien ici de fa com-
polition : à en juger par les applaudifiements des
Maîtres de l'Art qui en ont vu le modèle , nous
ofons préiumer qu'on en verra avec une forte

d'intérêt , Les détails dans notre Cours ; & c'efl

alors que nous rappellerons , en décrivant nos
Planches, ce que nous avons dit fur la décora-

tion de nos Temples , dans le deuxième Volume
de cet Ouvrage , à deffein d'appuyer le précepte
par l'exemple. Paffons à préfent aux Bâtiments

du nouvel Hôtel-de-Ville marqué M dans notre

Plan Cet Edifice fe trouve fitué vis-à-vis la face

latérale de la Cathédrale dont nous venons tle

dire un mot.

Cet Hotel-de-Ville n'a de face que vingt-cinq

toifes , fur environ vingt toifes de profondeur , & il

Ccij
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eft planté fur le fommet d'un monticule plus élevé

de vingt-un pieds que le fol de la Place N ; en-

forte que Tentrée ordinaire pour les affaires de

la Ville , fe trouve fituée fur la rue derrière Saint-

Gorgon , & Tentrée de repréientation , eft par la

Place N , où l'on arrive au premier étage ,
par

un grand efcalier à trois rampes , précédé d'un

grand Périftyle élevé feulement de trois marches

du niveau de la Place. Quoique ce Bâtiment n'ait

réellement que vingt -cinq toifes de face , on a

continué la même ordonnance dans la longueur

de quarante-neuf toifes ; de manière que vers l'ex-

trémité /, fur la même face , eft compris l'Hôtel

de la Princerie; & vers g, on va conftruire un
Bâtiment particulier à la place de l'Eglife de Saint-

Gorgon , démolie depuis peu. Cette façade eft

ainfi élevée, dans l'intention de rendre la déco-

ration de la Place L plus régulière. La décora-

tion de cette grande façade , malgré fa Simplicité

,

ne laiffe pas de produire un bon effet : les de-

dans d'ailleurs , font commodes & aftez bien dé-

corés ,
par les foins & fous la conduite de M. le

Brun ; nous n'avons eu d'autre part à cet Edifice

que d'en avoir donné les Définis , fous les ordres

de M. le Maréchal d'Etrées , & ils ont été approu-

vés par le Corps-de-Ville.

Le Bâtiment marqué O, eft un corps-de garde

nouvellement bâti , dont nous avons aufli donné

les Deftins ; il y a des magaftns au-defTus. Derrière

ce Bâtiment , eft une île de Maifons deftinées

pour les particuliers , avec qui l'on a fait des

échanges, afin de remplacer les terreins qu'ils ont

cédés, pour élever les Edifices qu'ont occalionnées

les nouvelles communications.

En face de l'Hôtel de-Ville M, & au bas de la
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Cathédrale, nous avons bâti aux frais du Roi,
une façade qui ne s'élève qu'à la hauteur du fou-

baflement , de vingt-un pieds , & dans lequel eft

distribuée une partie des pièces du rez-de chauffée

de l'Hôtel-de-Ville. Le terrein , depuis ce nou-
veau mur de face, jufqu'à celui de la Cathédrale,

a été cédé au Chapitre; il y a fait conftruire

des boutiques qui , en rendant la Place L mar-
chande, l'ont fair , pour ainfr-dire , paroître ré-

gulière, du moins dans fa planimétrie.

Sur le milieu de la longueur de la Place N

,

& en face du Corps-de-garde O, nous venons
d élever la façade du Parlement ; l'ancienne tom-
boit en ruine; & d'ailleurs M. le Maréchal d'E-

trées avoit eu deffein de terminer entièrement la

décoration de cette Place. Cette nouvelle façade

n'a pu fe faire , fans projeter un Plan de la diftri-

bution intérieure , & c'eit d'après ce Plan , qu'on

a fait des acquittions , des échanges , & qu'on y
a compris le terrein de l'ancien Hôtel-de-Ville.

Un des mérites effenciels de ces diftributions , eu.

que l'avant - corps de ce Bâtiment fe trouve

précifément dans le milieu de la place N , en-

forte que l'un des arriere-corps , du côté de la

Cathédrale , fert de façade au Parlement , pen-
dant que l'autre tient lieu de mur de face aux
Maifons particulières qui occupent le furplus du
terrein , donnant fur la largeur de cette place j

ce qui donne à cet Edifice une étendue appa-

rente de vingt-cinq toifes de face , quoiqu'il n'en

ait effectivement que dix-fept. Un autre avan-

tage de ce projet , c'eft que le milieu de la cour
du Parlement P , du côté de la place de fEvêché
K , fe trouve alligner le milieu de celle du Palais

Epifcopal Q, ce qui forme un. enfemble fatisfai-

C c iij
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fant, qui fe rencontre rarement, lorfque les Edi*

fîces s'éJèvent féparément , dans des temps dif-

férents, & fur les deflîns de divers Architectes.

Nous avons fait plufieurs projets pour ce Parle-

ment ; le plus économique , fans doute , a été préfé-

ré : nous n'avons confervé de véritable grandeur

dans ce projet , que pour un veftibule du côté

dj la Place N , lequel mené à un Périftyle

en colonacle , qui donne fur la Cour P ; ce Pé-

riftyle conduit à un grand efcalier à trois ram-

pes , dont le premier palier mène à une Chapelle

circulaire, & enfuite à la Grand'Chambre, à la

Salle du ConfchV&c. placées au premier étage :

le refte de cette diitribution eiï afTujétie feulement

aux diiférents départements du refibrt d'un tel

Edifice. Peut-être donnerons-nous aufli dans la

fuite les détails de ce Bâtiment , non parce qiùl offre

dans fon enfemble, cette marche hardie & ces

grands traits qu'on voit étalés avec faite, dans les

projets imaginaires que nous préfentent fouvent

nos Elèves ; mais précifément parce que la diitri-

bution & la décoration extérieure ne compor-
tent que ce qu'il faut , lorfqiùl ne s'agit que d'un

Bâtiment public du fécond ordre , élevé dans nos

Provinces, & parce que ce projet eft afîujéti à

un terrein^a^ez refTerré & irrégulier qui a dû
néanmoins contenir, non -feulement ce qui re-

garde le Parlement proprement dit; mais un Bail-

liage , des prifons , une Conciergerie , enfin un
Hôtel particulier ,

pour le premier Préfident,

Nous venons de remarquer que l'axe de la cour

du Parlement P , alîignoit celui de la cour du Pa-

lais Epifcopal Q. Difons un mot de ce dernier

projet qu'il a falu rendre digne du Siège de Metz,

& d\\ grand Seigneur qui le doit habiter. Pour le
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rendre conforme à cette idée , on eft convenu de

réunir la Paroiffe de Saint-Vi&or, placé dans l'un

des angles du terrein où cet Evêché doit s'éle-

ver, avec une autre Paroiffe de la Ville. C'eft

d'après cette difpofition, que nous avons d'abord

formé le Plan par maffe qui fe remarque ici, &
qu'enfuite , nous avons compofé les Plans , les élé-

vations & les coupes, d'après les intentions de

l'illuftre Prélat qui nous en avoit chargé impéria-

lement , Prélat qui , pour le bien général , a con-

fenti , par une tranfa&ion , dont nous avons fait

mention précédemment , d'abandonner la majeure

partie de la cour de l'ancien Evêché , pour pra-

tiquer la Place K
,
qui doit fervir d'avant - cour

aux nouveaux Palais projetés ; de manière que les

principales entrées & du Parlement & de l'Evê-

ché feront en face l'une de l'autre , & auront , d'un

côté , le nouveau frontifpice de la Cathédrale ,

& en face la rue d'Etrées L ,
prolongée jufqu a la

rue Pierre-Hardi.

La diftribution intérieure de ce Palais Epifco-

pal eft traitée dans la plus grande manière. La
décoration des dehors eft noble & ornée : nous

avons même été excité à les faire ainfi , par la

magnificence que M. de Laval Montmorenci, Evê-

que de Metz , avoit fçu nous infpirer , en nous

communiquant fes intentions , enforte que nous

croyons cette production digne de figurer un jour

à côté des Monuments de ce genre, élevés en
France par les Bullet & les de Côte.

Après avoir fait une courte énumération des

nouveaux Edifices bâtis & à élever encore à Metz,
d'après notre Plan , faifons obferver à nos Elèves

,

en quoi a dû. confifter l'avantage d'avoir attaqué

tout à la fois dans ce proiet, les Bâtiments efTen-

Cciv
/
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ciels qu'il s'agifToit de conflruire ; & ne difîimulons

pas ce qu'il auroit peut-être fallu faire pour parve-

nir au mieux, dune part, iî le local l'eut pu per-

mettre, & de l'autre', fi les fonds accordés pour
ces travaux eufTent été plus confidérables. Com-
mençons par les avantages , enfuite nous porte-

rons nos réflexions , fur les parties dans lesquelles

il auroit été peut être à défirer que l'on eut mis

moins d'économie.

D'abord , il étoit efTenciel d'établir une bafe

h9 i., en perçant la nouvelle rue l'Evêque , dont

nous avons parlé , & de la percer de manière ,

qu'elle allignât l'embouchure de la rue Fournirue.

Par ce moyen cette bafe eft parallèle à la direc-

tion du portail de la Cathédrale , enforte que
cette ligne h , i, fe trouve d equerre avec celle k 9 £ 9

qui traverfe la longueur de l'Eglife , la Place K

,

enfin la rue dEtrées L, jufqu'à la rue Pierre-Hardi,

point de ïlation /, d'où fe doit voir le Portique

nouvellement élevé au pied de l'ancien Fontifpice

de la Cathédrale. Ces deux axes en retour d'é-

querre , une fois déterminés , & après avoir fixé

la largeur de la Place N , il a été queftion d'éta-

blir unQ autre ligne m , n , parallèle à celle k , /

,

qui nous a donné le milieu de l'avant-corps du
Bâtiment du Corps-de-garde O , & celui de l'a-

vant corps du Parlement P ; après quoi nous avons
abaifTé une perpendiculaire o , p , aufïi parallèle à

la ligne i 9 h 9 & enfin une autre parallèle à cette

même ligne , qui nous a donné celle s , t. Cette

dernière , de la porte latérale de la Cathédrale ,

&, par le nouveau percéy , va rendre à la Place

d'armes, & précilément en face de la Salle de

fpcctacle lituée de l'autre côté de la Mozelle ; re-

lation, comme on peut le remarquer, qu'il eût
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été impofïible d'accorder, fi le même Architecte

n'avoit été chargé d'attaquer à la fois ces divers

projets , qui raflémblés dans le même canton,

dévoient avoir nécessairement une difpofition ref-

pe&ive. Comment , d'ailleurs , fans ce moyen ,

auroit-on pu difpofer d'un même coup de crayon

les Pavillons u , qui acotent le Portail de la Ca-

thédrale , avec ceux v qui appartiennent au Par-

lement, & avec ceux x , placés vis-à-vis, & qui

font partie de la façade du côté de l'entrée du
Palais Epifcopal ? difpofition générale qui , par

cette correfpondance , apporte une fimétrie dans

lenfemble , qui agrandit en apparence , l'efpace ,

& , fi nous ne nous trompons , procure en même
temps à ces divers Edifices , un afpecT: fajisfaifant.

On en peut dire autant des deux portes , dont

Tune donne entrée au Parlement , l'autre au Pa-
lais Epifcopal, qui, fans être de la même ordon-

nance , n'en rendent pas moins la Place K plus

régulière par leur oppofition : leur décoration ,

d'ailleurs , figure avantageufement , d'un côté ,

avec le Portique de la Cathédrale , de l'au-

tre , avec une Fontaine publique adoffée , que
nous avons propofée dans la rue Pierre-Hardi

,

vers /.

On peut encore obferver, que c'eft par le fe-

cours de ce Plan général, que la fituation de

l'Hôtel -de -Ville une fois décidée, on a dû con-

cevoir d'élever en face , & le long de la Cathé-

drale le foubaffement , dont nous avons parlé pré-

cédemment : foubaffement qui , comme nous l'a-

vons déjà obfervé, rend cette Place régulière,

du moins dans fa planimétrie. On doit compter
encore au nombre des avantages qui réfulteront

des nouveaux travaux de Metz , le redrefTement
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& la continuation du nouveau Quai , depuis co-

lui des Juifs, jufqu'à celui de Sainte-Marie : Quai
qui , en facilitant d'établir un Sas près du pont de

l'Intendance, détruira une fuite de Maifons plus

que fubalternes , qui aujourd'hui bleffent l'ceuil

,

& qui interceptent le Quai, depuis le pont de l'In-

tendance que nous venons de citer, jufqu'à ce-

lui où font placées les Eclufes.

Au refte , nous n'avons entrepris ces obferva-

tions , que dans le deffein de porter nos Elèves

à fe fervir , en pareille circonftance , non des

mêmes procédés, parce que le local n'eit, pas le

même par-tout ; mais à s'appliquer , plus qu'on

ne le fait ordinairement, à concevoir que tout

doit marciier enfemble , dans un projet de pareille

importance, & principalement lorfqu'il s'agit de

l'embellifTement d'une Ville , & d'y élever des Mo-
numents facrés , des Edifices publics & des Bâti-

ments particuliers qui, pour former un tout fa-

tisfaifant , doivent être combinés , médités & ré-

fléchis , de manière à être applaudis des Citoyens

& de la poftérité.

Examinons à préfent ce qu'il auroit été à dé-

filer qu'on eût pu faire , pour porter un plus grand

degré de perfection à chacun de ces divers Edifi-

ces, ainfi qu'à leur iffue. l° Au lieu de la terraffe

& des perrons qui fe remarquent à la platte-forme

Saint- Etienne , nous avions propofé de démolir

toute cette partie précédemment commencée ,

pour y fubftituer un'^rand Perron continu avec

de fréquents Paliers , tel qu'on l'avoit vu ancien-

nement , ce qui auroit donné plus de dignité à

l'une des entrées de la Cathédrale
,
qui fe trouve

de ce côté , & procuré plus d'air & plus d'efpace à

la place de Chambre; en conféquence, on auroit
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donné plus de largeur à la rue en face , que nous

avons projetée; elle auroit eu au moins quarante

pieds de largeur, au lieu de vingt-un pieds qu'on

a eu bien de la peine à nous accorder. 2 On
peut remarquer aufïi que toutes les nouvelles com-

munications font un peu étroites , la rue l'Evê-

que n'ayant que vingt- quatre pieds, & celle de

la rue des Jardins , faite fous M. de Belifle , n'en

ayant que vingt-un , au lieu de trente que nous

avions propofés , comme fe voit la rue d'Etrées ,

qui ayant moins de longueur que les précédentes,

fait un bien meilleur effet. Il eft vrai qu'il faut

convenir que, dans une Ville de guerre, dont le

terrein des particuliers eft précieux , il eft de la

prudence de ne pas donner trop de largeur aux

rues aux dépens des Maifons des habitants ; du
moins ne le faut-il faire qu'avec la plus grande

précaution , dans les endroits de première né-

cefîité, & particulièrement dans les parties qui

environnent les Temples, les Edifices publics, &
les principaux Monuments élevés ,

pour le fer-

vice de fa Majefté. 3 La Place de l'Evêché K
eft , fans doute, trop petite, n'ayant que dix-huit

toiles & demie, fur trente-trois; il y a des cours

dans plufieurs de nos Hôtels à Paris qui ont plus

de fu perfide; mais combien n'a-t-il pas été diffi-

cile d'obtenir ce petit emplacement, dans un lieu

très-refîerré , fans nuire d'ailleurs à la difpofition

& à la distribution des deux Edifices, qui ont cha-

cun leur entrée fur cette Place. 4 La cour du
Parlement eft dans le même cas : il eft vrai que
la grande entrée eft du côté de la Place N ; mais

il n'y a .pas moins lieu de craindre que la hauteur

des Bâtiments ne rende cette cour obfcure & peu
falubrç. Pour obvier à un tel inconvénient, il au-
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roit fallu nécessairement prendre toute Me de
Maiions qui setend jufqu'à la rue vieille Râpe ,

en face de la place SaintJacques ; mais, d'un au-

tre côté , quel échange auroit-on pu faire avec
les Propriétaires à qui appartiennent les terreins

de cette île. Nous l'avons déjà dit , nous le ré-

pétons ; il n'en efl pas de même dans une Ville

de guerre que dans une Ville libre , où l'on

peut plus ou moins s'étendre à raifon des em-
placements qu'exigent les Edifices de marque qu'il

sagit d'élever. Cependant nous ne pouvons le

diffimuler , il convient de voir en grand ces prin-

cipaux objets , dût-on mettre moins de célérité ,

dans leur exécution : il faut fe donner le loilir d'a-

maffer des fonds , & méditer pendant long-temps

,

ces différentes opérations ; autrement , on doit

s'attendre que les projets fe reffentiront toujours ,

ou d'une précipitation indifcrete , ou , ce qui efl

peut-être pis, d'une économie mal entendue.
5
On

ne peut pas non-plus difconvenir que la Place N

,

ne ioit beaucoup trop petite , n'ayant que vingt-

deux toiles de largeur : à la vérité elle a quarante-

une toifes de longueur ; mais c'eft précisément cette

étendue qui la fait paroître plus étroite ; à quoi
il faut ajouter que d'un côté la grande hauteur
de la Cathédrale , & de l'autre , les Bâtiments de

l'Hôtel-de-Ville , fort élevés , contribuent à rendre

cette place prefque difforme & fombre. Pour cor-

riger en apparence la longueur de cette place , on
a élevé vers £ un mur d'appui en balufrrade d'une

certaine hauteur, terminé par un piédeftal à cha-

que extrémité , fervant de fontaine, & furmonte

de trophées d'armes; ce mur, il eft vrai , en cor-

rigeant cette extrême longueur, forme, pour ainfi-

dire, une avant-place devant le Parlement, Ce
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moyen eft une reflburce, fans doute ; mais elle ne

fait que pallier le défaut dont nous venons de par-

ler. Pour éviter la difformité de cette Place , nous

avions propofé d'abord de placer l'Hôtel-de-Vilte

en face du Parlement , & de rélargir la Place N

,

jufqua l'alignement de la rue des Clercs ; d'a-

battre l'Eglife de Saint-Gorgon qui tomboit en
ruine, ce qu'on a fait depuis, fans aucun avan-

tage pour le bien du fervice; de détruire l'Hô-

tel de la Princerie , pour le rebâtir en face de la

Cathédrale , où eft aduellement l'Hôtel-de-Ville :

alors cette Place feroit devenue fpacieufe; on au-

roit pu y élever une Statue pédeftre pour le Prin-

ce, & en faire un marché au pain. Nous n'avons

jamais été d'avis de la deftiner à une Place d'ar-

mes, comme l'avoit projeté M. le Maréchal de

Beliile , les exercices militaires troublant d'une

part néceffairement les fondions des Magiftrats

,

& de l'autre le filence qu'il convient d'obferver

près du Temple du Seigneur.

Nous finirons ces obfervations , par faire re-

marquer que les mafles de l'Abbaye Royale de
Saint - Louis , annoncent un grand Edifice fans

doute ; mais que fa difpofition n'offre guè-

res ce qu'on appelle un beau Plan , en-

forte que nous regretterons toujours, que, des

trois projets que nous avions faits fur ce terrein,

on ait choili celui-ci. Nous confervons dans nos
Portefeuilles avec le plus grand foin ces projets,

ainfi que tous ceux que nous avons faits pour
les autres Edifices élevés ou à élever à Metz, &
nous les communiquons volontiers à nos Elèves,
afin de leur apprendre combien il faut de cou-
rage , pour lutter contre les intentions , fouvent
mal digérées , des perionnes qui nous mettent en
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œuvre, & combien il leur faut de labeur, pour
parvenir à concilier ces mêmes intentions , avec
les préceptes de leur Art, & une certaine célé-

brité déjà acquife.

Plan par maffc d'une partie des nouveaux

Bâtiments , & des nouvelles communications

qu'on élève à Strasbourg, commencés en 1 767.

Le Magiftrat de Strasbourg ayant conçu le àc(-

fein de faire conftruire pluiieurs corps de Ca-
fernes, pour contenir la Garnifon de cette Ville,

ainfi qu'une Place d'armes & de nouvelles com-
munications ,

pour rendre le défilé des troupes

plus commode , fans nuire à la circulation des ha-

bitants, demanda à la Cour un Architecte expé-

rimenté ,
qui pût fe tranfporter fur les lieux , à

defïéin d'y faire lever un Plan exact , de projeter

fin; ce Plan les Bâtiments à faire pour le fervice

du Roi,& en même temps, de défigner les em-

placements les plus convenables , pour élever dans

la fuite un Sénat, une Place propre à contenir

la Statue pédeftre du Prince , une Salle de fpecia-

cle, des Marchés, des Halles, &c. Nous eûmes

l'honneur d'être choifi pour ces différentes opé-

rations. Nous ne rapporterons de cet important

travail , que ce qui nous paroît le plus intérêt-

fant, pour donner à connoître aux jeunes Ar-

chitectes qui fe trouveront dans le même cas ,

les précautions dont il nous a fallu ufer , afin

d'accorder la dignité avec l'économie , & le lo-

cal , fouvent ingrat , avec les préceptes de l'Art.

Pour leur rendre compte de pluiieurs genres de

projets faits paur cette Ville, nous allons offrir
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dans la Planche fuivante , la route que les- Etran-

gers font obligés de fuivre , pour palier de France

en Allemagne par Strasbourg ; paflage fur lequel

fe trouvera , dans la fuite , entre autres objets

intéreflants , la Place d'armes , la Salle de fpe&a-

cle, la Place du Roi, le Sénat & les Caîernes

de l'Artillerie , autant d'objets dont nous allons

donner une delcription très-abrégée , comme nous

venons de le faire pour les nouveaux Bâtiments

élevés à Metz fur nos Defïins ; mais avant d'y

palier , remarquons combien il feroit intéreffant

,

qu'à l'exemple du Magiflrat de Strasbourg, nos

Villes Capitales fe propofafTent le même but,

lorfqu'il s'agit de leur embellilTement. Diions plus;

quel avantage n'auroit - on pas pu tirer pour
celui de Paris , fi , feulement depuis cinquante

ans , on eut levé , à cet effet , un Plan de
cette grande Cité , & qu'on eut avifé

, par des

allignements réfléchis , d'abord la marche que dé-

voient fuivre les habitants pour conftruire leurs

demeures, & quenfuite on eût défigné les lieux

les plus convenables, pour y ériger la plus grande

partie des Monuments qui , en fatistaifant à l'uti-

lité publique , contribueraient aufli à la décoration.

Croira -t- on toujours qu'il fuffit d'ériger des

Halles , des Salles de fpecïacle , & d'autres Edia

fîces femblables , fi ceux-ci , quelque bien qu'ils

foient d'ailleurs , n'embellifTent pas véritablement

Paris? Croira-t-on qu'en accordant trop peu d'ef-

pace aux Architectes, ils puiflent donner l'efïbr

à leur génie, fans fortir néanmoins des bornes

qu'exige le genre de l'Edifice ? Croira-t-on enfin

qu'on puiffe fe contenter de terreins , la plupart

malfitués ou encombrés, par des rues étroites , tor-

tueufes & fans direction continue ? Non , fans doute-
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Nous dirons à la vérité, comme le plus grand

nombre ; on ne laifle pas de beaucoup bâtir

dans cette Capitale , depuis quelques années ;

mais nous n'avouerons jamais que les Bâtiments

qui s'élèvent de nos jours ayent pour objet de

l'embellir : d'ailleurs , faifons-nous des Places }

des Carrefours ? allignons-nous & rélargifïbns-nous

nos rues ? élevons-nous des Fontaines? conftrui-

fons-nous des Priions , des Hôpitaux ? fongeons-

nous à détruire le grand & le petit Châtelet,

qui ofïufquent Paris dans fon centre ? Non ; mais

en revanche nous reftaurons les Palais des Prin-

ces au lieu de les bâtir à neuf ; nous élevons des

Hôtels pour des particuliers , des Temples à nos

Lais, & nous plantons des Jardins à l'Angloife.

C'eft alors qu'on crie merveille ; mais que ces

exclamations font peu philofophiques, & qu'il eft

peu de vrais citoyens parmi nous ! Heureufe-

ment que cette épidémie n'en
1
pas générale ; nous

exceptons avec le plus grand plaiiir, plusieurs Mo-
numents qui s'élèvent par nos plus habiles Ar-

chitectes : mais encore une fois , il faut convenir

que la plupart , quoique des chefs-d'œuvre , pro-

curent rarement une vraie beauté à nos Quais

,

vers nos promenades , & dans les principaux

quartiers de cette Cité; il faut les deviner, les

aller chercher , les examiner fans point de diûan-

ce, les juger partie par partie, renoncer à l'en-

femble , & n'emporter avec foi qu'une idée im-

parfaite de ce qui auroit pu exciter notre admi-

ration , fi , comme nous le délirions tout-àTheure

,

la fituation & la difpolition de ces Edifices eu/Tent

été prévus depuis long-temps , par un Plan bien

drefTé , examiné avec foin par le Gouvernement

,

approuvé par les hommes en place, dans cha-

que
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qua département, & applaudi parles Maîtres de

lArt : mais revenons à notre objet , en attendant

que cette idée , qui n'eft pas neuve, fe réalife.

Lorfque le Plan général de la Ville de Stras-

bourg fut levé , après avoir pris les renfeigne-

ments néceffaires au fujet des Bâtiments que le

Magiilrat fe propofoit d'élever , après avoir con-

féré avec l'Etat- Major, & nous être fait rendre

compte des différentes pofitions où Ton pouvoit

fituer convenablement les Edifices militaires, &
les Bâtiments civils , nous attaquâmes fur ie lieu

un premier projet, qui nous mit à portée de re-

cevoir de nouveaux éciairciffements ; de-là nous
paffâmes à un fécond : nous obtînmes enfuite un co-

mité
, pour conférer deux fois la femaine fur cet ob-

jet, en préfence de M. le Préteur Royal, avec plu-

sieurs Magiftrats, du nombre defquels étoient MM.
les Directeurs des Bâtiments de la Ville : enfin, après

bien des difcufîions , ce fécond projet tlit approu-

vé préliminairement.

De retour à Paris , nous le préfentâmes à M,
le Duc de Choifeuil, qui, après l'avoir exami-

né, nous excita à entrer dans des vues moins
économiques , nous biffant entrevoir que cette

vafte entreprife étoit l'ouvrage du temps ; que ,

par cette raifon , il ne falloit rien épargner ,

pour produire un Plan , digne du règne fous le-

quel nous vivions. Echauffé par les idées élevées

que nous communiqua ce Miniffre éclairé; nous
fîmes un troifieme projet qui reçut fon approba-

tion, & à l'occafion duquel, nous retournâmes à
Strasbourg

, pour le foumettre au Magiilrat. Ce
dernier ouvrage , beaucoup plus important que
les précédents , fut fujet à plufieurs contestations :

nous fîmes de nouveaux efforts, pour parvenir à con-

Tome IV. D d
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ciller les idées de grandeur , puifées à Verfailles , &
celles d'économie qui nous furent recommandées
à Strasbourg ; enforte , qu'après avoir paflé cinq

mois de fuite dans cette Ville , nous eûmes la fatis-

facfron d'obtenir l'approbation unanime de l'Etat-

Major, de la Nobiefie, du Clergé & de la Bour-
geoise, tous également intéreflés aux nouveaux
alignements prefcrits , aux acquittions à faire ,

en argent ou par échange ; & nous revînmes à

Paris , avec les mémoires d'obfervations que nous
avions faits fur chaque objet. Ce Plan & les pro-

jets auxquels il avoit donné lieu, furent préfen-

tés de nouveau , à M. le Duc de Choifeuil ; nous les

lui offrimes à Marly avec M. le Maréchal de Conta-

des , Commandant de Strasbourg , & avec M.
Gayot , Préteur Royal de cette \ ille ; enfin l'au-

tomne fuivant , le i Octobre 1768 , nous eûmes
l'honneur de les préienter à Sa Majefté, qui en
approuva l'exécution. C'efl la majeure partie de

ces projets que nous avons tracée par maffes fur

la Planche LI, dont nous allons donner une lé-

gère idée , comme nous venons de le promettre

,

en attendant que nous nous déterminions à en gra-

ver les Plans , les coupes & les élévations , lorfqu'à

la fuite de notre Cours , nous offrirons un autre

Ouvrage ,
qui contiendra les Edifices les plus recom-

mandables , élevés dans les Provinces de la Fran-

ce. Dans cet Ouvrage feront compris les projets

que nous avons faits pour la Flandre, Metz &
Strasbourg , & c'efl: alors que nous entrerons

dans quelques détails concernant la fituation des

lieux , la qualité des matières dont on fait ufage

pour bârir , rémunération des Edifices anciens

,

& la profpérité des Arts qui font en vigueur ,

&c. &c.
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Planche L I.

La porte A fituée fur les remparts , nommée
la porte de Saverne , eft la première fur laquelle

on paffe , en arrivant de Paris. Nous avons tra-

cé une ligne, de cette porte A à celle B , appelée
la porte des Bouchers ; cette ligne , ainfi que
nous l'avons déjà obfervé , indique la route que
les étrangers parcourent lorfqu'ils traverfent la

Ville : c'eft pourquoi nous allons décrire de fuite

les Edifices militaires ou civils qu'ils rencontrent

fur leur paffage ; enfuke nous parlerons , en peu
de mots , des autres Bâtiments que notre Planche
n'a pu contenir.

La rue C qui traverfe le fauxbourg de Saverne
eft droite & afTez bien allignée : à ion entrée à
gauche , nous avons projeté un Marché au blé

D , finie convenablement en cet endroit , au
défît du Magiftrat & des habitants : vers le mi-
lieu de cette rue , en eft une autre , prefque d'é-

querre à celle-ci , d'où l'on aperçoit à droite
,

les anciennes Cafernes de Saverne E, auxquelles

nous n'avons ajouté qu'un Pavillon ifolé à cha-

que extrémité pour les Officiers , & dont on ne
voit ici que celui F : à gauche, on aperçoit la

rue G ; elle fépare les nouvelles Cafernes de ca-

valerie & d'infanterie , qui fe bêtifient actuelle-

ment fur nos Deffins. A l'extrémité de la rue C,
fera ccnftruit un pont en pierre H (m) , à la place

(m) Tous les ponts de cette Ville font en bois, & le nom-
bre en elt iî grand, qu'on appelle la Ville de Strasbourg, la Vill;
aux cent ponts 5 mais au moyen des nouvelles communica-
tions qu'on vient d'y établir, on en détruira la majeure par-
tie

, & ,
par la fuite , on les reconftruira en pierre, ainfî qu'eu

l'a déjà fait pour quelques-uns.

Ddij
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d'une faillie porte qui y eft actuellement élevée

,

ainfi qu'à l'extrémité de toutes les rues des Faux-

bourgs de cette Ville , dont l'intérieur le trouve

féparé par la rivière , d'avec les Fauxbourgs , qui

tous fe terminent aux fortifications. A l'entrée de
cette porte, dans l'intérieur de la Ville, nous avons
projeté une Place I , dans le fond de laquelle &
en face du pont, on doit bâtir un Edifice régulier,

utile pour le fervice du Magifîrat. En continuant

la ligne d'indication A B , on traverié la rue du
vieux marché au vin K, celle de la petite bouche-

rie L , & enfin , on arrive à l'ancienne tour Au*
phenin M , à la place de laquelle on vient de

bâtir un pont de pierre qui
,
près de-îà , mené

,

à droite , à la Place d'armes N , qui a foixante

& douze toiles de longueur, fur environ cinquante

de largeur.

Cette Place d'armes eu. aujourd'hui une des

principales beautés de la ville de Strasbourg. Sa

forme, quoiqu'irrégulière , ne laifie pas de pro-

duire un bon effet; & fa décoration , dans un
genre limple , deviendra intérefTante , lorfque , clans

la fuite, chaque particulier, qui a des maifons fur

cette place, fe fera affujéti à fuivre la même ordon-

nance dans les façades : en attendant cette époque,

nous avons planté une allée d'arbres dans Ion pour-

tour, qui, enmafquant, pour ainfi-dire , la difparité

actuelle, de (es Bâtiments; procure de l'ombre aux
troupes , lorqu'elles viennent y faire l'exercice &
monter la parade. Un des mérites effenciels de cette

Place , c'efl que , vers fon extrémité fupérieure ,

& dans les pans coupés pratiqués dans fa plus

grande largeur , d'un côté , on aperçoit une rue

bien alîignéc; elle enfile les deux corps de Ca-

fernes qui s'élèvent actuellement au lauxbourg



d'Architecture. 411
de Saverne ; les Caféines O ,

pour quatre ef-

cadrons, & celles P, pour quatre bataillons : on
voit de l'autre côté, une rue Q qui enfile auffi

un nouveau corps de Cafernes , pour quatre ba-

taillons ; ces cafernes s'élèveront inceflamment près

du pont, nommé le Pont couvert , & qui n'a pu
trouver place dans cette Planche.

Nous avons fait d.vers projets de décoration

pour cette Place d'armes, un entre-autres, dans

lequel nous avions atfé&é un genre de fermeté,

analogue à fon ufage ; cette ordonnance eft la

feule qui puifTe convenir à une Place d'armes;

mais comme elle exigeoit de grands trumeaux

,

des corps rettilignes , une certaine dignité mili-

taire, elle ne put avoir lieu, parce qu'elle au-

roit néceflairement nui à l'ufage intérieur des

Bâtiments particuliers : enforte que les façades

acluelies déjà commencées , n'ont plus que bien

peu le caractère de la chofe ; l'économie, dans

la plupart des projets efienciels , devenant le fléau

des productions les plus eftimables : car , le genre

de l'Edifice une fois manqué , en n'offre plus guères

qu'une compofition imparfaite : à quoi il faut ajou-

ter que l'exécution , prefque toujours négligée

loin des yeux de l'Ordonnateur , contribue à
n'offrir plus aux regards , que des Bâtiments de
la plus grande médiocrité ; & c'efl à peu-près

ce qui nous arrive à Strasbourg, l'éloignement

du lieu de notre Capitale , s'oppofant en quelque

forte à former dans cette Ville des Artiftes en
fécond, qui puiffent rendre avec intelligence les

mefures , les rapports , les profils & le goût de

l'Architecture qui leur font confiés ; aufîi ne re-

marque-t-on rien de véritablement intéreffant

,

dans cette Place d'armes , exécutée aujourd'hui,

D diij
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li l'on en excepte fa difpolition, la fituation, & fa pla-

nirnétrie; car nous comptons pour rien fa décoration.

Arrivé au Pont de pierre M, & après avoir

aperçu la Place d'Armes N , on arrive à un Mar-
ché aux grains R, dans le fond duquel, & , en
face du Pont , fera placée un jour la Salle de fpec-

tacle S : enibrte que du point T , cm poura aper-

cevoir à la fois , le coup dœuil de cette Salle

,

& par la rue des Arcades U , la Place Pvoyale V ;

enfin le Sénat X. Mais avant de pourfuivre la li-

gne A B , difons un mot des divers Edifices que
nous venons d'indiquer.

Nous avions d'abord propofé de placer la Salle

de la Comédie dans le fond de la Place d'armes

,

J'ineention du Magiltrat , étant de détruire un
jour celle qui le trouve fituée fur la promenade
du Brogiie , promenade qui commence dans notre

Plan à l'endroit marqué Y; mais l'Etat Major ayant

craint que les habitants , fortant du fpe&acle , ne
troublaient l'ordre qui fe donne tons les loirs

dans cette Place , & ne devinfTent un obftade au
fervice du Roi, on a décidé en quelque forte de
la conitruire en S,

Le fpe&acle affez fréquenté à Strasbourg , vu
le nombre des habitants , & à caufe de la Garni-

fon , exige une étendue allez confidérable ; en
conféquence , nous avons fait plulieurs projets

de ce genre ; mais tous pour le fond de la Place

d'armes , avant qu'on eût obfervé qu'il convenoit

de la placer ailleurs. Dans la fuite nous donnerons

celui qui a reçu le plus d'applaudiflements , &
dont la Salle, de forme circulaire, a cinquante-

deux pieds de diamètre, un Amphithéâtre qui cir-

cule autour , & trois rangs de loges en gradins a

pratiquées dans la hauteur de cette Salle ? la»
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quelle eft précédée d'un grand périftyle , à cha-

que extrémité duquel eft un eicalier pour monter

aux premières loges, deux autres, montant fé-

parément aux fécondes & aux troifiemes : enfin ,

dans ce projet , nous avons obfervé toutes les

remarques que nous avons nous-même propolées

dans le deuxième Volume de ce Cours, page 263
& fuivantes , oit nous renvoyons , en attendant

que nous taillons graver le projet dont nous par-

lons ( n ) ; une description plus détaillée , fans le

fecours des Planches , étant toujours infuffifante

,

fur-tout, lorfqu'il s'agit de difcuter les anciens

ufages, & de propofer des innovations que l'en-

têtement ou l'habitude applaudilTent rarement.

A l'égard de la Place Royale V , nous n'avons

pu raifonnablement la faire plus vafte; il faut le

reffouvenir qu'il s'agit ici d'une Ville de guerre , &
que, comme nous l'avons déjà remarqué, il eft moins
pofîlble dans cette occafion que dans toute au-

tre, de détruire les Maifons des particuliers; &
quiconque voudra réfléchir , conviendra que
c'eft beaucoup , que nous ayons pu y deftiner

un terrein de trente toifes de largeur , fur au-

tant de profondeur. Il eft vrai qu'il y faut

(n) Il paroîtra, fans doute 3 fingulier qu'il nous foit atrivé

a peu-près ce que nous avons éprouvé , à propos de l'Églifc

<le Saint-Amand : on a dernièrement projeté un très-beau Plan

pour la Comédie Françoifc à Paris ; les deux Architectes de

mérite, Auteurs de ce projet } n'aroient certainement pas vu
le nôtre , fait quatre ans auparavant ; néanmoins leur Plan

s'eft: trouvé différer très -peu de celui que nous avons fait

pour Strasbourg; circonftance
,
qui, au lieu de nous décon-

certer , nous flatte ; mais nous la rapportons ,
pour que dans

la faite , nous ne foyons pas Soupçonné de plagiat ; nous en

avons d'ailleurs préveau l'un des Architectes du projet de la

Comédie Francoife.

Ddiv
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ajouter lefpace de la rue des Arcades U , au/ïï-

bien que celui des deux autres rues, qui longent

aux deux cotes du bénat X. Un des grands avan-

tages de cette Place, au milieu de laquelle doit

s'élever la Statue du Prince , c'eft que celle-ci fera

vue du point T , qui en eft ditfant de cent dix

toiles. D'ailleurs cette Place a pour fond la façade

du Sénat, & la Statue le trouvera précifément en
face du Portail de la Cathédrale a

,
qui , lui mê-

me , a pour afpect. cette Statue; &, en face, un
Bâtiment régulier b , s'élèvera un jour à la Place

de l'ancien Hôtel-de Ville , lorfque le nouveau
Sénat fera exécuté. Nous n'avons pas eu defTein

d'orner cette Place; nous nous fommes contenté,

pour entrer dans les vues du Magiftat , de la ren-

dre feulement régulière & fymétrique, dans fes

côtés oppofés. En effet, qu'on y réfléchiffe; c'efl

déjà obtenir beaucoup dans une Ville frontière,

que de foumettre les habitants à élever leurs fa-

çades uniformément : d'ailleurs , il faut confidérer

que cette Place, voifine de la Halle aux poiffons ,

placée en c , efl: auffi deftinée pour un Marché

,

de manière que la repréfentation du Héros fe trou-

vera placée au milieu de l'abondance, en face du
temple de Thémis, & vis à-vis celui de la Reli^

gion. Nous ne donnerons point dans la fuite , la

décoration de cette Place , vu la fimplicité de fon

ordonnance ; mais nous offrirons le Deflui que
nous avons compofé ,

pour le Monument qui doit

s'élever à la gloire de Louis XV, traité dans le

genre que nous avons décrit dans le deuxième

Volume de ce Cours, page 258. Nous donne-

rons aurîî les Plans & les développements du pro-

jet approuvé par le Mngiilrat
,
pour le Bâtiment

an Sénat X; nous difons le projet approuvé 3
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car nous en ayons tait quatre, les uns plus grands ,

les autres plus {impies , félon la difpofition des

lieux qui nous avoient été propofés ; mais enfin

,

la pofition de celui-ci une fois choifie , nous nous

fommes attaché à le rendre fufceptible de tous

les avantages contenus dans les précédents , &
nous ofons croire que cette production eft ,

peut-

être, une des meilleures que nous ayons faites

dans le nombre infini de projets qui regardent

Strasbourg. Nous nous flattons d'autant plus que
cette compoûtion poura plaire

, que les diffé-

rents départements quelle contient, n'ont guères

de reffemblance avec les autres Bâtiments connus

fous le nom de Bafiliques, de Parlements , de

Chambres Souveraines , &c. fi ce n'eft dans fa dé-

coration extérieure ; encore faut-il fçavoir que
toute efpece de Monument élevé dans une Ville

de guerre, doit fe reffentir, dans fon ordonnance,

de ce genre de fermeté qu'impofe l'Art militaire,

fans néanmoins fortir trop du cara&ère que doit

avoir chaque Edifice coniidéré en particulier.

Ce Bâtiment X n'occupe pas un efpace bien

confidérable , n'ayant de largeur , hors œuvre

,

que vingt-deux toifes , fur environ trente toifes

de profondeur : mais un de ies avantages , &
qu'on devroit toujours obferver , dans les Edi-

fices publics, c'eft d'être ifolé de toute part, &
de contenir dans fon intérieur , une Cour de

dix toifes de largeur , fur quinze de profondeur.

Le Rez-de-chauflee de cet Edifice eft compris

dans un foubaftement , fur lequel s'élève un grand

ordre Ionique qui embraffe deux rangs de croi-

sées. Cet Ordre eft couronné par des combles ,

d'une hauteur proportionnée à tout le Bâtiment :

|i eft d'ailleurs flanqué de Pavillons & d'arrière-
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corps d'un? forme rectiligne , qui n'ont cependant
rien d'affecté , mais qui lui procurent ce caratfère

mâle , d'autant plus convenable ici , comme nous
venons de le remarquer, que cet Edifice eit non-
feulement élevé dans une Ville de guerre , mais

qu'il fe trouve entouré de Marchés publics &
de Bâtiments particuliers d'une décoration très-

fimple, quoique régulière.

Depuis ce Bâtiment jufqua la porte des Bou-
chers, il ne fe trouve plus d'Edifices remarqua-
bles en parcourant la ligne A B , que le pont

du Corbeau d
, précédé d'une nouvelle Place e ,

dans l'intérieur de la Ville , & à côté dé laquelle

efï la grande Boucherie /, une des plus belles

que nous connoifïions. Après ce pont , on voit

auiîi une autre Place circulaire g , qui , par la

rue h, conduit enfin à une autre Place i, aux
deux côtés de laquelle nous avons élevé des Bâ-

timents k , fervant de fuppléments aux anciennes

Cafernes de l'Artillerie /.

Pour faire juger de l'importance & de l'utilité

des changements propofés pour Strasbourg, nous

ferons remarquer, que dans la feule partie de la

Ville que nous offrons dans cette Planche , il n'elt

point, ou prefque point de Carrefours que nous

n'ayons convertis en place , point de rues que
nous n'ayons allignées , de manière à former , dans

la fuite, des communications beaucoup plus ré-

gulières qu'elles ne l'étoient précédemment. Nous
avons indiqué par la lettre m , les Places reftaurées,

qui fe trouvent comprifes dans notre Plan. Ces

Places font devenues, les unes plus, les autres

moins considérables , félon l'importance des mar-

chés qui doivent s'y tenir , & à raifon des quar-

tiers où elles font iïtuées. Scus les allignements
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des nouveaux Quais, nous avons laifïe fubfiiter

par un trait léger les anciens, ce qui donne à

connoître combien la plupart étoient obitrués,

interceptés , tortueux , étroits , & Couvent im-

praticables dans la crue des eaux, pour la circu-

lation du commerce. Nous avons aufîi, par de

pareils traits légers , laifle à connoître la plus gran-

de partie c\qs culs-de-fuc que nous avons flippâ-

mes ; enfin , nous avons tait des nivellements ; ils

facilitent aujourd'hui l'écoulement des eaux qui,

reftant anciennement dormantes dans pluueurs

quartiers de la Ville , nuiibient efîenciellement a

la falubriré de l'air ; opération dans laquelle nous

avons été fécondé par M. Werner, Contrôleur

des Bâtiments de la Ville , & aidé des confeils de

MM. les Directeurs des Bâtiments de Strasbourg:

enfbrte que , par ce travail important , un jour

cette Viile fera percée moins irrégulièrement , &
offrira aux étrangers des Edifices de marque; ce

qui ne fa peut foire néanmoins que par la fuite

d<is temps , quoique , depuis que ces opérations

font commencées, les particuliers, prévenus des

intentions des Magiflrats autorifés par Arrêt du
Confeil , qui ordonne l'exécution de notre Plan

,

fe font portés d'eux-mêmes , pour la plupart , à

bâtir fuivaut les nouvelles directions des rues tra-

cées dans notre projet , les uns ayant fait déjà

des échanges avec leurs voifins, lorfqu'ilsne fe trou-

voient plus affez de profondeur; les autres ayant

cédé leur terrein à la Ville , & acquis ailleurs des

emplacements peur bâtir; ceux-ci s'étant retirés ,

félon l'ailignement prefent ; ceux-là enfin , ayant
difpofé leurs diminutions , de manière qu'ils n'é-

lèveront leur mur de face que lorfque la rue où
ils fe trouvent fuués aura acquis fon parfait alli-



4*8 Cours
gnement : autant de moyens que nous avons pro-

posés aux Magillrats
, par des Mémoires fans nom-

bre dreffés à cet effet. Ces Mémoires ont fait

naître beaucoup de difcufîions , mais toutes ten-

dantes aux biens des habitants ; & , après avoir

été approuvés, ils ont mis chaque Propriétaire en
état de prendre le parti qui lui paroiiïbit le plus

convenable. Le Magiftrat, d'ailleurs, apporte la

plus parfaite attention , pour faciliter ces opéra-

tions , fans qu'aucun Citoyen foit léfé ; enforte

que cette entreprife inouïe , & qui , par-tout ail-

leurs, auroit paru une hydre, s'exécute avec une
facilité prefqu'incroyable : tant il eft vrai que la

prudence , l'aménité & l'urbanité , dont ufent les

Chefs , peuvent parvenir à furmonter les plus

grands obftacles.

Pour faire connoître rimmenflté de cette en-

treprife , donnons une idée de la grandeur de cette

Ville , & difons : que fon étendue , à compter de

l'intérieur de (es fortifications , eft d'environ huit

millions huit cent trente huit mille ïix-cent trente-

deux toifes de fuperficie , non compris la Ci-

tadelle ; qu'elle eft divifée en dix quartiers ou
cantons , le premier contenant trois cent quinze

Maifons ; le deuxième , trois cent foixante-huit ;

le troifieme, trois cent foixante-dix-neuf ; le qua-

trième , quatre cent foixante-fix ; le cinquième

,

deux cent quarante; le fixieme, quatre cent trente-

fix ; le feptieme , quatre cent cinquante-fix ; le

huitième, deux cent foixante-treize ; le neuvième,

deux cent quarante-fix ; & le dixième , quatre

cent cinquante fept : au total , trois mille cinq

cent trente-fix , fans compter les Eglifes Catho-

liques & Luthériennes , les Bâtiments pour le fer-*

yice du Roi , tels que les Cafernes, les Priions,
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l'Hôpital militaire, l'Arfénal, la Place d'armes , FEf-

planade , les Magafins à poudre , & les Bâtiments

deftinés à la manutention des troupes ; enfin ceux
à l'ufage du Magiitrat , tels que le Sénat , les Ma-
gasins de la Ville, l'Hôpital des Bourgeois, les

Marchés , les Halles , &c.
Indiquons Tommairement , à préfent , les nou-

veaux corps de Cafernes qui doivent s'élever dans
la fuite, & qui n'ont pu être compris dans no-
tre Planche ; ainfi que les communications , pour
le défilé des troupes , de la Place d'Armes aux
Cafernes , & de celles-ci à la Place d'Armes ,

routes que nous avons exprimées ici par des li-

gnes ponctuées, pour ce qui regarde feulement

les anciennes Cafernes E, & les nouvelles pla-

cées en P, O, au Fauxbourg de Saverne : ce que
nous n'avons pu faire pour les autres , le for-

mat de notre Ouvrage s'y étant oppofé; fçavoir

les Cafernes du Pont couvert, pour quatre ba-

taillons; à TEfplanade, pour quatre efcadrons;

enfin des fuppléments à celles de la Courtine des

Juifs, à la porte des Pêcheurs, à Finkmatt, fans

compter les fuppléments de celles de la porte des

Bouchers , du Fauxbourg de Saverne , & les deux
nouveaux corps de Bâtiments pour les Officiers,

tous les deux femblables à celui E : enfin , ceux
P , O , défignés feulement dans notre Plan.

Tous ces nouveaux Bâtiments font diftribués com-
modément, munis de toutes leurs dépendances
& d'une décoration, nous pouvons le dire , plus

régulière , & d'une ordonnance moins triviale

qu'on ne les fait communément; aufîi donnerons-
nous dans la fuite , les defîins de celles O , P

.,

qui comprennent deux corps de Bâtiment , l'un

pour la Cavalerie , l'autre pour l'Infanterie : ils
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feront connoître le parti qu'on peut tirer c!e ce

genre d'Edifice, lorlqu'on veut réunir l'utilité à

la fymétrie.

Terminons cette courte defcription, par faire

remarquer en partant , que nous avons mis tous nos

foins à faire enforte , que les nouveaux Bâtiments

fuffent plantés régulièrement , & que nous nous

i'ommes attaché d'autant plus volontiers à cette

partie de l'Art , que nous n'avons guères lieu

d'efpérer que leur décoration foit jamais exé-

cutée , d'une manière fatisfaifante ; car, comme
nous l'avons déjà remarqué , il y a dans cette

Ville peu d'Arîiiles qui entendent l'Architecture-

Il y a , fans doute , des hommes d'expérience ;

mais à ces connoiffances , il faut joindre d'autres

talents , tels que celui de la théorie & le goût

de l'Art , fans quoi les projets les mieux conçus

avortent entre de telles mains. Nous l'avons dit

quelque part, dans notre Cours ; combien n'a-

vons-nous pas vu de Bâtiments dans nos Pro-

vinces, qui ne nous ont paru imparfaits, que

parce qu'ils avoient été élevés , loin de l'ceuil de

celui qui en avoit donné les deiîins : nous y re-

connoitiions, à la vérité, dans l'enfemble, la mar-

che d'un Maître; mais combien les parties n'é-

toient-elles pas défigurées , par le défaut de lu-

mière des Conducteurs. Qu'on y prenne garde;

c'eft parce qu'on doit s'attendre à cet inconvé-

nient , que nous recommandons fans ceffe à nos

Elevés , de s'appliquer véritablement à l'étude de

l'Architecture , de redoubler leurs efforts , lors-

qu'il s'agira d'élever quelques Edifices , loin de

la Capitale; de s'attacher particulièrement à dé-

cider la forme de leur Plan , à en caraclérifer

Jes reiîauts & les retours , par des avant ou des
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arriere-corps un peu Taillants , à les bien retourner

d'équerre. Ceft pour cela que nous les avertirons

encore , lorfqu'ils fe trouveront forcés à quelque

obliquité , de chercher à faire fymétrifer ceux-ci

avec leurs côtés oppofés ; enfin , de faire con-

trarier des portions circulaires avec des angles

droits , ou des côtés parallèles , afin de prévenir

une planimétrie monotone ; en un mot, de termi-

ner , le plus convenablement pofîible , un point de
vue par une fontaine, ou par un avant corps

,

dût-il n'appartenir qu'à une Maifon particulière.

Ces précautions font d'autant plus effencielles

,

qu'il faut s'attendre que , de tout le projet , il n'y

aura guère que ces beautés qui fe feront remarquer:

toutes les bonnes têtes fe connoiffent en fymétrie ,

en régularité ; mais il n'y a qu'un petit nombre de
perfonnes qui jugent avec discernement des autres

parties de l'Architecture.

Fin du Quatrième Volume

De fimprimerie de Lot tin aîné > 1773.



APPROBATION
du Ccnfeur Royal.

J'ai LU, par Tordre de Monfeigneur le Chance-

lier, le Manufcrit des Tomes troifieme & qua-

trième du Cours a"Architecture , ou Traité de la

Décoration , Dijtribution , & L onjlniction des J8dti-

menls ; & il m'a paru que cetre fuite nouvelle

d'un Ouvrage déjà bien accueilli du Public jufti-

fieroit l'impatience de le voir heureufement ter-

miné par l'Auteur : Donné à Paris , le 3 1 d'O&o-

bre 1772.

PHILIPPE DE PRÉTOT , des Académies

Royales des Sciences , Belles - Lettres

& Arts , d'Angers & de Rouen,

Lt Privilège du Roife trouve à lafin dufécond Volume^

, -
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